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lNTRODUCTlON 

Au moment où la grande guerre allait éclr:der, J'ache­
vais d'écrire l'Histoire du Collège de Lesnc11en. 

Je m'étais mis a l'œuvre dans les premiers jours de 
1913, et cela pour plusieurs raisonsc. 

Tout d'abord, afin de m'associer pour ma modeste part, 
- en tout cas pratiqu·ement - au mouvement de plus en 
plus fort depcuis quelque temps qui se manifeste, sous l'im­
pUlsion d'ailleurs au Ministère de l'Instruction publiqu~e, 
en faveur des études d'histoire et de géographie ,locales. 
Etudier l'histoire d'un collège, n'est-ce-pas, dans zzne 
grande mesure, faire l'histoire de la ville où il est né et 
où il vit? Et, ~ pourqàoi ne pas le dire? - un collège 
n'est-il pas par lui-même· une petite ... ville? Tout comme 
une ville, il a en des origines souvent bien humbles; et son 
histoire, tout comme celle d'une cité, n'est-elle pas faite 
d'heures de joie et de moments difficiles? En un mot, les 
collèges, ainsi du reste que tous les établissements d'ins- · 
iTuciion, sont de véritables petites patries. Faire connaî­
tre l'histoire d'un des 230 collèges ou d'u·ne des 230 petites 
patries qui se trorwent' disséminées sur le sol français, tel 
était nwn premier but en me décidant à écrire l'histoire 
du Collège ~ mi-laïque mi-ecclésiastique - de Lesneven. 

Mais pour moi le Collège dè Lesneven n'est pas un col­
lège quelconque, où les hasards d'un mouvement admi­
nistratif m'appelèrent pour enseigner à des élèves de 
Tioisième quelques règles de gramniaire latine ou les 
notions élémentaires de la littérature française. Ce Col­
lege est mon collèye; je puis le déclarer sans prétention, 
parce que j'y ai (ait mes étu'des secondaires. 

Six années durant, j'y ai vécu entouré de l'affection 
du Principal, M. l'abbé Gloanec, et de la sollicitude de 
maîtres que j'ai été très heureux de re.trou'vù, en oeta­
br~ 1912, lorsque, après un assez long séjour sur la côte 
d'Emeraude_ et sur la côte d'Argent, je fu's placé à la tête 
de cette classe où, _il y a ... vingt ans·, j'ai appris à goûter 

xi 

llomèrf et Hérodote, sous la savante direction de M. 
Kéronmès. Les cours du Collège, je les connais~ pour y' 
CtDoir jorré de nombreuses parties de barre, de ballon el 
aussi de fort intéressantes parties d'échasses. Ses étu'des · 
me rappellent les momënts ag:réables que Ton passait 
quand on réussissait à se barricader derrière ses livres 
afin de causer avec son voisin; elles me rappellent en 
outre que j'ai dû maintes fois peiner, tantôt pour traduire 
v·ne page de Cicéron ou de Démosthène, tantôt pour trou­
ver la solution d'un problème d'algèbre ou de physique. 
Que dimi-je de ses classes qui me reprochent de n'avoir 
pas toujours été assez attentif aux leçons de mes profes­
seurs ? Enfin, elle a aussi son langage cette chapelle qu.i 
s'élève légère à l'entrée du Collège. C'est. là qu'il faisait· 
bon vivre quand, après une semaine de travail, on venait 
chanter les louanges de Dieu et lu'i demander la force 
de rester un collégien docile et consciencieux, en même 
temps qu'un chrétien sincère et ardellt. 

Par copséquent, j'ai le. droit, il me semble, d'écrire que 
le Collège de Lesneven n'est pas pour moi zm collège quel­
conque et point 1z'est besoin d'ajouter que je me suis mis 
aa travail, pou'ssé par le souvenir des jours heureux que 
f'ai vécu à l'ombre de ses murs et par le désir de rendre 
zw vif hommage au dévoitement de tous mes anciens 
uwîtres. 

De plus j'ai pensé aux anciens élèves de cet établisse­
ment qui, tous, comme moi, j'en suis szîr, aiment à ~e 

rappeler le Collège où s'est écoulée leur jeunesse et; où: 
ils ont puisé les éléments de la science qui leur a permis 
de se créer une situation. J'ai voulu leur faire plaisir en 
leur racontant l'Histoire de leur Collège. Lorsqu'ils par­
courront ces pages qu.e nous aurions désirées plus com­
plètes, peut-être verront-ils surgir dans leur mémoire le 
souvenir de leurs maîtres et de leurs condisciples au­
jourd'hui dispersés par la vie ou couchés dans la tombe. 

Ecrire une page d'histoire ldcale, retracer. l'existence 
de mon vieux Collège, être agréable à tous les anciens 
élèves de cette Maison, voilà le triple but que je me pro­
posais- d'atteindre en rédigeant l'Histoire du Collège de 
Lesneven, de 1833 a 191ft-. 

Ma monographie arrivait, dzz resle, fort a propos. La 
Mu'nicipalité venait de r-efuser la laïcisation intégrale du 
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Collège qu'e demandait M. Viviani, ministre de l'lnstruè­
tion public[Ue. Il avait déclaré à la tribune du Parlement, · 
le 24 décembre 1913, qu'à cette condition seule l'Etat 
conti.mzerait-son. concours au Collège communal de Les­
neven. La Municipalité n'acceptait pas les propositions 
de M. VivianjÏ. Aussi le Collège de Lesneven aurait-il 
cessé d'exister le 30 septembre. Avec lui allait dispa­
raître un établissement qui a rendu à la société de très 
grands services et à qui une collaboration loyale d'envi­
ron quatre vingts ans entre l'Université et le Clergé avait 
donné une physionomie originale. 

. L'ouverture des hos-tilités m'a obligé à remettre à d'au­
tus temps la publication de mon travail. 

Par malheur, plusieurs de ceux qu'i l'attendaient avec 
impatience, ne .le liront pas. 

Je pense avant tout aux victimes de la guerre. Cent­
soixante anciens élèves et maîtres de Lesneven sont morts 
pr,ur la France. Les uns sont tombés face à l'ennemi; 
d'autres ont succombé à l'hôpital des su'ites de leurs bl'esc 
sures; d'autres, enfin, ont été engloutis dans les flots. Ils 
ne connaîtront pas l'histoire de leur Collège. Mais, puis­
que, par leur sacrifice, ils l'ont ftiUe plus belle, ils ont 
droit à notre vénération. Voilà pourquoi je dédie ces 
pages à .la mémoire de nos glorieux dispams. 

Composer une monographie est, d'ordinaire, chose dif­
ficNe. 

Pour ma part, je n'aurais certes pas pu' mener ma tâche 
à bonne fin si je n'avais été secondé. Il me fallait des 
documents: les portes de tous les dépôts d'archives pu­
bliques ou partieu'lières m'ont été ouvertes avec la plus 
f'ranche cordialité. 

Ausst ai-je contracté une dette de reconnaissance 
. envers M. le chanoine ,"'tJdënner, ancien principal du Col· 
lège, M. Joseph Odeyé, ancien maire de Lesneven, M. H. 
Waquet, archiviste départemental, Mgr Roull, curé-archi­

. prêtre de Saint-Louis de Brest, pour .l'empressement avec 
lequel ils m'ont aidé dans mes recherches. Je les prie de 
vouloir bien recevoir ici l'expressiond~ mes remercie­
ments sincères. 

xüt 

Je n'aurai garde d'oublier l'ancien archiviste de l'évê­
thé de Quimper, M. le chanoine Peyron, dont les con­
seils étaient si précieux et qui ne m'a pas ménagé ses 
encouragements. 

J'ai de même à m'acquitter envers M. Louis Soubigou, 
ancien député du Finistère. Il avait accepté très aima­
blement de présenter mon ouvrç.ge au public. Aussi bien 
mon étude ne pouvatt-elle être mieux placée que sous 
ses auspices, puisqu·e, après aÙoir été un de ses brillants 
élèves, M. Soubigou .fut, à la Chambre des Députés, le 
24 décembre 191.'1, l'éloquent défenseur drt Collège de 
Lesneven. Hélas! 1 peine eut-il reçu mon manuscrit qu'il 
se sentit atteint du mal qui devait si: brusquement le ra­
vir à l'affection des siens et de ses nombreu'x amis. Pen­
dant §a courte maladie, malgré ses souffrances, il a lu 
Thon travail; mais il n'a pu écrire la pré.face qu'il m'avait 
promise. Néanmoins, il est de mon· devoir de rappeler, 
au seuil de ce volume, le sou'venir de M. Soubigou, dont 
le nom demeul'era attaché à l'histoire des dernières 
années du Collège. 

. . . Mon travail n'est pas parfait. Puissent mes lecteur~. 
me pardonner les défauts qu'ils y trouveront! Avant tozzt, 
pu'issent-ils le Ure comme je l'ai écrit, je v'eux dire avec 
respect et mêmle avec amour pour une Maison qui fut 
<< un des fleurons de la couronne de l'Université. >) (1) 

E. C. 

(1) Discours de M. Soubigou, voir le Journal Officiel, 25 dé-· 
cembre 1913, p. 4070, colonne 2. 
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tHAPITRÈ î 

Les ongtnes du Collège de Lesne\?e·n 
(1833-1835) 

Fondation du P·ensionn~t de M; )'Abbé RouDAUT 

Le 15 mai 1832, le Conseil'·municipal de Lesneven était 
appelé à délibérer sur << · une demande formée par M. 
l'abbé Hervé Roudaut, prêtre desservant de la commune 
de Plounéour-Trez, à l'effet d;être autorisé à . établir un 
Collège à Lesneven » (1). · , · . 
· Bachelier ès lettres, . ancien principal i{u collège de 
Quimper, (2) l'abbé. ~oudaut ne se sentait pas dans sa 
« sphère à Plounéour-Trez. » (3) . . 

«J'aime sans doute beaucoup les paroissiens de Plou­
néour-Trez »,'écrit-il, le 12 mai, à l'évêque de Quimper,­
Mgr de Poulpiquet. « Je travaille n~it et jour pour eux. 
Tout le m.ond'- me rendra. cette justice que je travaile. 
-Mais ce n'est que par devoir, et en faisant continuellement -
violence à mes goûts et à mon caractère. Ma religion et 
ma conscience ,me disent sans cesse que je s~rais mieux 
viUeurs . et qu'un autre serait mieux jci. Sorti de ma 
sphère, je voudrais y rentrer. >> (4) 

M. Ro'udaut voulait donc « rentrer dans l'instruction 
publique », comme il l'écrivit également à M. Le Grand, 
1ecteur de l'Académie de Rennes. (5) Mais dans quelles 
conditions ? Il le dit sans détour à son évêque. « Je dois 

· (1) A. M. --' M. Roudiaut naquit à Guissény, le 29 septembre 
. 1~93. Il fut élève au collège de Saint-Pol-de-Léon. (cf. Abbé 

G. Pondaven Le recrutement ecclésiastique et les Ecoles se­
condaires d~ns !e Léon après la Révolution, p. 60, note 3). 

(2). L'abbé RDudaut dirigea le collège de Quimper du 14 no~ 
vembre 1827 au 5 décembre 1830. Voir ci-dessous, p. 5, note 2 
et p. 6, note 3. 

(3) A. D., L'abbé Roudaut au Recteur de l'Ac,adémie, Plou-
néour-Trez, 6 avril 1832. . 

( 4) A. E. - Cette lettre se trouve dans les archives de la 
paroisse de~-P]ounéour-Trez. 

(5) .A. D., L'abbé R'oudaut au Rerteur de l'Académie, .6 avril. 
··., 1832), 



'vôus avouer, Monseigneur, .que depuis ma sortie du coi­
lège, je n'ai été occupé que de cette idée et des moyens à 
prendre pour la réaliser. Des propositions m'ont été faites, 
des propositions attrayantes même. Mais il n'est pas entré 
une seule fois dans ma pensée de vouloir accepter les 
places ou les faveurs du gouvernement ·qui nous régit. Je 
ne voudrais pas non plus, dans un collège communal, 
dépendre des caprices d'un maire QU me mettre à la dis­
crétion d'une municipalité ma:lv;eillante et traèassière. Dès 
le commencement, j'ai pensé qu'il faut être libre pour 
faire le bien. Cette liberté nécessaire, je ne pouvais la 
trouver que !lans une· maison dont je serais le proprié­
taire, à la fête d'un établissement particulier que j'aurais 
été autorisé à fonder. ll (1). 

M. Rou da ut tenait à · êtœ son maître. Les faveurs du 
gouvernement qu'i~ paraissait mépriser :ntr~ient certai­
nement aliéné sa liberté. Quant aux caprices .d'une mu­
nicipalité, ils n'auraient pas manqué de contrarier sou­
vent ses projets. Etre indépendant, voilà ce qu'il souhai­
tait pour aècomplir plus aisément le bien. Mais ji au­
rait dû l'apprendre à Mgr de Poulpiquet avec moins de pré~ 
cipitation, car il deviendra bientôt, sur sa propre dé­
mande, et par une ordonnance du roi, le chef d'un col-
lège communal. · 

Déj.~, avant de quitter le collège de Quimper. l'abbé 
Roudaut, pour créer l' « établissement particulier ll de 
ses rêvés, avaitfait des démarches en vue de s'installer à 
Landerneau qu'il ·croyait « le point central d]l pays ll. (2) 
Il ne réussit pas., parce que l'ancienne communauté des 
Capucins, dont il voulait faire l'acquisition << avec un. as­
:;ocié aussi capable que vertueux >l (3), se' trouvait louée 
«pour neuf ans à des ennemis du clergé ll. (4) 

Il jeta alor's les yeux sur l'ancien couvent des Francis­
cains fondé à Lesneven, en 1625, par Jacques Barbier de 
Lescouet, propriétaire du Kerno et capitaine de Lesne­

. ven. « C'est un bâtiment superbe ll, ·mande-t-il au Rec­
tŒr, le 6 avril 1832. « J'y àvais songé dès l'année der­
nière, et je l'avais visité. L'un des deux propriétaires ne 

-voulait pas alors entrer en arrangement. Depuis, les nota­
bles habitrnts de l'endroit ayant eu connaissance de mon 
projet ont _tant fait d'instances sur lui qu'il est mainte­
nant bien disposé. Aujourd'hui rilême l'on est venu ine 
trouver. L'on m'assure que je· suis appelé par le vœu una­
nime des habitants de toutes les opinions. ll (5) 

(1) A. E., L'abbé Roudaut. à Mgr de Poulpiquet, 12 .mai 1832. 
(2) A. E., L'abbé Roudaut à Mgr de Poulpiquet, 12 mai 1832. 
(3) A. E., L'abbé Roudaut à Mgr de Poulpiquet, 12 mai 1832. 
(4) A .. E., L'abbé Roudaut à Mgr de Poulpiquet, 12 mai 1832. 
(5) A. n; 

On n'est pas étonné d'apprendre _que la pôpulaHon de 
_ Lesneven accueillit favorablement le projet de l'abbé 

Houdaut. 
Qu'était, en effet, la cité du comte Even en .1832 ? Une 

ville sans importance. Jadis, elle comptait au nombre des 
cités les plus prospères du -pays. Elle avait vu défiler 
dans ses rues des chevaliers bardés de fer avec leurs 
écuyers, des châtelaines avec leur suite de fenïmes et de 
pages. A plusieurs reprises, ,elle avait donné l'hospitalité · 
2ux ducs et duchesses de Bretagne qui venaient offrir 
leurs hommages à la Vierge du· Folgoët. A partir des pre­
mières années du xv1• siècl~ ((. l'importance de la ·ville 
ne s'est plus accrue. Les comtes; ducs;, les reines ne s'y 
montrent plus : les officiers, royaux ont pTis leur. place. 
Mais Lesneven a encore sa .noblesse, son couvent des Ré­
collets, son couvent des ·Ursulines, sa Cour qui juge le 
pays de Lesneven; d·e Brest et de Saint-Renan·, ses ma~ 
gistrat:s, ses avocats ... ll (1) Tout change en -1789. Les­
neve_n, comm·e la majorité· des villes de Bretagne, ap-

. prend avec enthousiasme !'.ouverture des Etats ·généraux, 
et salu,e avec joie l'aurore d'une ère de justice 'et de 
liberté. Mais avec l'ancien régime, la vieill~ cité>voit dis­
paraître « les institutions administratives . ,et -. judiciai­
res )) qui faisaient sa prosp•érité: (2) Au lendemain de , 
1~ tourmente révolutionnaire, privée de ·« son tribunal 
et dé sa cour royale très étendue, ll (3) elle reste « sans 
ressources. ll (4) C'est pourquoi elle désire ardemment 
l'établissement d'un collège· dans ses murs. Ce :sera là 
a. un <lédommagement des _p~ïtes _qu'elle·· n'a __ c~~sé d'~-
prouver depuis 1789. ll (5) , ' 

Ce n'était pas tout. L'installation d'un collège « rap·· 
procherait l'instruction des p~tit_es fortp.nes, ·.qui, ne 
permettant pas aux pères de familles de pourvoir aux 
deprenses de leurs enfants dans des maisons· d'éducation 
éloignées, sont la plupart du temps le plus grand obs­
tacle à ce qu'ils puissent leur procurer le bienfai,t inap­
préciable • de l'instruction. ll (6) A ce moment - no­
tons-le en passant - l'arrondissement de Brest, qui ren~ 
ferme à lui seul c< un tiers environ de la , population 
totale du département, ne possède qu'une institution par­
ticulière, celle de M. Lacombe, à Brest, i!lstitution à la 

(1) René Leroy, sc·ène~ de la vie municipale à Lesneven, 
pp. 7-8. 

(2) A. M., 15 mai 1832. 
(3) A. D., Le Maire de Lesneven au Recteur, 1•r juin 1832. 
(4). A. b., Le Maire .de Lesneven au Recteur, 1•r juin 1832; 
(5) A: D., Le Maire de Lesneven au Recteur, .1•r juin 1832, 
(6) A. M., 15 mai 1832, 

./ 



\.~rite excellente, mais où Pentretien d'un élève ne coilte 
JJas moins de 8 à 900 francs -par an ». (1) 

. (1) A. M., 15 mai 1il32. ___:_ M, .f\. De Lorme écrit dans son 
Hi~t'Oire du Collège Joinville et dù Lycée de Brest, pp. ·13-14 : 
<• C'est ainsi qu'il existait à Brest en 1834 deux institulrtons de 
i)lein exercice, c'est--à-dire spécialement autorisées, par· l'Aca­
démie de Rennes, à pousser ·les étudés aussi loin que dlans les 
t:ollèges de l'Université... L'une de ces mstitutions était l'ins­

. titution Faure, fondée le 15 octobre 1833 par M. Faure, licencié 
ès_ !>Ciençes · ; l'autre, beaucoup plus ancieime, était la pepsion 
Lacombe et Goez·, devenue· l'institUNo.n Goez, qui d!Jvait' arri­
ver 'à une grande réputation par ses succès dans la prépara­
tio.n· aux gra.ndes -écoles et _particulièrement à l'école navale. , 
-Il faut ici rappeler l'exis:te.nce d'une 'institution que d'au­
cuns, dans .le pa-ys de Lesneve.n, considèrent comme le berceau 
du Collège d'OUt j'écris l'histoire. Il s''agit de: i'institution de 
Penmarc'h. Voici sur ·cette ifl.stitution les renseig.nements '·­
tr•op rares, je le dé.plore - que ·j'ai pù me procurer. Le . 2.3 
ja.nvier 1811\ M. l'abbé PoullzjOt',' directeur du .pe.nsilon.nait (I.e 
Kéirouzéré, en Sibiril,. no.n ,loin de Sai.nt-Pol-de~Léon, écrivait à 
l'évêque de Quimper · ;, J'ai l'honueur de vous annoncer que l'ap- . 
probatiO.n de l'Université vieut .à l'appui de la vôtre pour 
la translation de cet établissemeut du château de Kérou­
zéré à. celui de Peumarc'h. •> Le 19 avril, il appre.ud à l'évt'que 
qu'il sera " _logé à Penmarc'h et eu état, s'il plaH. à Dieu, de 
rouvrjr les classes le· 1•" mai. ·, L'iustïiutiou de Peumarc'h 
ét:ait fondée. Située çlans la commune de Saiut-l•'régant, à six 
kilomètres envi-ron de Lesnev·en, ·elle recevra lés élèves. de la 
région-nord du Finistère. J'ai . relevé, sur _les paliuàrès (A. E.), 
les noms de quelques J;,esnevieus. Airisi, en 1813, ou ré:îicb.nti'e 
au nombre des lauréàts : Bartholomaeus. Vjgnioboul, Francis­
eus-Paulus-Maria La Marre, J.oaunes~Maria La Marre, Augus­
tns-Mruria-Guillelmus · Le .Janni(\ Erasme Trobriant, Hippolyte 
Penqu.e.r~Salaun, Jeau-Ma.rie Vignioboul, René Lesconnec, Fran­
ç.ois-Joseph Mercier, Jeau-Marie Le Clech, Paul-Marie Pochard, 
Yves-Marie Ruot, Jean-Marie Lesco·ri.nec. ·En 1815 : Alexandre­
:l\Iarie Grée, Jean. Poder, Louis Léthy. - Je n'ai 1:rouvé au.cune 
pièce ,postérieure à· 1817. A r,etHe époque, le 26 septembre~ uu 
ahbé Poulzot devient principal du collège de ,Quimper qu'il 
dirigera jusqu'au 17 octobt'B 1819 (.cf. Ch. Fierville. Histoire -du· 
coUège 'de Quimper, p. 126). C'était, sans doute, le directeur rie 
l'iustil:Ution de Peumarc'h qui fut, on peut ]e supposer, fermée 
à ce momeut. En tout cas, elle n'existe pas en 1832, puisqUe te 
Conseil municipal n'en parle pas .. Quoi qu'il eu soit, il .n'y a, 
d'apŒ'ès moi, aucuue corrélation entre la disparition de Pen­
marc'h et la créatiou du Collège de Lesneven. Si le pe.nsionnRt 
de Ké!louzérré; à l'étroit dans ses locaux, ·s''est tra.nsféré à Pen­
marc'h, rieu .n'autorise à déclarer que l'iustitution de Peumarc'h 
vint, à cause de sa p11ospérité, s'installer à Lesneveu dims l'aile 
ci en couvent des Récollets. ·Les documeuts relatifs à la eréa­
tiou du Collège de Lesneveu .ne fout nullemeut mention de 
l"îustitution de l'abbé Poulzot. To.ut au plus, pourraitc.on dire 

. que· la réussitè oo l'établissement de Penmarc''h, qui. fut pros~ 
. père malgré .la courte durée de son existence, a' ·influé sur le 

çlHii" de Les.neveu, pour uu nouvel essai· plus stable. · 
/ 

Ajoutez à cela qtie l'abbé Roudaut jouit de « l'estime 
de tous. ceux qui Gnt été à même de l'apprécier ·» (1) 
ct que « son mérite distingué, son aptitude à l'enseigne­
ment ne sauraient être ·mis en doute, l'un et l'autre se 
trouvant démontrés par les succès qu'il à obtentis comme 
IJrincipal du· collège de Quimper >> (2). . · 

r Pour ces diverses raisons - intérêt local, diffusion de 
Finstruction, personnalité de M. Roudaut - le. Conseil 
municipal de Lesrieven « croit devoir adresser à M .. le 
Préfet et à M. le Sous-Préfet l'instante prière de vouloir 
bien appuyer de toute leur influence la demandé sou­
mise à M. le Ministre de l'Instruction pubÜque et des cul­
tes par M., Ro)ldaut qui, au su.rplus, entend fonder son col­
lège par ses seuls ;moyens ét sans aucun secours pécu­
niaire de la ville. >> (3) 

Le 9 juin, le Recteur faisait savoir au Préfet du Finis­
ti•re qu'il ne voyait <<'rien dans la légisiation ·actuelle de 
l'l!nivcrsité » (4) qui pùt s'opposer à l'établissenient 
d'un pensionnat à Lesneven. Mais il craignait ·que cette 
institution rte fût «.'très préjudiciable au collège de Saint­
Pol-de-Léon, >> (5) . « peut-être même à celui de Quhn­
pcr, >> (6) et il se demandait si l'abbé Rouctaut présentait 

·au point de vile politique des garanties suffisantes. 
Le Recteur n'avait pns lieu de' craindre que le Collège 

de. Lesneven ne nuisît à celui de Saînt-Pol, encore moi11s 
il celui de Quimper. Le collège de Quimper (7) « placé 

(1) A. M., 15.mai 1832. 

(2) A. M., 15 mai 1H2. -- AvanL d'être p.rincipa:l, l'abbé B.ou­
claut " avait rempli ... avec honneur et succès " au collège de 
Quimper, les fonctions de régeut. de rhétorique et de sous-priu­
Clpal A. N. Lettre du Recteur. au Ministre, 3 décembre 18:;10. 
F17 79115. ... Nous lisons. dails uri' raport sur le collège de 
Quimper : ". M. Roudaut remplit fort b.ien ses îouctions de 
sous~princip.al et s'euteud, ou .ne peut mieux, avec le princjp:Jl 
pour I:Out ce qui concerue la discipline et la bonté des études "· 
A N., F17 79114 .... " M. Roudaut, qui dirige ce collège depuis 
d.eux ans .>, <dit un rapport du Recteur p.our l'auuée 1829-1830, 
" est investi d'une graude c.onsidlératiou· et inspire à toute la con­
trée une pleihe confiance. Le collège .eontinue de pros-pérer enc 
tre ses mains. Il a rétabli le pensiouuat, .nombreux aujourd'hui 
et qui le .se;ra encore plus l'année prochaine ... " A. N., Fi"( ·79115. 

(3) A. M., 15 mai 1832. 
(4) A. D.-
(5) .A. b.-
{6) A. D ..• Lettre du tlecteur au Ministre, .23 juHlet 1832. 
(7) " ... En 1804, (an XII de la République), l'élabli~sement 

ci'euse'ignement seco11daire le plus impoŒ"taut Q.e la région était 
l'école· secondaire c.ommuuale .de Quimper, qui avaH remplacé 
l'ancien collège des Jésuites créé en iG20. Elle pouvait recev.oir 
300 pensionuaires. Cette école allait devenir · en :t~11 . collège 
commua1al... " A. Oe Lorme, Histoire du Collèg'e ·Joinville, p. 12. 

';· 
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à vingt lieues de- distance ne pourrait en souffrir au 
moins. d'une manière sensible. )) (1) Quant au premier, 
<< il paraît être déchu pour· toujours de l'état florissant 
dans lequel il s'était maintenu jusqu'au moment du ren­
voi de ses professeurs ecclésiastiques pour refus de ser­
ment. >> (2) 

M. Le Grand, d'autre part, n'avait pas à être inquiet : 
l'ancien principal du collège de Quimper avait prêté le 
serment exigé par Louis-Philippe de tous les fonction 
na ires~ Au neste, M. Le Grand. ne devait pas l'ignorer. 
N'avait-il pas adressé au Ministre de l'Instruction pu­
blique, le 3 décembre 1830, les lignes suivantes : << Dès 
que M. Roudaut a connu J'obligation du serment, il n·a, 
je le répète, cessé de m'écrir·e qu'il était tout disposé à 
le prêter, en protestant de ses opinions constitutionnelles 
rf. patriotiques. Un professeur du collège de Rennes, bien 
connu par ses sentiment.s !patriotiques prononcés, ~n'é­
crivait la même chose de Quimper, où il se trouvait alors 
en relation avec M. Roudaut. Le ;rp.ême témoignage est 
rendu à celui-ci par les professeurs _laïques du collège 
qui tous s'étaient prononcés lors des événements en fai­
sant partie de la Garde nationale. L'évêque, je le répète, 
mettait seul obstacle à l'accomplissement de la volonté du 
Principal... ? >> Plus loin, le Recteur dit que l'abbé Rou­
daut lui adressa le serment le 24 octobre. << Je le reçus, 
ajoute-t-il, le 26 ... >> (3) 

(1) A. M., 12 -novembre 1832. 
(2) A. M., 12 novembre 1832. 
(3) A. N., F17 79115. - Par une lettre, en date du 28 sep­

tembre 1830, adressée à M. Vatar " qui, pendant quelques jours, 
"- gouverné l'Académie de Rennes », M. le duc de Broglie, mi­
Idf'tre de l"'nstruc\.ion publique, a.ecordait aux membres de l'en­
seignement une prolongation du délai fixé pour la prestation du 
Herment. Le. Recteur était autorisé à fixer le nouveau délai, à 
son gré, "eu égard aux localités"· «_En vertu de ce pouvoir dis­
crétionnaire "• M. Le Grand établit " deux délais, l'un ·expirant 
au 1er novembre pour les collèges de Quimper et de S.;int-Pol-de­
Léon ; l'autre au 20 octobre pour tous les collèges de l'Acadé­
mie "· L'abbé Rouldaut adressa le serment, je l'ai dit, le 24 octo­
bre. A; N., Lett;re du Recteur au Min:istr.e, 3 décembre 1830. 
F17 79115. - " Seul, je crois, de tous les prêtres de Bre'tagne 
chargés de la direction. d'un collège, . " écrivait plus tard au Rec­
teur M. Roudaut, "je prêtai le serment de fidèlité. Vous savez 
que {kns mon diocèse. l'on ne nf'en a pas fait un mér.ite. L'on a 
voulu m'humilier en honorant eeux qui ne m'avaient pas imité. 
Je n'ai point perdu courage ... et mes confrères finissent enfin 
par comprendre que la Religion n'est d'aucune op·inion, que je 
puis être tout à la fois bon ,constitutionnel et bon catholique. , 
i\. D., 22 mars 1833... M. Roudaut fut considéré comme démis­
sionruaire P·ll!fiCe qu'il ne s'était pas soumis à Il< formalité du ser­
n;ent dans le délai fixé par J.~;t loi d'1 31 aoùt. Aussi, un arrêté 
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Renseigné sur la situation des collèges de Quimper et 
de Saint-Polcde-Léon, ainsi que sur le loyalisme du rec- -
teur de Plounéour-Trez, M. Le Grand fit parvenir au Mi­
nistre de l'Instruction publique la' demande. de l'abbé 
Houdaut. 

Comme l'adrrninistration supérieure ne se hâte pas de 
répondre, le Conseil municipal de Lesneven, au mois de 
novembre, <c est unanimement d'avis d'adresser de nou­
veau à M. le Préfet... l'instante prière d'employer auprès 
de M. le Ministre de l'Instruction publique sa puissante 
intervention pour le succès de la demande de M. Rou­
daut... >> (1) 

Enfin, le 18 décembre, le .Conseil royal de l'Instruction 
publique autorisa l'ancien principal du collège de Quim­
per à ouvrir un Pensionnat à Lesneven (2). 

Le 27 janvier 1833, le Recteur annonçait cette heureuse 
nouvelle à M. Rondaut (;;) qui installait, le 1 ,,. rn ars, un . 
Pensionnat dans l'ancien couvent des Récollets. (4) 

ministériel du 18 octubre nomma-t-il principal du collège, en 
remplar.ement de l\1. Roudaut, M. Golias, bachelier ès lettres, 
maître de pension à Quimper. Six jours plus tard, le 24, M. Hou­
daut adressait le serment au Recteur. Alors, le duc de Broglie, 
par un arrêllé en date du 1" novembre, rapporta celui du l8 
octobre. La corresponda,nce du Recteur avec le Minist,re était 
restée'« dans le secret "· Le Moniteur, de son côté, n'avait pas 
publié l'arr€té du 18 sDns doute parce que de Ministre ne vou­
lnit pas donner de publicité à la nomim.tion de M. Golias avant 
!"expiration du délai Dccor'clé à l'abbé Ro].ldaut "· Mais la Gazette 
des Ecoles, " par une fatalité que je ne saurais qualifier , dit 
Il• Recteur inséra !'il.rrêté du 18. Aussitôt, M. Golias " remercia 
sPs protec,lklurs,' recueill'it les féllicitations de ses Bmis, reçut et 
rendit des visites "· M. Golias " était au comble de ses vœux "· 
C'est pourquoi grande fut sa déceptioi1 quand il eut pris con­
naissance de l'arrêté du 1" novembre. Une manifestation, sur 
!origine de laquelle on .est mal renseigné, eut lieu au collège. 
On cria : " Vive la Jij')erté ! A bas le Principal ! A bas les prê­
tres ! , L'abbé Houdaut sc trouva bientôt dDns une si•tua:tion 
très difficile, ciw le mai1re de Quimper était loin de le soutenir. 
1\ussi se décida-t-il à abandonner la di:rection du collège. Il cessa 
ses fonctions le 5 décembre. - Voir : Lettre du Rec,t.eur au 
Ministre, 3 décembre 1830 ; LeLtre dü ·Maire de Quimper au Mi­
nistre. A. N.; 1<'17 79115. - L'<Wrêté du 18 octobre et c·elui du 
1er novembre sont dans fa même Ha.sse. 

(1) A. M., 12 novembre 1832. 
(2) A. D., Lettre du Recteur à l'abbé noudaut, 27 janvier 1833. 
(3) A. D. 
(4) "Le 30 mars 1833, pDr acte passé elevant J\L Lamarre, no­

taire à Plounéour-Trez, M. l'abbé Hervé Roudaut, desservant de 
la paroisse de Plounéour-Trez, achetait de Mme Ur:sule-Fran­
çoise Simon, veuve de M. Jacques Vignioboul, demeurant à Les­
neven, morennant un prix principal de 10.000 frapes, payable au 
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Transformation du Pensionnat en Collège 
communal 

Cette création fut très bien accueillie i:lès l'origine par 
l'opinion publique. En effet, le Conseil municipal, «fidèle 
interprète des habitants de la commune )) , fortement solli­
cité du reste par une pétition .portant la signature de 74 
Datables de la ville, accorde à l'œuvre naissante, le 28 
mai .1833, une allocation de 2.000 francs. C'était, dit la 
délibération, un moyen pour la ville << d'exprimer à .M. 
Houdaut autrement que par de vaines paroles sa vive re­
connaissance et tout l'intérêt qu'elle porte à son établis­
sement. )) (1) 

D'ailleurs, le succès rériondait ~m dévonenwnt du 
fondateur ct aux sacrifices de la ville. Dès le mois de 
mai, le Pensionnat comptait une population de .cent élè­
ves environ. « C'est encore peu de chose )) , écrivait l'abbé 
Houdaut à Mgr de Poulpiquet .; « ce n'est qu'une annonce 
pour l'année prochaine. Mais ce sont nos premiers en­
fants ; ils nous· arrivent tout 'neufs, v:erges encore de la 
maEce des eollèges. )) (2) 

Le nombre des élèves, au surplus, ne pouvnit pas être 
très grand, puisque « le diplôme de maître de pension 
qui lui avait été aecordé ne permettait à l'abbé Roudaut 
d'élever son enseignement que jusqu'à la quatrième elasse 
iuelusivement. )) (3) -

C'est pourquoi, plein de soU: citude pour son œuvre ct 
clans l'intérêt de la ville de Lesneven et du pays environc 
nant, il ne tarda pas à demander l'érection de son Pcn­
~;Ïonnat en eollège communal de plein exercice : ce qui 
lui donnerait le droit de distribuer l'enseignement jt's­
qu'aux elasses de rhétorique et de philosophie. 

Ici encore nous ne manquerons pas de signaler l'em­
pressement du Conseil municipal à soutenir les démarches 
de l'abbé Roudaut. Sa délibération du 28 décembre est, 
à cet égard, fort intéressante. (4) 

gré et à la volonté de l'acquér.eur, piroductive d'in!iérêts an taux 
de cinq pour cent, avec faculté dr, remhoursemen 1 s partiels· de 
mille francs, la cmwentuclle de· Saint-François, le cloître. les 
drux grands jardins, avec le parc situé au midi du grand jar-­
r!in, et de sa propre in il iative, avec ses propres ressüurces, y 
installait un cnllègo iJ 1<1 dafP du 1"" mars 1833 "· A. C. - La 
date du i•' mars se trouve égalemPnt dans une délibération du 
Conseil municipal. A: M., 28 mai 1833. 

(1) A. M. 
(2) A. E., 15 mai 1S33. 
(3) A. M., 28 décen1bre 1838, 

(4) A. M. 

L'administration, avant de se prononeer, exigea 
comrr;e il fallait le prévoir - cei'taines garanties, notam­

. ment au point de vue financier. 1 C'est ce qui explique <_rue 
le Conseil munieipal vote, le 5 avril 1834, une alloeatton 
annuelle pour le Principal de 2.500 franes, pouvant, si les 
dépenses dépassaient les recettes, aller jusqu'à 4 ou 5.0.:)() 
francs. (1) Plus tard, le 13 jui_n, il déeida de pourvoir, 
« par une allocation au budget de la ville pour l'année 

"1835, à toutes les dépenses du eollège pendant la dite· 
~nuée dans le cas où les recettes de cet éta·bl'ssement ne 
s'élèv~raient pas a'u niveau des dépenses. )) (2) 

Ces mcsur.es ne flrent rien : le Conseil royal de I'Ins­
truetion publique rejeta, le 26 aoùt, la demande de l'abb_é 
1 .oudaut, parce que la Municipalité n'avait p:1s garanti, 
même pour une année, le t:rajtement des régents ou pro­
ft·sseurs. (3) 

Pom· répondre _à l'arrêté du Conseil royal, la Munici­
palité résolut, le 9 octobre, d'ouvrir immédiatement une 
souseription « à l'effet d'assurer, avec la dotation de 2 500 
franes, non pendant une année seulement, eomme on le 
demandait, mais pendant les cinq premières annees con­
sécutives, les dépens.es du eollège communé1l de Lesne­
ven. )) (4) 

Il est inutile d'ajouter que la population de Lesnèven 
approuva la délibér-ation de ses représentants: Le ~110nt<mt 
de la souscription s'éleva à 19.114 franes, repartis en_tre 
(i1 souscripteurs (5) : chiffres importants pour une v1lle 
« sans ressources)) (G) et qui eomplait au plus trois mille 
âmes. 

L'administration dut s'ineliner devimt un désir aussi 
ndtement formulé. Et par une ordonnance, en date du 10 
U•vrier 1835, le roi Louis-Philippe érigea le Pensionnat di 
l'~1bl:Jé Houdaut en Collège eommunal (7)~ 

(1) A. 1\l 

\2) A. M. 
(3) Par décret cln 12 janvier 1867, il>rticle i''", le titre de 

professeur ful< substitué à celui de régent. 
('r) A. 1\I. 

(5) A. D. 
(Gl Voir pluu haut, p. i3. 

('7) A. D. 
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CHAPITRE Il 

Monsieur l'Abbé Roudaut, Principal 
(1.835-1.837) 

Trois mois aprè;;, le 6 mai, M. Benjamin Testard, maire 
rk Lesneven, procédait, << dans la salle de réfectoire du 
Collège >>, à l'installation du Principal, M. !:abbé Rou­
da ut, en présence du Conseil inunicipal et de plusieurs 
autres notables, << accourus pour assister à une cérémonie 
si intéressante pour le pays. >J (1) 

Les Professeurs 
Le personnel enseignant comprenait 7 régents, sans 

compter le Principal qui était chargé de la rhétorique. En 
H~36, la majorité appartient à l'élément laïc :. 5 sur 8. (2) 

Les ecclésiastiques sont logés et nounis au Collège. 
Quant aux laïcs, ils ont la facul'té de vivre sous le même 
régime que leurs collègues ecclésiastiques. Le Principal, 
d'ailleurs, les y engageait fortement pour de nombreuses 
raisons qu'il expose dans une lettre au Recteur, en juin 

(1) A. C., Registre du Bureau ü'administration, 6 mai 1835. -
1\:·. l'abbé Roudaut (et non Rondeau, comme l'écrit M. Charles 
Chassé dans son article Les derniers prêtres universitaires, 
pp. 7C2, '703, cL après lui, M. Gillet, dans le Gaulois du 17 jan 
vier 191!!), est donc le premier principal du Collège de Lesneven. 
Ses successeurs, ainsi qu'on le veN:a, ont tous appartenu au 
clergé. Aussi convient-il de relever dès maintenant l'erreur com­
mise par M. L. A. Pagès, dans le Télégramme de Toulouse, 
n< du 26 décembre 1913. Voici, en effet, le début de son article 
Le Joug maçonnique - A propos du Collège de Lesneven : 
" On sait que ce collège communal officiel est, depuis 1870, di­
rigé par un ecclésiastique. " - La pŒ'ésence d'un prêtre, en 1835, 
à la tête du Colliège de Lesneven, n'est p:;ts de nature à sur­
prendre ceux qui connaissent l'histoire de ,notre enseignement 
Pecondaire. " ... Il n'est pas ra:re, sous Louis-Philippe, de voir 
des abbés proviseUJrs et surtout principaux : la Révolution de 
1848 ne tr,ouvera p.as moins d'une cinquantaine de principaux en 
soutane, , cf. Félix Hémon, Bersot et ses amis, ch. I, p. 7. 

(2) Le Collège de Lesneven a donc eu dès ses débuts le ca­
ractère mi-lfllïqel3, mi-e.cc:lésiGstique 'QU''il \ljarclera jusqu'à sa 
dispa,rition. Outre le principal ecclésiastique, il a des professeurs 
prêtres. Ce caractère mérite d'être signalé. Car mrme sous ia 



1.836 ·: << Ils seraient )) , dit-il, « beaucoup mieux pour la 
pension ·; ils dépenseraient beaucoup moins, en suppo­
sant qu'ils ne veuillent pas s'utiliser pour le pensionnat ; 
ils auraient moins de distractions, et leurs connaissances 
seraient les plus honorahles de la localité. C'est aussi dans 
l'intérêt du Collège ; il faut de l'ensemble dans le per-

. sonncl, de l'union (·ntre les maîtres ; il faut que le prin­
dpal et les régents ne forment ·qu'qn corps et une âme. 
Or, il est bien difficile, pour ne pas dire impossible, que 
cette harmonie existe dès qu'il y .a un collègue ici et un 
autre sur la place, d~ns les cafés ou billards· de la ville. 
Comme dans toutes les petites villes, il y a à Lesneven 
trop de personnes de 3• et 4' classes qui n'ont rien à faire. 
Quand elles seraient capables de nous comprendee, elles 
seraient toujours contre nous ; ces' gens-là sont toujours 
de l'opposition. Quand nous ferions des miracles, nous 
serions déchirés. 11 ne convient pas que des professeurs 
descendent si bas ; il est nécessaire qu'ils ne soient pas 
externes )) . (1) 

La pension m~t Collège, en y comprenant la chambre, 
« était de 400 francs )) , (2) prix relativement modér.). 
Mais il nie faut pas perdre de vue qu'à cette époque rares 
é·taient les régents dont le traitement dépassait 1.000 
ftancs. Quoi qu'il en soit, les laïques aiment mieux d'or­
dinaire « puy er plus cher en ville et être plus libres )) . (3) 

La plupart des régents sont bacheliers ou candidats au 
baccalauréat. Ainsi, nous lisons dans une lettre de l'abbé 
Eoudaut, du 15 juin 1836, que le régent de 5', qui a déjà 
<<éprouvé un échec ll, doit se rendre le mois suivant à Ren­
W'S pour y subir les épreuves du baccalauréat. (•!) Les ré­
gents de 3', de 6' et de 8' ont, eux aussi, l'intention de 
]>rendre leur grade de bacheliers (5). Voici enfin un autre 
document : par arrêté ministériel du 19 décembre 183H, 
à1. Brault, élève de l'Ecole polytechnique, est nommé provi-

i\Jonarcbie de Jnillel peu nomb:reux soDt, it ma conncissance, les 
eollèges où des. ecclésiastiques continuent à enseig-ner. Le col-­
ll>ge de Saint-Servan perd, en 1830, avec son principal, l'abbé Le­
marié et le sous principal, l'abb<i Chenu, ses deux régents ecclé­
s'astiqucs, les abbés Chapron et ~lahé. (cf. J. Haize, Histoire du 
Collèg-e de Saïnt-Servcn, ch. VI, p. 61). ·- Sur dix régents, il y 
nY~tit au collège de Vannes, en 1828-1829, quatre abbés ; en 
182"9-1830, il Ù'y en aYRit plus que deux ; en 1830, .il n'en resta 
qu'un : le régent de philosophie, l'·Gbbé Flohy, ayant refusé <k 
prêter serment au nouveau roi, il fut ·remplacé par M. lv! on nier. 
\l'f., J. Allanic, Hîstoire du Collèg-e de Vannes, p. 7G). 

(1) A. D., 15 juin 1836. 
(2) A. n., Lettre de l'ahbé. Roudaut au Reelem·, J1 janvier 1836. 
(3} A. D., Lettre de l'abbé Houdaut au Recteur, 11 janvier 1836. 
(4) A. D. 
(5) A. D., Lëltre de l'abbé Roudaul au Recteur, 30 mc'\l'S 1836 .. 

sol.rement régent de mathématiques spéciales au Collège 
de Lesneven. « Il devra )) , dit l'arrêté, « se munir du 
diplôme de bachelier ès sciences, d'ici au 1 or avril 
1837. )) (1) 

La préparation de leurs classes, à laquelle · s'ajoutait 
parfois celle de leur examen, n'absorbait pas- tous les 
instants des régents. 'ils avaient assez de loisirs pour don­
ner des leçons. particulières ou pour organiser des cours 
f'n ville, tel ce régent qui faisait un cours « dans une mai­
son où se réunissaient les petites demoiselles des pre­
rr.ières familles. )) (2) 

Mes lecteurs apprendront sans surprise que le· Princi­
pal était tenu de fournir régulièrement - au moins une 
fois par an :_ un rupport sur les fonctionnaires de 
Sfln établissement. J'ai eu la bonne fortune de "pouvoir 
consulter l'un de ces rapports, celui que l'àbbé Roudaut 
adressait au Recteur en juin 1836. Je ne crois pas man­
quer de respect à la mémoire du fondateur du Collège en 
révélant quelques pièces de cet intéressant dossier. « S'il 
est possible, je voudrais que ces notes ne fussent connues 
que de vous seul, )) dit-il au Recteur. Puisque Principal 
ct régents sont morts, nous pouvons nous permettre quel­
ques indiscrétions. 

Voici ce qui concerne le régent de Seconde, M. LAu­
RENT : 

Conduite religie-use 
Conduite. 

Tenu". . 
Caractère. 
Esprit. . 

Talents ou moyens 

Amour de l'étude. 

Passons au régent de 
Amour de l'étude. 

Zèle . . . . . 
Tt·avail pour la classe 
Succès en classe 

C'est un peu dur 

.le ne la connais point. . 
Assez bonne·; il est difficile 

qu'elle soit meilleurf> au mi­
lieu des oisifs de Lesneven. 

Exce:Iente. 
Bon et \Tai, un peu timide. 
Bon esprit, rt cependant ca-

pable de 8e laisser entraîner. 
Des moyens, plus qu'ordinai-

res. -' 
Travaillerait beaucoup plus 

s'il était interne. 

Quatrième, M. RICHARD : 
Nul depuis qu'il est à Lesne-

ven. 
Nul. 
NuL 
Très nuls. 

Enfin, nous arrivons au régent _de Sixième, M. l'abbé 
Emile EvRARD, qui est mort vicaire général de Quimber 
Conilnite religieuse 
Caractère 

Prêtre exemplaire. 
Aimable. 

(1) A. D. - Voir à propos du baetcalauréat, ra'note 1, p. 21. 
(2) A. D., Lettre du Régent~ Les tyr au Recteur, 19 Rvril 1836; 



Amour d·e l'étude. 

Zèle . . . . 
Succès en cla.sse . . . 
Connai&san_ces acquises. 

S'occupe peut être trop de po~­
sie. 

Assez soutenu. 
Très satisfaisants. . 
Son am ourde la poésie lui nuit 
· sous ce rapport. 

Rien, on le 
dn maître qui 
cience » (1). 

voit ne devait échapper à l'œil vigilant 
voulait donner ses~ notes <r en toute cons-

L'Enseignement 
L'enseignement était celui des grands c?l~èges,, c'.est­

·\-dire littéraire et scientifique. Des cours speciaux etatent 
corgani:sé& pour les . élèves. qui s~ ~estin>aient à l'Ecol~ 
navale, à l'Ecole polytechnique, amsi que pour feux qm 
désiraient. entrer dHns lt commerce ou la manne mar­
chande. Tous les trimestres un bulletin renseignait les 
parents sur le travail de Ümrs enfants, (2) 

A peine installé, le Collège de Lesneven se fit remar­
quer « par la régularité ().e sa tenue et l:e~actitude . de 
sa discipline. » Les études franç.aises y . et~Ien~ « Jnen 
soignées » et offraient « des resultats sahsf~Isants. ». 
Les études latines « allaient bien et promettaient pour 

· l'avenir. » En revanche, les études grecques, s~rt~ut le~ 
mathématiques, la géographie et ·l'histoire lmssa1e~t a 
Q.é&ir-er. Voilà ce que nous. apprend un rapport de l Ins-
pecteur d'Académie, de nov~m_bre 1835 ... (3) , ~ . . . . 

te Collège de Lesneven etait donc ·vite entre << dans 
une bonne voie de progrès. >> (4) . , . 

. Aussi, malgré la concurrence faite par le Petit S~m~­
naire de Pont-Croix, « que la loi· exempte de toute ret~I­
bution uliivers_itaire ; >>. (5) en dépit surtout des. brults · 
malveillànts que l'abbé Mopfort,· prin ci pa~ du c~lleg~ de 
de Saint-.Pol-de-LéOI}, répandtait sur le Jeune . eta_bhsse­
mcnt, (6) le Collège communal de LesneYen devmt.ll « de 

(1) A. D., Happol!"t de l'abbé Roudaut au Recteur, 15 juin 1836. 

(2) A. D. Prospectus du Collège, 23 juillet ·1835. c 

(3) A. D., Lettre du Recteur au Principal, 19 novembre 1835. 

4) A. D., Lettre du Recteur au Principal, 19 novembr~ 1835. 
· (5) A. C. Registre du Bureau d'~dministration, 13 mat 1836. 

(6) L'abbé Monfort était un bon recruteur d'élèves. « Il visi­
tait ses confrères et les parents. Les démarches, les voyages .ne 
lui coûtaient pas. ,; cf., Y .. Picard, Le Collège de ·Léon, ch. XXVIII, 
p. 223). Mais il semblait oublier que tous .~es moye~s de.:ecrute­
ment ne sont pas à employer. En ef(et, l'Armor1cam écrit, le 1.7 
septembre. 1835 : «Nous lisons. dans le pr?spectus , de St~P~l-d~~­
Léon, que vient de réorganiser M. ,Monfort, son. anmen prliiClpal ~ 
"Mgr l'Evêque de .. Quimper, co~sidérru:t combien cet é,tabhsse 
1nent est Utile a son diocèse, lm fo~rmt le moyen de 1 être en-

·:1 

)our en jour le plus florissant ou l'uri des plus florissants 
de la Bretagnt:. >>· (1) Je lis dans un prospectus du 25 
août .1836 : « Nous avons compté, cette-' année 243 élè-
ves, dont 150 internes. >> (2) 1 

• : 

Le · Co1Jège et Ja population 
Il est dès lors tout naturel que la population de Lesne­

ven ne ménage pa:s sa syrrlllpathie à cet établissement. 
Et elle le montre par des actes ; elle. met, p·ar exemple, 
à la disposition de l'abbé Chenu, chargé du premier 

·cours de _mathématiques, . « une somme considérable, plus 
que suffis,ante, pour l'achat des instruments de .physi­
que >> dont.il a besoin. (3) 

<c Honneur donc à rios généreux concitoyens! >> s'écriait a 
juste titre l'abbé Roudaut en 183ô. <c Ils auront un collè­
ge distingue ; ils en sont dignes, puisqu'ils savent vou­
loir·, et vouloir si efficacement. Les sacrifices qu'ils s'im­
pos.ent ne seront pas longtemps nécessaires ; notre col­
lège ne sera pas jeune longtemps, et je me plais à le ré­
péter :_ plus que jamais. il se montre plein de vie, de · 
force, d'espérance ... >> (4) 

core davantage, en y entretenant des sujets pour l'état ecclésias-
-tique, ûff,rant en même temps une garantie satisfaisante à la con­
fiance des familles dans celle qu;il veut bien nous accorder. " 
Ce passage nous a étonnés, car on nous avait assurés que l'évê-' 
que de Quimper avait déclaré· que toutes ses ressources étaient 
absorbées par le Petdt Séminaire _de Pont-Oroix, et qu'il lui était 
impossible de venir au secours d'aucun autre établissement. , 
- DB' son côté, L'abbé Roudaut fait parvenir les lignes suivan­
tes à Mgr de Poulpiquet : « Ce qu'il y a de certain également; 
c'est que les émissaires de M. Monf-ort, compflant trop sur la 
discrétion de tous ceux auxquels ils s'"adressaient, n'ont ménagé 
n;. leurs courses., ni leur lettres, ni leurs paroles pour nuire au 
Collège de Lesneven. Vous savez, . Monseig;Jneur, combien lès 
parents de la c:ampagne sont bons, faciles à impressio-nner et à 
tromper. Es~~il étonnant que plusieurs de ceux qui avaient 
leurs enfants ici se soient laissé persuader et soient venus nous 
demande.r si réellement de Lesneven on ne pouvait pas être 

. reçu au. Gr:and Séminaire ? Nos ennemis leur répétaient, sous 
une apparerwe de zèle pieux, que le Collège de Saint.~Pol était 
le collège des prêtres, que vous· ne favorisiez que ce collège et 

"celui qui. le dirigeait, entremêlant toujours l'imposante autorité 
de. votre nom à leurs mensonges et\ à leurs calomnies. De si dé­
goûtantes manœuvres ont soulevé naturellemènt l'indignation de 
tous les habUants de Lesneven. " A. E., 4 octobre 1835. 

(1) A. E., Prospectus du CoUège, 25 août 1836. 

(2) A. E, - Ce documènt nous fait savoir que " la seconde 
·' fiension est\ de 250 francs et la première de 350 francs. , Ce 

régime de deux pensions . durera · jus.qu'à la fin du Collège;.- . 
(3) A. E. Pro,spectus du Collège, 25 àoût 1836. · 

(4) A. E-, Prospe,ctus du CoHège, .25 aollt. 1836; 

·_ .......... . 
. _·.· 



La démission de M. RouDAUT 

Hélas ! le Collège allait sans tarder vivre des jours 
pénibles. 

On ne peut les prévoir en Jisanl le prospectus du 25 
aoüt 1836. Tout est alors dans la prospérité la plus ras­
surante. C'est le moment où l'abbé Houdaut ne parle que 
des transformations qui doivent, selon ses plans, conso­
lider son œuvre. 

« Pour la rhétorique >>, annonce-t-il, « je serai sup­
pléé par un homme d'ml. mérite éprouvé, par M. l'abbé 
·Depincé, qui déjà a professé cette classe, plusieurs an­
nées, avec les succès les plus distingués ... 

M. Chenu, chargé de la philosophie. et du premier com·s 
de mathématiques ..... s'occupera spécialement des élèves 
se destinant à l'Ecole polytechnique, à l'Ecole navale, 
etc.· La réputation. de l\1. · Chenu n'est pas à faire, et les 
succès qu'il a obtenus ailleurs sont de sûrs garants de 

·c('UX qu'il obtiendra dans notre Collège ... >> · . 
Plus loin, l'abbé Roudaut fait connaître « .les change­

ments, les améliorations considérables >>·qu'il y aura clans 
la direction du Pensionnat. « M. l'abbé Chenu, qui a rem­
pli longtemps les fonctions de sous~principal et dirigé un 
nombreux pensionn;-.,t, clirigora le nôtre désormais. M. 
Chenu a trop d'expérience, il aime trop la jeunesse, il 
connaît trop son siècle pour employer lui-même les puni­
tions corporelles, . ou pour permettre aux autres de les 
employer, de quelque nature que puissent être ces puni­
tions. Les maîtres d'étude que nous choisissons pour h~ 
seconder sauront imiter tout à la fois sa douceur et sa 
fermeté, et se concilieront certainement avec lui l'estime 
et l'amitié des jeunes élèves confiés à leurs soins ... >> 

Tout heurèux, M. Rondnlt déclare : << Il nous fallait des 
homme;; ; nous av·ons des hommes qui nous assurent l'a­
venir. >l (1) 

L'avenir ne devait pas lui appartenir, car la présence 
de M. Chenu au Collège est bientôt un élément de dis-
corde. · 

« Cet ecclésiasti-que et moi, >> avoue M. Boudant lui­
même, « nous n'avons pas pu un instant sympathiser en­
semble. Nos caractères et nos principes étaient tellem~nt 
üifférents ! L'un Bas-breton, l'autre Bas-normand. (2) 
L'un dévoué au gouvernement de Juillet, l'autre le détes­
tnnt avec -fureur. A la révolution, il avait refusé le ser­
ment avec éclat (3). Arrivé ici,_c quinze jours au moins 

' 
(1) A. E. Prospectüs du Collège, 25 aoùt 1836. 
(2) Voir ci-dessous, ch. III, p. 24. 
(3) Voir ci-dessous, ch. III, p. 24. 

àpr~s son arrivée, .il a ~crit, je ne sais pourquoi, à M. it~ 
Recteur de l'Académie pour lui déclarer qu'il ne prête­
rait jamais le serment au gouvernement de Louis-Philippe. 
M. le Recteur en donna connaissance à M. le Ministre de 
l'Instruction publique et je reçus l'ordre de faire suspen­
dre toutes ses fonctions à M. l'abbé Chenu. Jusqu'à cette 
affaire, je nîe trouvais parfaitement avec les autorités lo­
cales. Mais M. Chenu allait chez les membres du Bureau ; 
ii leur persuadait que l'affaire du serment n'était pour 
rien dans tout céci, que je l'avais dénoncé et que son dé­
part entraînerait nécessairement la chute du Collège, et 
que personne ne '!ne supportait ici. n allait chez les Da­
wes, chez les Dam.es Clech particulièrement ; il pleurait 
partout, il était .si malneureux par ma faute, ;et l~s Dames 
pleuraient .aussi ; . M. Chenu était un prêtre si bon, si 
pieux! En effet, il ne dit rien, il ne fait rien que pour la 
plus grande gloire de Dieu. C'est pour la plus grande 
gloire .de Dieu qu'il commit toutes ses bassesses, qu'il in­
~;enta toutes ses calomnies, qu'il démoralisa toutes les 
têtes... >> ( 1) 

Le Bureau d'administration du Collège (2) se rangeait 
du côté de M, Chenu. Pourquoi ? Peut-être parce que 
« dès--l'ouverture des classes, M. Chenu s'est vu entière­
ment dépouillé de toutes ·ses attributions, au grand re­
gret des élèves, des familles et de toute la ville >>. (3). 
Peut-être parce qu'il n'aime pas M. Roudaut, dont Il se 
plaît à dénoncer « la profonde incapacité administra­
tive >> (4) et (( la violence du caractère. >> (5) 

Dès que M. Le Grand connut les accusations portées 
contre le Principal par les administrateurs du Collège, il 
les transmit à M. Roudaut. (6) 

Pour répondre « aux attaques >l dont il était l'objet « de 
la part de MM. les membres 'du Bureau >>, ·le Princip P.! 
adressa au Recteur une lettre assez longue dont voici un 
extrait : 

(1) A. N., Lettre de M. Roudaut à M. de Las Case~, député 
du Finistère, 30 octobre 1836. F17 79118. 

(2) :MM. Testard, maire ; Leclech, aîné '; Vignioboul, père ; 
rauger-Dupesseau. 

(3) ;A. N., Lettre du Bureau d'administration au Recteur, 13 
octobre 1836. F17 79118. 

(4) A. N., Lettre du Bureau d''administration au Ministre, 26 
octobre 1836. F17 79118. 

(5) .A. N., Lettre du Bureau d"administration au Ministre, 26 
octobre 1836. F17 79118. 

(6) A., N., Lettre du Recteur au Ministre, 5 janvier 1837, 
Fi7 79118. 



·~· r 

« Violence ~xtraordüwire d'lwmeur ·et de caraciere )) 
Il est vrai que je m'indigne assez facilement contre l'in­
justice, contre l'hypocrisie et le mensonge ; mais il est 

·vrai également que ceux qui ont bien connu mon violent 
caractère ne veulent plus me quitter. Ceux-là même qui 
m'attaquent dans cette· circonstance n'aimaient,· ne recher­
chaient que moi. C'était à qui· m'eût vu le plus souvent ct 
le plus longtemps. Et il n'y a qu'un bon mois depuis. 

« Désespérante incapaczté administrative )) 
Il doit bien me coùter, Monsieur le Recteur, d'être 

r,bligé de répondre à, .ce grief. Dans ceux qui me jugent 
ainsi, un seul a commencé des études. Vous pouvez sa­
voir vous-même, Monsieur le Recteur, comment j'admi­
nistrais le collège_ de Quimper àvant. la révolution de 
Juillet. (1) Il est· toujours certain que deux mois avant 
eette révolution, trois phces de proviseur me furent offel'­
tes. Vous savez également combien j'ai eu de difficuUés à 
vaincre pour m'établir ici. Cependant, le Collège que je 
viens de fonder est déj:i florissant et nombreux. De plus, 
MM. les Membres du B4'reau eux-mêmes, ;que n'ont-ils 
pas dit, que n'ont-ils pas écrit à mon ~loge ! Il n'y a qu'un 
mois depuis. Mais M. l'abbé Chenu a parlé ... Il faut con­
venir que mon dévot ennemi a l'avantage d'opérer en peu 
de . temps des conversions extraordinaires .. )) (2) 

M. Le Grand communiqua cette réponse au Ministre. 
Le Recteur croit que le Principal « a commis des fautes 
dans son administration )) . Mais, à son avis, l'abbé Rou­
daut « ne mérite certainement pas tous les reproches 
qu'on lui adres5:e. Fondateur d'un établissement impor­
tant, M. Roudaut, jusqu'au moment où il a eu l'impru­
dence d'appeler près de lui un personnage adroit, trop 
ambitieux pour se contenter d'un rôle subalterne, a été 
constamment l'objet des éloges même exagérés de ceux 
qui l'attaquenf aujourd'hui avec tant de violence... )) (3) 

Après avoir lu ces documents, on se demande où est 
la vérité. Faut-il accuser le Bureau d'administration « d'a­
veugle partialité )) pour M. Chenu ? (4) Doit-on regarder 
l'abbé Roudaut comme un homme << de désorganisation 
ct de désordr,e ? )) (5) · 

(1) Voir plus haut, ch. I, p. 5 note 2. 
(2) A. N., Lettre de l'abbé Roudaut au Recteur, 8 janvier 1837. 

F17 79118. 
(3) A. N., Lettre du Recteur au Ministre, 19 janvier 1837. 

F17 79118. 
(4) A. N., Lettre du Bureau d'administration au Recteur, 21 

ocllobre 1836. F17 79118. 
(5) lA .. N., Lettre du Bul'eau d!administraUon au Ministre, 26 

oo\lobr:e 1836. F17 79118. 

• ' !'; \lh' 'te à me -prononcer parce que Je ne connais pa. 
J esi ' · · · 1 · 't 'ent aussi l'opinion des partisans du Prmc1pa , qm e ,m . . , 

nombreux, pamît-il, que ceux du Bureau d admimstra-
t!.on. (1) · .. 

E tout cas il est avéré que M. Roùdaut vivait en n:au­
v·ais~ intellig~nce ~vec les (administr:ateurs ?u ~o~lege, 
· 1 t' de 1836 (2) o'n sait que le Bureau d admrmstra­
a a 111 · l'' 'b'l't' absolue 
t . e trouve. en octobre, dans << 1mposs1 1 1. e 
JOn s ' ' · · dié 1s le Col-de songer à conserver et mamtemr · sorma . 

lege sous la direction de M. Roudaut .. )) (3) Du .reste, Il 
a rend au Principal lui-même, au debut de decembre, 
~~1 va faire << immédiatement prè~ de ~· le Recteur de 
~Académie toutes les démarches necessaires pour. rem1et­
tre sans retard la direction du Collè~~ en ~es mams ~ ~~ 
heureuses. )) (4) Le . Bureau d'.udmusttatwn de~an ai 
l:eu après. << le remplacement de M. Roudaut. )) (n) 

Le Recteur, sans se dédarer pour le -:rin~ipal, n~ 
croit pas << toutefois que cette mesure smt dune telle 
urgence qu'il y ait quelque danger à pren~re,. pour tou~ 
approfondir, les précautions et le temps qu exige la pru 
denee. )) (6) 

C d nt l'abbé Roudaut-· s'engage, le 11 janvier 1837' 
cc à e~:~a~d~r immédiatement et concurremm~nt ,avec ~e 
Bureau d'administration son changement a 1 Acad -

r·üe·. )) (7) 

Puis, dans les derniers jours du mois, il ~dr~ss~ ~u ~~~~ 
teur << sa démission, pure et sim!ple, de Prmcipa u 
lège de Lesneven. )) (8) 
·• ' ' 

(1) A. N., Lettre du Recteur au Ministre, 5 janvier 1837. 

Fl7 79118. 
(2) A. E., Lettre de M. Roudaut à I"Evêque de Quimper, 5 dé-

cembre 1836. 
d'administration au Recteur, 21 (S) A. N., Lettre du Bureau 

oct1obre 1835. F17 79118. 
· · t t' au P~inoipal, 4 (4) A. N., Lettre du Bureau d'admmis ra ~on 

décembre 1836. F17 79118. 
(5) A. E., Lettre du Bureau d'administration à l'Evêque de 

Quimper, 27 décembre 1836. 
(6) A. N., Lettre .du Recteur au Ministre, 5 janvier 1837 •. 

F17 79118. 
(7) A. E., Contrat relatif au mobilier du Collège, 11 janvier 1~37. 
(8) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à l'Evêque de QUI!l\­

per:, 30 janvier 1837. 



Le choix de son successeur 
Il fallait donc pourvoir au remp~acement de M. Rou­

daut. 

« L'opinion unanime, invariable de~ membres du Bu­
reau », dit M. Le Grand au Ministre, « est que dans h 
l~calité, un eèclésiastique et un ecclésiastique du dio­
cese aura seul quelques chances de succès. ll (1) 

Dès la fin de décembre 1836, le Bureau d'administra­
tion déclare à l'Evêque qu'il verrait avec plaisir le choix 
de Sa Grandeur se porter sur l'abbé Gougeon, arrière 
petit-fils d'un ancien Sérréchal de Lesneven, et économe 
Ju Grand Séminaire de Quimper. (2) 

Le 13 janvier suivant, le maire, M. Testard, chargé 
par le Conseil municipal et le Bureau d'administration 
de « renouveler ll à l'Evèque « la demande de M. Gou­
gcon pour remplacer M. Roudaut ll, écrit à Mgr de Poul­
rJiquet : « Ce- jeune ecclésiastique que nous connaissons 
parfaitement, nous a semblé réunir toutes les qualités 
exigées et ce serait de votre part une nouvelle et bien 
grande preuve de l'intérêt que vous portez à notre Col­
lège, que de consentir à ce qu'il vienne en prendre les 
rênes lJ (3). · 

Mgr de Poulpiquet aurait été très heureux d'autoriser 
labbé Gougeon à venir se mettre à la tête du Collège de 
Lesneven. Mais « on reconnut unanimement que la sanfé 
de ce digne ecclésiastique est trop épuisée pour figurer 
au lycée du Prince Even. lJ (4) ,. 

L'abbé· Gougeon craignant donc, « attendu sa ·mau­
vaise santé, de n'avoir pas la force de remplir la plaG:e 
qui lui était offerte, )). (5) la Municipalité et le Bureau 
d'administration se virent obligés « à leur rgrand re­
gret ll (6) de tourner leurs vues « d'un autre côté ll (7) 
et de s'adresser à Fabbé Mercier, recteur de Poullan, 

(1) A. N., Let•tre du Recteur· au Ministre, 6 février 1837. 
F17 79H8. 

(2) A. E., 27 décembre 1836. 
(3) A. E., 13 janvier 1837. 

(4) A. E., Lettre à M. Mercièr, desservant de Poullan, 26 jan­
vier 1837. 

(5) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, 
30 janvier 1837. 

(6) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, 
30 janvier 1837. 

(7) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, ao janvier 1837. 

- 21 
' 

· << ancien premier vicaire à Brest. ll (1) - << Nous sommes 
tous convaincus )) dit le Maire à I'Evêque « qu'il rempli­
rait .bien toutes ses fonctions de Principal et que par ses 
connaissances à Brest et ses liaisons avec tout le clergé 
èes environs il nous obtiendrait beaucoup d'élèves. ll (2) 

Un autre document nous re(nseigne plus longuement 
sur la personnalité de l'abbé. Mercier. Voici, en effet, ce 
que M. Rabusseau, Inspecteur d'Académie, écrit au Rec­
teur :. << ... L'Evêque le donne pour un de ses prêtres les 
plus distingués, et il a cette réputation dans ce pays-ci. 
Il paraît modeste, raisonnable et très disposé à mettre 
sa confiance dans l'autorité universitaire. On croit qu'il 
ne manque pas de fenmeté. Il m'a dit avoir fait d~s études 
assez brillantes à Quimper, avant d'aller à Saint-Sul­
l•ice.:. Depuis, m'a-t-il dit encore, il s'est occupé de lit­
terature plus que ne le· font ordinairement les prêtres 
qui se consacrent au ministère. Il s'est adonné princi­
palement à l'étude des Pères de l'Eglise. Il ne fera point 
difficulté de P'rêter serment, car, en fait d'opinion poli­
tique, il est éminemment homme de paix. Mais il n'est 
pas bachelier, et il lui faudrait le temps qui reste d'ici 
aux vacances pour se prép;1rer à cette épreuve. Il n'a 
expliqué en grec que les fables d'Esope et les dialogues 
de Lucien (3) et il n'est pas fort dans les sciences. Si le. 
Ministre le trouve bon tel qu'il est, vous ferez bien, je 
crois, de ne pas vous opposer à sa nomination : puis­
qu'il faut un prêtre du Finistère, celui-ci vaudra cer­
tainement mieuX: que beaucoup d'autres. ll (4) 

L'abbé Mercier semblait donc tout indiqué, aux yeu·x 
du Bureau d'administration et de l'Inspecteur, pour suc­
céder à M. Roudaut. 

Céite fois encore, les démarches du Bureau d'adminis­
tration échouèrent. J'aurais voùlu connaître les raisons 
qui déterminèrent le recteur de Poullan à ne pas accep­
ter la direction du Collège de Lesnev!)n. J'aime à croire 

(1) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, 
30 janvier 1837. 

(2) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, 
30 janvi-er 1837. · 

(3). " ... C'est seulement l'ordonnance de 1820 qui avait prescrit 
f'étude du grec,· et peu d'anciens professeurs s'y él.ilient mis. 
Jules Simon faillit être refüsé à l'Ecole normale, parce que ses 
professeurs, ignorant le grec, ne. le lui avaient pas appris. " 
Félix Hémon, Bersot et ses amis, ch. I, p. 2. 

(4) A. D., D février. - On lit, en outre, dans cette lettre : 
" Le traitement du Principal sera de 1800 francs et la table, et 

de plus, par une c.lause verbale dont le budget ne fera pas men­
tion, M. :Mercier pourr<> inviter autq.,nt de convives qu'il le jugera 
à propos, n 
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que l'abbé Mercier ne recula pas dèvant la préparation 
du baccalauréat. Quelques semaines de travail /lui jau­
raient vraisemblablement permis d'acquérir les COI}nais­
sances nécessaires : pour se faire recevoir bachelier. 
D'ailleurs, l'Inspecteur d'Académie ·n'avait pas caché 
« la facilité avec laquelle on admettrait celui qui se pré­
senterait pour obtenir ce titre. » « L'examen ll conti­
nuait-il, « · serait .tout d'indulgence et de faveur ..• l) (1) 

Un troisième ecclésiastique du diocèse,' l'abbé Rich on, 
desservant de Saint-Marc, ne se sentant « ni la capacité, 
ni le goùt ·que demande la direction d'un établisse­
ment ll (2) refusa ég;alement de devenir Principal. 

Au même moment M. Roudaut quittait Lesnev.en « pour 
sc faire administrateur de l'Institution Faure, à 
Brest. ll (3) . 

Aussi importait-il de trouver au plus vite un princi­
pal. 

Quand il est certain qu'aucun prêtre ·du diocèse de 
Quim'per ne peut se mettre à la tête du Collège, le Bu­
reau P.'administration se décide « à songer au trésor ll (4) 

(1) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poùlpiquet, 
. 2 février 1837. ,_ On lit dans l'Histoire de l'Enseignement Secon­

daire en France : " Les jurys, composés de professeurs de Fa­
cultés, se montraient parfois si indulgents qu'on dut signaler 
cette faiblesse à la tribune de la Chambve. » Georges Weill 
ajoute en note : " Dans une académie, des élèves médiocres de 
quatrième, après deux. mois p1assés dans une " fabrique de ,ba­
cheliers "• .arrivaient au succès. Au député qui signalait! ces faits, 
le ministre, Guizot, répondit : " L'abus a été @rave ; il est 
enc10re réel dans quelques localités " (séance du 20 mars 1837) ''· 
Georges Weill, Histoire de l'Enseignement. Secondaire· en France 
( f802-f920), ch. IV, pp. 92-93 et note 1, p. 93, Il fallut une cir­
culaire de Vi!Iemain du 1er décembre 1839 et les effo.rts de Vic­
tor Cousin, ministre en 1840, pour relever le baccalauréat. 

(2) A. E., Lettre de l'abbé Richou à Mgr .de Poulpiquet, 30 
janvier 1837. 

(3) A. E~. Lettre du Maire de Lesneven à Mgr de Poulpiquet, 
2 février 1837. - La présence die M. Roudaut à la tête de l'ins­
tit,ution Faure sera de c10urte durée. En effet, " une ordonnance 
royale en date du 29 janvier 1839 " créa à Brest " un collège 
communal de 1ere classe. Cet établissement était .destiné à rem­
placer !"institution de plein exe11cice dirigée pa.r M. Goëz et les 
pensions tiennes par M. l'abbé Roudaut et M. Gouzien qui dis­
paraissaient. » À. De Lorme, Histoire du Collège Joinville, p. 17. 
- " Dans I'institutï.on Faure, devenue pension Roudaut, rue 
Yoltaure, on instaHe le col'lège proprement dit. " A. De Lorme, 
Le Collège Joinville, p. 10. - M. Roudaut meurt curé de Saint-
Renan en 1847. . 

(4) A. E., Lettre du 'Bureau d'actministr(ltion à Mgr dé Poul­
piquet, 28 février 1837, 
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qu'il a sous la main. Il s'agit de l'abbé Chenu, << dont les 
vertus comme le savoir sont si généralement appré­
ciés. ll (1)· 

Mgr de Poulpiquet sanctionna, le 3 mars, le. choix de 
l'abbé Chenu; (2) iqui fut nommé, par arrêté ministériel 
du 10 mai, Principal du Collège de Lesneven. (3) 

Soyons reconnaissànts 

La situation du jeune établissement était à cette heure . 
très critique. 

Néanmioins, on reste) éton1n:é de voir l'abbé Houdaut 
écrire : << Notre d(•part de Lesneven entraînera nécessai­
remet la ruine du Collège. ll ( 4) 

II nous p'araît, au contraire, qu'un plus long séjour 
de M. Roudaut à Lesneven aurait compromis l'existence 
du Collège disons mieux, aurait amené, à bref délai, sa 
fermeture. 

Le Principal n'avait plus l'autorité indispensable à un 
chef ·d'institution. Plusieurs familles de Lesneven avaient 
cessé de lui accorder leur confiance. Enfin, il ne pou­
vait plus compter sur la collaboration des administra-
heurs du Collège. · 

Attaqué, pri:vé de l'appui de certaines personnalités, 
l'abbé Roudaut aurait fini, - trop tard peut-être pour 
la vie du Collège, - par se sentir au-dessous de la tâcihe 
à réaliser. 

Son départ, (5) il est vrai, ne ntettra pas l'établisse­
ment à l'abri des jours mauvais. 

(1) A. E., Lettre du Bureau d'administration à Mgr de Poul-
piquet, 28 février 1837. 

(2) A. E., Lettre du Bureau cl'administration à Mgr de Poul-
piquet, 5 mars 1837. 

(3) :A. D. .... 
(4) A. E., Lettre de l'abbé Roudaut à Mgr de Pouliquet, 5 

décembre 1836. 
(5) Avant de quitter Lesneven, l\1. Roudaut vendit à la ville 

pour 'ra somme cle .. 6713 francs le mobilier du Collège. A. M., 10 
août 183'7. - n lui loua le local et ses dépe:riclances au prix de 
1200 francs par an " sans aucune restriction ni diminution pour 
impôt,: ni réparation d'aucune espèce, ni. grosses ni petites:; ." 
A E., Conti'at signé ent['e .JYf. Roudaut d''Lme part, et le Cons~1l 
municipal et Je Bureau d"administration d'autre part, ii janvier 
11<37 . ..:... Ces renseignements nous obligent à relever l'erreur com­
mise par M. Soubigou qui mconta, dans son discours du 24 dé­
çem]:)!;e !913, que " pour tirer d'embarras 1\l bop abbé Roudaut 
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Qu'importe ! le Collège, malgré tout, vivra, pour le 
plus grand bien en particulier de la cité lesnevienne et 
de la jeunesse du Finistère. 

Voilà pourquoi, l'abbé Roudaut, quels que soient ses 
torts, garde le titre de fondateur du Cpllège de Lesne­
ven. Et à cet egard, il. a droit à , la re·connaissance au 
moins de tons :cetii qtii, pendant. près d'un siècle, ont 
reçu, dans cette Il1aison, avec une éducation solide, les 
éléments d'une forte instruction •. 

.... __ . ·- ---

et l'empêchér de faire faillite, la vme de Lesneven se décida à 
arheter l'établissement et presque aussitôt demanda son affi~ 
liation à l'Université; " cf. Journal officiel, 25 décembre i9i$,. 
p. 4069, colonne L C'est M. Roudaut lui-même qui demanda l'é­
rection de son Pensionnat en collège communal de plein exer­
c.îce, cf., ci-dessUis, ch. I, p~ 8. Quant à l'achat de l'établisse­
. rnent par la. ville, il n'eut lieu qu'en 1858. Voir plue bas, ch, lV, 
·P· . , .· , . 

. 1 

.. ,, .: 
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èHAPITRE III 

Le Principalat de M. l'Abbé Chenu 
(1.8$7- t848)_ 

M. l'Abbé CHENU 

Le 23 mai, le nouveau Principal était installé par M. 
Testard, au nom du Récteur de l'Académie de Rennes (1). 

M. l'abbé Chenu, né dans le département de la Manche, 
était alors âgé de quarante ans. 

Avant de venir à I:esneven, il avait, au collège de Saint­
Servan, occupé la chaire de, rhétorique (2) et exercé les 
fondions de sous-principal (3). Le 27 septembre 1830, il 
donna sa démission, ainsi que son principal et deux 
régents, ecclésiastiques comme lui,· parce qu'il ne voulait 
pas jurer « fidélité au Roî des Français, obéissance à hi 
Charte constitutionnelle et aux lois du royaume » (4). 

L'abbé Chenu ne· quitta pas pour cela Saint~Servan, où 
il. tint clandestinement. une école de latin. Le Bureau d'ad­
ministration · du Collège le . dén~>Iiça au Ministre. Celui-ci 
répondit que si M. Chenu demandait une autorisation pour 
tenir une classe· de latin, elle lui serait refusée. M. Chenu 
se passant d'autorisation; « c'était affaire du Procureur 
du· Roi. Sous la menace de poursuites, .l'abbé Chenu cessa 
d'enseigner. >> (5) 

Dans la suite, il devient professeur de physique au 
Grand Séminaire "de Rennes. (6). 

Enfin, en 1836, alors qu'il se trouve « disposé à remplir 
·les prescriptions de la· loi en ce qui concerne le ser~ 
rr•ent >>, (7) ·il est nommé régent au Collège dé Lesne­
vci?', (8) et, l'année suivante, principaL 

(i) A. C., Registre du Bureau d'administration, 23 mai 1837. 

(2) J. Haize, Histoire du Collège de Saint-Servan; ch. VI, p.' 56. 
(3) J. Haize, Histoire du Collège de Saint-Serv~n, ch. VI, p. 60. 

(4) J. Haize, HistoiJ:'e du Coliège de SaintcServan, ch. VI, p. 61. 
(5) J. Haize, Histoire du Collège de Saint-Servan, ch. VIII, p. 83. 

(6) A. E., Prosp~ctus du Collège de Lesneven,. 25 aout 18"36. 
(7) A. D., Lettre du Recteur au Miriistre, 20 juillet 1836 . 
(8) Voir .plus haut, Ch. II, p. 14, 

1' 
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Le Personnel enseignant 

En 1837, l'abbé Chenu a sous ses ôrdres 11 régents: 
neuf laïcs et deux ecclésiastiques. 

Leur situation matérielle ·reste peu lucrative, puisque 
les traitements vont de 800 à 1500 francs .. C'étaient pres­
que des traitements de famine. . 

Aussi lisons-nous sans surprise cet extrait d'une lettre 
du Recteur au Ministre, en date du 8 mai 1839 : « ... Les­
neven est regardée comme une résidence très agréable 
par les habitants et surtout par les propriétaires du 
pays. 'c.et avis n'est pas tout à fait part,agé par les étran­
gers que l'on y place. Ces· derniers voudraient, en com­
pensation du sacrifice qu'ils croient faire, des égards ct 
des ménagements. Il n'est pas bien constant que sous 
le rapport du traitement ils aient lieu d'être complète­
ment satisfaits. »' (1) - Quelques années plus tard, en 
1844, le Recteur déclare au Ministre que << les fonction­
naires du. Coilège de Lesneven sont bien rnédiocrement 
r?tribués. >> (2) - « Il n'est guère possible de faire 
fortune ici, >> dit le régent de Seconde, « avec 80 fr. par 
mois, d'où il faut déduite 40 francs de pension que l'on 
est à pèu près forcé de prendre au collège et le prix de 
sa chambre avec les accessoires indispensables ; il faut 
v regarder de près pour avoir seulement de . quoi s'en 
~lier en vacances ... >> (3) - « Sur 63 francs 33 centimes 
de traitement'par mois, >> lisons-nous .ailleurs, « 40 francs 
sont dépensés pour ma pension au collège et' 15 fran~s 
pour ma chambre ; il reste donc 8 francs 33 par_ mors 
pour blanchissage et entretien... >> Et le régent ajoute : 
« Mon sort. est des plus tristes: réduit à un traitement si • 
minime, je me suis trouvé dans l'impossibilité de le 
changer, faute d'argent pour aller subir un examen. >> (4) 
-- En novembre 1847, le régent de Rhétorique écrit à 
l'In.sp.ecteur général Laferrière, chargé de l'~dministra~ 
ti on ·de l'Académie de Rennes, les lignes smvantes qm 
sc passent de·· commentaires : « Comment faire face aux 
besoins les plus impérieux avec 1140 francs ? Comment 
ne pas souffrir, ne pas être humilié même, après dix-huit 
armées de serv.ice, de ne toucher qu'un traitement à peu 
près égal à celui 'que j'eus au sortir des bancs, quand 
j'entrais dans la carrière, n'ayant que dix-neuf ans, et 
maintenant j'en compte trente-sept. >> (5) 

(1) A. D. 
(2) A. D., 24 juin 184.4. 

(3) ·A. D., Lettre du Régent de Seconde au Recteur, 17 avril 1839. 

(4) A. D., Lettre du Régent de Septième (\U Recteur, 2 juillet 1840, 

(5) A. D., ~ novembre 1847, 

/ 

'--"-- 27 

Ces citations, que j'ai tenu à présenter aussi complè­
tes que possible me permettent donc d'avouer que les 
fonctions de prbfesseur étaient mal rétribuées sous la 
Monarchie de Juillet, à Lesneven, comme, au reste, dans 
la plupart des collèges communaux. (1) 

Voilà pourquoi, on est porté à croire que c'est pour 
les professeurs de ees établis~ements « qu'on a .inventé 
la pittoresque et triste expression de. misère en habit 
noir. >> (2) 

Les régents avaient à compter avec la situation fi~an­
cière des communes,. et avec les bonnes ou mauvarses 
intentions des municipalités. (3) 

Pour sa part, le Conseil municipal de Lesneven sup­
prime, en 1842, une chaire de mathématiques, sans. égard 
pour le régent' qui l'occupe. (4) En 1844, il prétend 
ceci est catégodque - « avoir le droit d'augmenter ou 
de diminuer le traitement du principal et des profes­
se,urs, de le supprimer même. >> (5) 

Dès lors, on comprCnd le désir des régents, que rien 
de ~rticulier ne retenait dans ce coin du Léon, de 
quitter au plus ·vite la ville de Lesneven. 

Cette. résidence, d'ailleurs, n'offrait aucun attrait pour 
un intellectuel. Ecoutons nos prédécesseurs nous racon-
t{:r. ce qu'ils pensaient de la cité du comte Even : . 

« Vous savez sans doute >> écrit au Recteur, le 17 avnl 
1839, .le régent de Seconde, Beauchef, << que Lesneven 
est .dépourvue de toute espèce d'agrément, et quand même 
le besoin de travailler ne me ferait pas chercher l'isole­
ment, je n'en serais pas moins forcé de mener id une 
vie tolite d'intérieur et de retraite, solitaire comme un 
jeune lévite ... >> Aussi Beauchef, qui n'a que 21 ans, prie­
t~il le Recteur de « ne pas l'oublier >> à Lesneven et 
de « se souvenir dans l'occasion de cet .exil .peu agréa­
ble. >> (6) Je me garderai de commenter ces quelques 

(1) " Le nombre entier des fonctionnaires présents aujourd'hui 
dans les collèges communaux .est de 2528 ... indépendamment de 
tous ceux qui remplissent les seules fonctions d'aumôniers. La 
moyenne du traitement pour chacun de ces fonctio_nnaires exc_ède 
à peine 1200 francs. On · ne peut songer sans peme aux priva­
tions qu'un t>raiterrient si modique impose à tant d'hommes es­
timables... " 'Extrait du rapport de M. Villemain, minist.re de 
l'Instruction publique cf. l'Armoricain du samedi 25 
mars 1843. 

(2) Charles Dejob, La vie universitaire sous le Gouverne­
Ir~ent de Juillet. Revue Internationale de l'Enseignement, 15 mai 
1!!13, p. 409. 

(3) Charles Dejob, illic( p. 410. 
(4) A. D., Lettre du Recteur au Ministre, 29 juillet 1842. 
(5)· A. D., Lettre du Mai1re de Lesneven au Recteur, 19 juin 1844. 
(6) A. D. 
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lignes ; car mes lecteurs s'expliqueront facilement con~­
bien devait être pénible dans une ville de 2860 habi­
tants ·(1) la. vie du jeune homme . qui, \m sortir de. sa 
classe, était réduit à s'enfermer entre les quatre murs de 
sa modeste chambre. . '· 

J'aime mieux· m'apitoyer sur le sort de l'infortuné ré­
gent qui ne pouvait pas se marier p:~.rce qu'il-était pro­
fesseur à Lesneven. Voici ce qu'il écrit, à ce sujet, le 
27 octobre ·1847, à l'Inspecteur général Laferrière : 
« Je suis presque sur le point de faire un parti avant~­
g(~ux dans la Haute-Breta~ne. ~ais la p~r~onne que. Je 
dois épouser, sachant que Je .sms retourne a ~on ~ncien 
poste, a déclaré tout réçemment qu'elle n:ira .JamaiS ha­
biter la. petite ville de Lesneven. Pour prevenir une rup­
ture; j'ai répondu que j'avais l'e'spoir d'un ~bange­
ment... >> Et le · régent Varin termine par ces hgnes : 
« ... Si mon ·séjour se prolonge encore· quelque temps 
dans cette ville ce mariage n'aura pas lieu et ce sera le 
secontl que cette résidence m'aura ifait ma~que~i J'ai 
bientôt quarante-cinq ans, M. l'Inspecteur ; SI cene ~c­
casion m'éch:~.Ppe, je me wrrai avec douleur· _contramt 
de passer le reste de ma vie, seul, ·sans posit~on, ~a?-S 
famille et partant très malheureux... » .<2) ~ adlmms­
tration écouta les doléances de son fonctionnaire .. Que_l­
ques , jouN> plus tard, Varin était déplacé. (3) Ma1~ 
l'histoire ne dit pas s'il obtint la main de celle pour qm 
battait' son cœur. 

II était auss:i bien à plaindre cet autre régent' dont _la 
femme se trouvait fréquemment indisp~sée à- cause « i:lu 
séjour triste èt pluvieux de Lesneven. >> (4) . . 

Ajoutons pour compléter ·ce tableau de la situation 
des collaborateurs de l'abbé Chenu que le Bureau d'ad­
ministration « n'est · pas indulgent pour _ les étran­
gers. >> (5) Il s'empresse de dénoi?-cer à l'auto;ité ~ca: 
démique les régents qui se condmsent mal. C est am.si 
qu'il agit, en 1839, pour se débarra~ser ,du .régent Gml­
lard qui avait <<. une grande propensiOn a faue un. usage 
immodéré des 'liqueqrs fortes. >> · (6) Souvent, lorsque 

. la réponse de l'académie se faisait atte~dre, I.e Burea~ 
se permettait de suspendre le professeur en defaut. Te-

(1) A .. D., Lettre du Maire de Lesneven au Recteur 1'" no-
wmbre 1847. 

(2) A. \D. 
(3) A. D., Décret du 8 novembre 18117. · 
(4) A. D., Lettre du, Régent de cinquième au Recteur, 21 no-

VE>mbre 1847. . 
(5) A. D., Lettre du Recteur au Ministre~· 31 octobre 1839. 
(6) A. D:, Lettre du Bureau d'administration au Recteur, 

8 avril 1831). 

,, 

moin, par exemple, l' « interdiction momentanée d'en­
seigner >> (1) qu'il· notifia au régent Gicque,,, au len~ 
demain du scandale que celui-ci causa en ville un soir 
,de juillet 1839. Le Ministère enquêta et ne tarda pas à. 
·révoquer le fonctionnaire. (2) Le Bureau d'.ad'ministrà­
tion; ·je dois le dire, trouva la sanction exagérée. Aussi, 
pris de pitié pour ce père de famille de cinquante ans, 
et qui avait à sa charge quatre enfants en bas âge, so)li­
cita~t-il, à la fin de. l'année, la réintégration de Gicquel· 
·dans. l'Université ... '(3) . , 

Lorsqu'on parcourt les arrêtés de nomination, on cons­
tate que de plus en plus nombreux sont les régents ba­
cheliers. Quelques-uns sont licenciés ; beaucoup prépa­
rent leur licence. A notre connaissance, deux même ont 
été candidats à l'agrégation : l'un, en 1842, à l'agrégation 
d'histoire .(4) ; l'autre, l'année ·suivante, à l'agrégation 
des classes de .grammaire. (5) · 

Quel que fût leur titre, tous tenaient à accomplir très 
consciencieusement leur besogne. (6) Aussi bien le Bu­
reau d'administration, ici comme ailleurs, était toujour:s 
vigilant. C'est pourquoi, on le voit, le 21· septembre :1839, 
demander au Recteur le déplacement du régent de · Qua­
trième, Guillermie, « devenu, pour les· élèves, un homme 
d'une nullité presque proverbiale. >> (7) Le 14 août 1843, 
il écrit aù Reèteur ce qui suit : « ... Désirant faire tout 

(1) A.· ·D., Lettre du Bureau d'administration au Recteur; 
3 juillet 1839. 

(2) A. D., Décret du 8 juillet 1839. , 
' (3) A. D., Lettre du Bureau d'administration et du Maire 
au Rec.teur, 26 décembre 1839. 

(4) A. D. 
(5) A.·n. \ 
(6) D'ailleurs - (ceci n'est pas fa1t pour rious ·surprendre) 

l'administration savait, le cas échéant, les rappeler à l'ordre. Voici 
un extrait d'Une lettre du ministre Villemain au Recteur . 
Après lui avoir· dit que l'Inspecteur général qui a visité le col~ 
lège en 1843, cc tout en rendant justice .aux b_onnes qualit~s . de 
M . .Varin, régent de Seconde, a émis .l'opinion qrie ce fonction­
nniré pourrait, faire pour sa classe plus qu;il · ne fait réelle­
ment, " le Ministre prie le Recteur d'adresser au régent cc un 
·avertissement bienveillant afin. qu'il ile donne plus lieu à des 
rl'marques semblables >>.' et il continue : cc M. Leclech, régent 
de Troisième, a été l'objet de reproches plus graves, tant de la. 
part de MM. les. Inspecteurs généraux que de la vôtre.· Oe ré­
gent· paraît ne . savoir ni stimuler, ni. interroger les ·élèves ; il 
n'a pas le s·entimerit ·de -son devoir. Vous voudrez bien lui 
faire savoi~r- que la reproduction de pareilles notes amè,ne­
rait nécessairement· pour luil 'llllle transla;fitOn défavorable. » 

· A. D., 5 février 1844. 
(7) A. D. 



êü qn'il dependra de nous pour soutenir et encourager 
le zèle des fonctionnaires qui se sont le plus fait remar­
quer par l'exactitude et le dévoûment à remplir leurs 
fonctions, nous vous proposerions, de concert avec M. le 
Principal, quelques changements dans le personnel. Ces 
changements consisteraient à rendre disponible la classe 
de Troisième en plaçant ailleurs M. Leclech et porter à 
cette· classe M. Hesse,. professeur de Quatrième, M. Tan­
guy à la Quatrième, M. Delaunay à ·la Cinquième, 
etc ... )) (1) Lès régents, à Lesneven ainsi que partout, 
é-t!aient donc surveillés étroitement par le Bureau ·d'ad­
ministration, dans la rue comme dans leur classe. (2) 

Le.s régents sont, en grande majorité, profondément 
[lttachés au gouvernement. Grâce à cela, l'abbé Chenu 
n'a· pas de peine à leur faire signet des adresses à Louis­
Philippe. Au lendemain d'un attentat contre le roi, nous 
les voyons exprimer à Sa Majesté la part qu'il ont prise 
<( à l'émotion douloureuse de la France indignée )) , eux, 
« instituteurs de la Bretagne armoricaine )) et lui dire 
« avec quelle énergie pour protester contre un acte in­
fâme ils ont répété et répètent ce cri: Vive le Roi! )) (3). 
Après la mort du duc d'Orléans, ils offrent « au Père 
et au Roi l'expression de leur profonde douleur )) et 
prient Dièu de conserver longtemps Sa Majesté « pour 
le.salut de la France. )) (4) 

Au surplus, l'abbé Chenu - le réfractaire de 1830 -::­
n'hésitait pas à dénoncer au Recteur les régents qui 
émettaient en classe des opinions hostiles à la royauté 
ou qu'il jugeait telles. (5) 

(1) A. D. 
(2.) " Le bureau d'administration du collège, composé de 

fonctionnaires et de notables, ne se bornait pas à traiter les 
auesti'ons 'matérielles mais prétendait surveiller les etwdt:JS. 
Les conflits entre le~ maires et ·principaux retombaient sou­
ven~ sur les régents. La bourgoisie fit durement sentir son 
pouvoir aux pauvres hères qui instruisaient ses enfants. " 
G Weill, Histoire de l'Enseignement Secondaire en France 
(1802-1920), ch. IV, pp. 84-85. 

(3) A. ·n., Cette pièce - non datée - porte 11 signatures, celle 
d& M. Chenu comprise. 

(4) A. E., 20 juillet 1847. 

(5) A. D., Lettre du Recteur au 'Principal, 23 dér,embre 
:1:840. ~ Le 22 juin 1842, Collin, 1régent de Première, écrivait au 
Recteur pour répondre aux reproches qui lui étaient faits par 
le Principal sur 1a directiryn qu'il donnait à son enseignement 
historique : " Je vis chaque jour dans la ;crainte de voir pro­
voquer ma destitution par M. Chenu, s'il m'arrive d'émettre 
en classe une idée jugée paT lui défavorable à la royauté. Cer­
tes j'ai le plus profond respect pour la royaute ... , mais il est 
si facHe de choquer les opinions de M. Chenu ; des choses qui 
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A plus forte raison, défi.oncait-il ceux dont la conduHê 
religieuse laissait à désirer. 'C'est ce que nous apprend 
tm document qu'on ne lirait pas sans étonnement si l'on 
oubliait qu'il porte la date du 4 mai 1841. Il s'agit d'une 
lettre du Recteur à M. Rabusseau, Inspecteur d'Acadé­
mie. 

Le Rec.teur ?ommence p,ar rappeler à l'Inspecteur que 
les fonctionnaires du College de Lesneven doivent assis­
ter « aux offices religieux de l'établissement )) . Et il 
écrit : « J'aime à croire que ces fonctionnaires s'em­
presseront de déférer à vos recommandations et qu'ils 
comprendront que cette mesure propre à leur mériter 

. la_ c~nfia~ce des familles est nécessaire à la prospérité 
de l etablissement, comme elle est dans leur intérêt per­
sonnel. ))' (1) 

L'abbé Chenu, du reste, désirait que ses récrents sur­
to~t . ceux des classes supérieures, eussent « "auta~t de 
r~hgwn qu~. de con~aissances ,)) (2) et il allait jusqu'à 
declarer qu a son avis « tout regent qui ne pratique pas 
la religion hait l'Université. )) (3) 

Les Elèves 

L'enseignement comportait l'étude des lancrues latine 
. gr~?que et, fra'?çais~, dep~is les classes éléme~taires jus~ 
lfl~ a. la rhe~onque .mclus1vement ; la philosophie ; l'his­
imre ~t la geograph1~ ; les mathématiques spéciales et élé­
mentaires ; la physique, la chimie l'histoire naturelle · 
les langue.s anglaise et allemande ; le dessin ; la musiqu~ 
vocale et mstrumentale. (4) 
· << Des. cours .spéciaux et préparatoires pour la marine, 
rour Samt-Cyr, pour l'Ecole polytechnique sont suivis 
dans ce collège >), lisons-nous dans un prospectus de 
1839. (5) r 

répugnent. à sa. conscien~e me semblent si raisonnables, si jus~ 
tes e~ meme SI n~0ess_a1res que je ne suis jamais tranquille, 
que JB . VIS s.ous ~ empire d'une frayeur continuelle, qui rend 
mon. ex1stenc.e pémble et. nuit même à· mon enseignement. Mais, 
tand1s que Guizot, Villemain et d'autres écrivains illustres 
dont s'honore l'Université sont proscrits de ma classe on lit au· 
r,éfe?~odre, en. présence de tous les élèves, dans 're journal 
1 Umon cathohque, les mandements des évêques de Chartres 
et de Toulouse contre l'Université. , A. D. 

(1) A. D. 

(2) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteur 4 août 1842 
(3) A. D., Lettee de l'abbé Chenu au Recteur: 4 août 1842: 
(4) A. D, Prospectus du Collège, 31 août 1839, 
(5) A. D. 



tes programmes - tout au moins en ce qui Mncerliè 
les parties littéraires ...:_ ressemblaient beaucoup à ceux 
d'aujourd'hui. C'est ainsi qu'on voit inscrits au pro­
grame de la Troisième pour l'année 1838-1839. : les 3• 
et 5• livres de l'Enéide, les deux premières Catilinaires 
et la Conjuration de Catilina. (1) 

Les. compositions se faisaient le mardi matin, et le 
samedi so~r suivant les places étaient données dans ton­
tes les classes, en présence du Principal. (2) 

L'éducation physique était l'objet « d'une attention per­
sévérante )) ; « une nourriture saine et abondante, deux 
promenades chaque semaine, des récréations aussi longues 
que le permet l'intérêf âes études, en un mot tout ce qui. 
peut développer les forces naissantes est employé avec· le 
plus grand soin. )) (3) 

Le règlement dü service intérieur - celui de 1846 -
Hablissait plusieurs catégories de punitions. Les voici .: 
privation de la totalité ou d'une partie des récréations, 
avec tâche extraordinaire ; privation des prêts en tout ou 
en partie ; retenue le.soir pour les demi-pensionnaires ; 
lJFivation de la sortie le jour où elle est accordée ; table 
de punition (ou pain sec) ; défense d'aller voir les parents 
ou même de recevoir leur visite ; enfin, la prison. L'arti­
cle 7 du règlement stipule que << le Principal peut seul im­
poser les trois dernières punitions. )) (4) 

(:IJ A. D., Lettre de l'abbé Chenu au- Recteur, 16 février 1839. 

(2) A. D., Lettrre de l'abbé Chenu au Recteur, 18 janvier 1838. 

(3) Prospects du Collège, 31 août 1839. 

(4) A, C., Registre de punitions. - En voici quelques extraits, 
sans le nom des élèves : " X, verbe jouer et causer pour l'étude. 
Cet élève. ne fait: que jouer ou causer soit avec du papier, soit 
avec de ]a chandelle », 5 février 1846. - " X, restera ce soir 
pour étudier sa levon pendant ra messe "• 11 février 1846 .... " X, 
semble faire tous ses efforts pour être chassé de nouveau de 
l'étude, sans doute pa11ce qu'au lieu d'une prison il espère re­
trouver. chez le portier sa liberté et ses amusements. , 11 mars 
1846; - " Un grand nombre d'internes s'occupent pendant la 
messe ou les prières à feuilLeter leur livre, à lire d''autlres cho­
ses que les prières, à regarder les images quand il s'en ren­
contre et à regarder le calendrier. D'autres ont des livres et ne 
les regardent pas ; et quelques-uns n'en ont pas du tout », 29 
mars 1846. - · « X, insolent, répondant à mes observations par 
de nouveùles jnsolences dignes' d'un porte-faix ; à écrire aux 
anêts : La Réforme en Allemagne, en Angleterre, en France et 
en !Suisse. ,,- 7 janvier 1847. - " X, répondant la messe d'une 
manière scandaleuse, six fois la messe à copier. Le respect dû. 
à l'office divin demande, je cl'ois, qu'on défende à x. de répon-' 
<lre la messe. " 16 mars :1:847. . 

t'annèe scolaire durait d'habitude du 7 ou S octohrè 
au 20 août, avec au plus deux mois de vacances entout. (1) 

Elle se terminait par la distribution solennelle des prix. 
Je ne sais pas ~i, à l'époque de l'abbé Chenu, la cérémo­
nie pouvait être précédée d'une représentation théâ­
trale. (2) En tout cas,· un professeur était chargé de la 
<< tâche honorable )) (3)' de distraire ou d'ennuyer,un au- . 
c!itoire d'ordinaire sympathique. par un discours préa­
lublement soumi's au Recteur. (4) Une aflocution du pré­
sident, (5) quelques morceaux de musique (6) contri-

(_ (1) A. n., Lettre du Recteur au Maire, H aoû.t 1838. - M. De­
job éorit dans La vie unive:rsitaire so.us, le· Go,uverne~ent de 
Juillet Revue internationale de .l'Enseignement, 15 avril 1913, 
p. 301': " Les classes vaqu~ient six ~emaine~ en été, le 1•r ja~-

' vièr et seulement si le premier étaJ!i un dimanche le 2, t:oiS 
jours au Carnaval, 1es ·trois·. odèrniers jours de la Se~aine Smnte 
avec le lendemain de Pâques, le lundi de _la Pentecote, les qua­
tre .fêtes du Concordat. » ··- Tous les élèves de Lesneven pre­
naient part· annuellement à la ret\raite préparatoire . à la. Com­
munfon avec !"autorisation du Recteur. Nous ne conna1ssons 
pas là durée de cette retraite ; nous ignorons également si elle 
était comptée en dehors des c,ongés réguliers. · 

(2) En 1836, le Recteur écrivait à' l'abbé Roudaut ·que . " les 
piè.ces ont été supprimées par les règlements ·universitaires. » 

A. D., 22 juillet 1836 .. 
(3) A. D., Lettre du Recteur à M. Delaunay, régent au Collège 

de Les·neven, 19 mai 1842. 
(4)' Voici ce que le Recteur écrit, en 1840, au sujet du discours 

du ,régent Œe Rhétorique : " ... Le discours conçu d'ailleurs dans 
un excellent esprit et traité avec quelque lialent éprouvera ce­
pendant, 'je le -crains, le double désavantage ode paraître trop long 
et trop peu en rapport avec. l'objet de la r\lunion. Il supporterait 
s3ns inconvénient la suppression de ce trait assez prolixe de 
l'influence des Papes, et l'apostrophe au:lÇ Vierges chrétiennes 
auxquelles il oonvient de laisser leur modestie, ain~i qu~ le 
pass,age marqué 1/, où voas exaltez., dans de bonnes mtentwns 
sans doute, mais outre mesure, l'action du sentiment de frater- . 
nité. Quant au sujet lui-même, je pense qu'iD eût mieux valu !e 
prendre d;ms la question de l'influence du christianisme sur les 
lt,ttres ; le thème convenait mieux à un professeur de Rhéto­
rique et aura,it été saisi avec plus d'intérêt par de jeunes élèves 
également sensibles aux vérités de la religion et aux charmes 
dé la littérature. , A. D., Lettl'e du ReoliCur au régent de Rhéto-
rique, 4 juillet 1840. . 

(5) Le 19 juillet 1842, le B'ureau. d"administration demande à 
rEvêque, Mgr Graveran, . " de faire ·l'honneur de pré~ider 1~ dis­
tribution des prix. " A. E. - Le 12 août 1845, la cerémome est 
présidée prur le Sous-Préfet de Brest. A. D., voir ci-dessous, p .. 38. 

(6) .Le· Bureau d'administration s'assurait d'habitude du con­
cours de musiques distinguées, comme celle du 65• de ligne, en 

· garnison à Brest, ou celle de la Marine. IA.,D., Lettre d4 Bureau 
d'administration au Rücteur, 31 juillet 1838, · 

. 1 • • 
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huaient aussi à d.onner de l'éclat (( à la solennité si né" 
cessaire et si précieuse, d'une ·distribution de p;rii'. · >> (1) 
.· Le nom~re. des élève~ ne. fut pas aussi Important pen­
nant le prmc1palat de- 1 abbe Chenu qu'àu temps de l'abbé 
Roudaut. · 

En novembre 1841, il y a 142 élèves : 82 internes et 
,6? exte~Ùel). ~2). En décembre 1845, 110, ainsi. répartis : .. 
30 pensiOnnaires,_ 16 demi-pensionnaires; 15 chambriers 
4? externes. (3) iA la v:eillé des vacances lie 1S46, ïi 
11 y aura que 102. (4) ·. ·· .· · 

Ce qui explique cette diminution du noinbre des élè­
ves, c'est avant· tout le fait qué le Collège Hait .en régie. 

Le C~J1ège en régie· 

Id commenc~ un paragraphe très important· dè,. l'his­
toire du Collège. Je n'aurai pas à m'excuser, je l'espère, 
de l'avoir fait un peu long. (5) 

« Dès l'année 1839, le Bureau d'administration fit 
connaître au Consèil municipal une dette· de 31232 fr. 
10centirries; Le Conseil munieipal s'àlàrma ·et ·les mem­
bres ~u. B~relflu .s'e~gàg:~rent, :p~rsonnéllement, à gérer 
l:J.. ma.Iso?- .a leurs. nsques et penis, pourvu que le Con- . 
se1l mumctpal votat par .an une somme de 3.000, fr · · • 

Cette convention ne ·parut pas au Conseil royal sus­
ceptible d'' être·. autorisée, attendu qu'elle constituait à 
l'~tat d'adiJ?-iriistrateur~ intéressés ceux-là même que la 
lOI. chargeait de controler. ·la gestion. et la discipliné;· 

. Nonobstant cette décision, les membres (Iu Bureau et 
le Conseil municipal se regardèrent comme bien énga­
gés, et., par délibération du 1••· janvier 1S39; ce dernier 
accepta la dette de 31.232 fr. 10. 

Le Bureau d'administration géra comme il l'entendit. 
M.· Vignioboul, qui en est le mèmhre,le plus influent,· tint 
les livres et .dirigea les achats au :rpoyen d·'un eniployë 
qui ne rendait aucun compte au Principal. · G~lui-ci, au­
q~el les membres du Bureau opposaient leurs engage­
ments et leur responsabilité, n'avait rien à· répondre. 

'(1) A. D., Lettre du Bureau d'administration au Recteur, 
4 juin 1840. 

(2) A. E., ·Lettre de l'abbé Chenu. à l'Evêquè de Quimper, 
27 novembre 1841. 

(3) k E., Lettre de l'abbé Chenu à l'Evêque de Quimper•, 
i7 décembre 1845. . 

(4) A. E., Lettre du Ptt'éfet du Finistère au Recteur 7 riovém~ 
bre 1846. . · · - , · ' . · 

(5) J'utilise pour cette pa;rhe de mon travail une lettre du 
. Recteur au Minist.t\~, écrite vraisemblablement à la fin de 1845 .. 
. ,.f... D. . . 

Cependant la comptabilité était assez mal tenue. Lé 
d.ésir~ d:avoir beaucoup de pensionnaires pmtarit les ad~ 

· ministrateurs 1 à en . r.ecevoir. à tout prix et bieù que Je 
CoBège pr.ésentât extérieurement de bonnes apparences; 

. le défiCit augmentait assez tapideh1ent. 
Les budgets présentés à. l'Université, les · comptes 

annuels .. jugés par la commission n'étaient que fid}fs et 
ccnsidérés· comme., de simples affaires de forme. Le Prin­
cipal n'y figurait que pour satisfaire· aux exigences des 
règlements. . · 

Tant que M. Vignioboul, homme très ip.fluent, a pu do­
miner la. majqrité du Conseil municipal, le ~ureau d'ad~ 
ministration, fort de ses· bonnes intentions, s'est peu in- -
·qui été de sa position, certain d'inspirer toute confiance 
et de faire régler, eri définitive, les affaires avec équité. 
Mais un homme dn ·pays, M. Gueimoc, (1) ennemi très 
ectif de M. Vigp.ioboul, est parvènu à se Jaire nommer 
juge de paix, à· s'hltrodnire au Conseil, et à y faire entrer 
quelques· meneurs du parti démocratique.· · 

. Sur ces entrefaites, et au 1 cr janvier 1844, le Bureau a 
de nouveau présenté un. déficit de 21.578 fr. 26 et en a 
demandé le remboursement. Cela constituait· en tout une 
dètte de 48.135 fr. 79. ' 

Le Conseil municipal devait; nécessairement, faite les 
recherches convenables, mais lès choses ne se sont pas 
passées .aussi paisibletnent; Le sieur Guennoc a profité 
de la position difficile et faùsse crue s'était faite le Bu­
reau pour exciter les passions popql2.ires: Le Conseil muni­
cipal a refusé de reconnaître cette seconde partie .de If! 
dette ; il a nommé une commission hostile à ·M. Vigriio­
boul pour exa_miner les archives du Collège. Ma.lheureu-

. sement, le peu de régularité des livres a fourni à la mal­
veillance les moyens de répandre Iles inculpjüions les 
plus injurieuses. La ville était fort agitée ; les :r.nauyaises 
passions se donnaient carrière. · 

M. le Préfet reçut du Conseil municipal une pétiti~n 
datée du 8 février 1844, tendant à obtenir l'autorisa:tîon 
de délibérer sur la convention primitive. M. le Préfet, 
dans sa sollicitude éclairé·e et son vif désir de rétablir 
le. calme, crut devoir former, par un arrêté du 23 avril 
·.suivant, une commission . composée . de personnes bono~ 
r'lbles et désintéressées. Ce magistrat y fit lui-même en~ 
trer, pour donner toute garantie ·à l'opposition, le sieur 
Guennoc, juge . d,e paix. M~ le Sous-Préfet eut la prési­
dence. 

Tout en constatant que les pièces comptables n'étaient 

(1} M. Guennoc était un ancien maître d''études du collège de 
L.orient. cf.,. Lettre de .l'abbé Chenu· au· Recteur, 7 mars 18451 A. D. . . . 



pas en ordre, la commission reconnut, après tin examel\ 
de plusieurs semaines, ,que le Bureau d'administration 
avait géré les affaires avec bonne foi, fi:xta ·la dette à 

. 48;135 fr. 79 et porta à l'actif un mobilier de 26.802 fr 7ti 
·acquis par le Bureau pour le Collège. · · · ' 

Fondé -.sur ce travail de la commission M. le Préfet 
du Fi!l!stèr.e prit un arrêté, daté du 25 ;vril 1845, par 
lequel 11 declare ·que le Bureau d'administration n'avait 
pas eu capacité pour contracter, annule son engagement 
et fixe définitivelnent à 47.633 fr. 11 la dette de la com­
nmne. 

Le Ç~n~eil . mùnicipal déclina la compétence, et par 
une dehberahon du 10 mai interjeta appel de l'arrêté 
au Conseil d'état. ' 

M. le Préfet prit, le 21 mai, un nouvel arrêté, annu­
lant en partie C·ette délibération. 

Ainsi ' le Bureau d'administration, à la tête duquel se 
trouve M. Vignioboul, était dans l'incapacité de contrac­
ter ; m,ais I'engagem,ent qu'il a pris·· !aVait une valeur 
mor~le mco.ntestable ; il espérait, par la prospérité du 
College, arnver sans bruit à l'extinction de la nouvelle 

. dette de 26.802 fr. 76 et n'avoir pas besoin du Conseil 
municipal. Dans cette sécurité, il s'est peu i~quiété de 
mettre de l~ vérité dans ses budgets et dans ses ·comp~ 
te~ ; enfi~, Il a v?.ulu gérer à huis clos, en père de fa­
mcrJle. Ma1s lo:squ Il a .vu la nouvelle dette grossir, son 
engag~~-e~t lm a semble trop onéreux et arguant de l'in­
capac~te,. Il a reu recours au Conseil. Or, à cette époque, 
la maJOl'lté du Conseil était déjà hostile au Bureau d'ad­
ministration... » 
•. « ... La posit_ïon était faussé )) , poursuit le Recteur, << et 
Ii me semblait convenable de terminer cette affaire par 
voie de négociation. 

, J~ me suis. donc rendu à Lesneven., J'ai trouvé de tout 
cote des hames, des animosités d'iftïcUes à concevoir. 
Cepe.ndant la majorité factieuse du Conseil municipal prq­
I?os.alt . de reconnaître la dette immédiatement si l'on 
elmgnait le Bureau d'administration et le Principal 
Après une première discussion, elle renonça à demande; 
le cha_ngement du Principal et se borna à exiger celui 
de tro1s membres du Bureau : MM. Vignioboul, Lemoine 
Dupesseau, s'engageant à ,voter immédiatement le bud­
get si Je pronon.çais ce changement séance tenante. Dans 
cet~ seance, pleme de désordre et de grossièreté, la répu­
tation. des ,;mre~bres du Bureau était violemment attaquéè. 

Apres d mutiles efforts pour ramener la discussion sur 
le terrain neutre et paisible de l'éducation de l'enfance 
je ~épondis que l~ destjtutiop. des membres du Bureau: 
apres. les paro~es ~nc?nv~nan!e~ 9'ui venaient d'être pro­
n,oncees1 .assoc~erait ! Ç'mver~Ite a des accu~ation~ outra-
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geantes pour des citoyens bien honorables et que je con­
naissais trop bien le Grand Maître pou,r me pevmettre de 
lui transmettre une pareillè proposition. On en vint au 
scrutin ; le budget fut aJourné par .la majorité de 12 voix 
contre 9 (1). · 

La réputation dé"s membres du Bureau se 'trouvant ainsi 
à couvert par le témoignage de l'administratiqn, j'ai pu 
les prier, à quelques jours de là, de considérer, par de­
vers eux; s'ils n'agiraient pas en amis de la paix, en bons 
citoyens et même dans l'intérêt de l'administration qui les 
protège, en s'éloignant spontanément du Bureau, sous la 
condition 1 que toutes les questions contentieuses seraient 
terminées. Ces négociations avaient eu le résultat que je 
souhaitais. MM. les membres du Bureau m'avaient envoyé 
leur démission. Avant de la soumettre à Votre Exce~lence, 
je voulais profiter de la session du mois d'août pour ob­
tenir du Conseil l'acceptation de la dette et le budget du 
Collège. Or, une lettre de M. le Préfet à MM. les membres 
du Bureau les a déterminés à J'letirer la démission qu'ils 
m'avaient donnée et dont je n'avais pas encore fait 
usage (2) . 

(1) Le 28 juin 184.5, le maire, M. Testard, écrit au Recteur : 
" M'ayant fa.it l'honneur de me .. di ré que v-ous seriez. ic.i diman­
ehe dans l'après-midi, j'ai eonvoqué MM. les membres du Con­
seil pour 7 h. 1/2 du soir. Le Conseil réuni sera bien aise de 
vous· entendre et j'espère beaucoup de votre présence dans son 
sein p-our mettre un terme à n-os discussions et ramener parmi 
nous la paix et l'union ... , A. D. ,_ Nous savons ·Ce que fut cette 
fiéance. Aussi n'est-on pas surpris de lire ces lignes adressées 
au Recteur par MM. Dupesseau, Vignioboul et Testard : " Nous 
sommes désolés, Monsieur le Recteur, dG v-ous avoir dérangé de 
vos tournées pour venir assister à des scènes aussi déplora­
bles. Nous vous prions de vouloir, néanmoins, conserver pour 
notre établissement la bienveillanee que vous n'avez cessé de 
lui porter et dont ùous vous serons toujours reconnaissants. » 

A. D., 30 juin 184.5. 
(2) Le 4. juillet 184.5, l'abbé Chenu apprend au Recteur que 

JVIM. Lemo·ine, Dupesseau et Vignioboul sont décidés à se reti-
. rer du Bureau d'administration " à condition que les trois me~­
bres qui les remplaceront offrent les· garanties désirables. » A. D. 
- Le 20 juillet, le Principal dit au Recteur que les membres du 
Bureau en mauvais termes avec. l'administration municipale 
" ne tarderont pas sans doute à démissionner selon le désir 
du Recteur. , A. D. - Le 24., MM. Vignioboul, Dupesseau. et 
Lemoine annoncent eux-mêmes au Recteur qu'ils s-ont prêts, 
dans I'intér'êt du Collège, à " remettre entre ses mains » leur 
démission. Ils ne lui cachent pas qu'ils sont dans une situation 
bien fausse ; le préfet les engage à restér à leur poste, car 
" il n'était pas possible de se l'etirer devant un esprit de ca­
bale qui ne tarderait pas à demander de noUvelles exigences 
aussitôt qu'il verrait céder à ses caprices. " A, D, 
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Dans sa lettre du 20 juin, M. le 'Préfet me dit : 
, « Il appartient aujourd'hui à l'autorité universitaire de 

~~clarer si la dett.e com~lémentaire de 16.400 fr. est suf­
f .. samment constatee et legalement reconnue (1) · car du 
momen:t que cette autorité aura pris une décislon â' cet 
éf;ard, ,rie~ ne m'empêchera de passe! outre, pour là créa­
izon d off zee de ressources qui seront nécessaires pour 
l extinction de la dette. (2) )) ' 

.. Comm:ent,. dans le~ dr~onstances compliquées que je 
\lens. de faire connaltre a Votre. Excellence l'Université 
peut-elle reconnaître, une dette, contracté'e e~ dehors des 
budgets,. san~ budgets complémentaires ? Je ne vois pas 
d~ , soluti?n_ a c~tte question. Je sais jusqu'où va la cap:t­
elte admimstrative de M. ·le Préfet du Finistère. Il a une 
supériorité incontestable pour la direction des affaires · 
·fn~is enfin, je ne vois )Jas .. corpment m'y prendre pom: 
fm re durer un collège qui n'a pas de bud "et ni comment 
amerier la inàjorité turbulente de Lesneven" à 'voter le bud­
get... 

L'éloignement du sieur Guennoc, juge de pai~: est dési­
rable ; ce. se:a une œuvre politique et une compensation 
pour M. VIgmoboul (3). Mais la question d'existence du 
C_o~lège n.e .sera ~as I;~s?lue par cette mutation, ni la majo­
nte mumcipale Immedwtement ehangée... )) 

L'existence du Collège ! Elle était certainement bien 
menacée ! 

C'est ce que le Maire de Lesneven avoue an Recteur, 
le 26 mars 1845. << En résumé Monsieur le Recteur )) 
écrit ~· T'es~a~d, << toutes ces };rétentions de la part d~ 
Conseil mumcipal portent un tort préjudiciable à la st>J­
hilité .de. notre Collège. !-es familles s'inqüiètent, les élè­
ves dimmuent et les difficultés dans la direction inté-

(1) On lit, dans l'Arm?ricain du 9 août 1845, une lettre écrite, 
le 6, au directeur du Journal pc.r plusieurs conseillers muni­
Cipaux de Lesneven. Elle confirme les renseignements fournis 
par le Recteur au Ministre. L~ Cpnseil municipal, dit ce doe:u-· 
m;nt, a; reconnu la dette de 31,232 fr. 10 " par un généreux sa­
crifice a la concürde. , Mais il a démontré " la·. non-existence .» 

de la ." nou~:lle dette de 21.578 fr. 26, réduite à 16.401 fr. 01. , 
Il espere qu Il ne sera pas ob],igé de subir cette seconde dette. 

(2) Cette lettre s> trouve aussi à part. A. D. 

1~) Le ;? .juillet 1845, l'abbé Chenu écrit an Recteue : " Le 
mms ne s ecouler~ peut-être pas sans que ce changement (celui 
de M. Gue•nnoc) ait lieu. , A. D. - Deux mois après, voici ce que 
nous lisons dans la. correspondance du Principal : " Vaffaire 
~e M .. ~uennœ. a ~arch~ ; il a ét~~nommé juge de p8.ix à Pont­
I Abbe '. m~Is Il na pomt ruccepte. Il vient d'acheter une étude 
de _n?taire a. Lesneven. Vous le V'Oyez, Monsieur le Recteur, l'op­
r~:.~.twn HlUDICif!_ale ne va pas diminuer.,. ".A, D., 2'1 septembre 

/ 
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rieure s'insinuent chaque jour de plus en plus, Il est plUs 
qûe temps d'y mettre un terme, car si eet état de ~hoses 
se prolonge, nous aurons le regret de voir s'anéantir au 
milieu des éléments les plus propres à son développe­
ment un établissement ·qui, avant peu d'années eùt pu 
être· montré avec orgueil dans notre localité.,. )) (1). 
. Dieu ine:rci, l'heurt( d'e la fermeture du Collège de Les­
neven n'était pas arrivée . 

Rendons ici hommage à l'énergie du Ministre de l'Ins­
truction publique qui soutint sans cesse le jeune établis­
sement.. « Ecrivez aux autorités mun~cipales de la ville 
de Lesneven )) , déclare-t-il au député, M. De Las cases, « et 
àites-leur que le Collège ne périra pas, que c'est une ins­
tituEon trop bonne et trop utile pout ·qu'on lui fasse cou­
rir le moindre danger l) (2). Plus tard, après avoiyappris 

. que le Conseil municipal a supprin:ié l'allocation convmunale 
pour le Collège, il recommande au Recteur « de faire tous 
ses efforts pour ramener la majorité du Conseil munici­
pal à une meillem·e résolution )) . Et il continue : « Vous 
ne lais·serez pas ignorer que l'autorité supérieure usera de 
tous les moyens en spn pouvoir pour maintenir un éta­
blissement qui est de haute utilité aussi bien au point de 
vue de l'intérêt local de Lesneven 51u'à celui des intérêts 
généraux de l'enseignements l) (3). · 

C'èst le même langage que M. Cocagne, sous-préfet de 
Brest, tient, le 12 août 1845, à l'occasion de la distribution 
des prix. 

M .. Cocagne commence par saluer )a mémoire du maire 
de Lesneven, M. Testard, mort subitement quelques jours 
auparavant. << Le deuil, s'écrie-t-il, est dans toutes les 

, f1mes ; chacun pleure la perte du citoyen vertueux qui 
fut bon époux, bon père, alllli sùr et fidèle, magistrat déli­
cat et zélé ; et vous, jeunes gens, vous pleurez un prote:::­
teur attentif dont l'active sollicitude était incessamment 
r,réoccupée de votre bien-être. Nulle calamité plus grande 
ct plus sensible ne pouvait votls frapper en cette circon·;­
tance ; et, comme si ce n'était pas déjà assez d'une aussi 
vive affection, un autre coup non' moins. pénible. semble 
vous menacer ll. 

« On se demande, en effet, ayec anxiété, )) se hâte d'ajon­
ter le Sous-Préfet, « si cette cérémonie qui se renouvelle 
au.iourd'hui pour la onlième fois depuis la fondation dn 
Collège ne sera pas la ,dernière et si les portes de cette 
maison que les vacances vont ouvrir ne se refermeront 
pas ensuite pour toujours. Ces craintes sont trop légiti-

(1) A. D. ~ 

(2) A. D., Lettre de M. De Lascases au Bureau d'administra­
tion, 3 juillet 1845. 

t3) A. D:, 2 août 1845. 
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mes et trop graves pour ne pas attirer toute mon atten­
tion ; elles trouveraient dans mon silence une éonfirmation 
que mes convictions et mes devoirs m'imposent I'obligac 
ti on de leur refuser >>. 

M. Cocagne estime qu'il faut donner ;< quelques expli­
cations nettes et franches >> sur la. situation. II s'excuse 
d'être obligé de le faire, car il va retarder « le moment 
si impatiemment attendu >> où les élèves vont recevoir 
« la rémunération >> de leurs « longs travaux >>. Et pour­
tant « je me trompe >>, déc1are M. Cocagne, en s'adressant 
aux écoliers, « vous ne regarderez pas comme mal em­
ployé le temps qui sera consacré à démontrer que ce pai­
sible. asile de l'étude ne vous sera pas fermé désormais ; 
que les lieux où vous avez passé de si heureuses années 
ne seront pas. déshér!té,s de leur· pieuse destination, et que 
vous pourrez encore venir puiser dans cette maison re­
commandable l'instruction religieuse, morale et saine qui 
s'y donne so.us le patronage du savant et modeste princi­
pal, objet de vos respects et de votre reconnaissance, dé­
positaire de toute notre confiance, comme il est entouré 
de votre estime.· 

Une fois déjà, Messieurs, j'ai présidé la distribution des 
prix de eé Collège ; . il comptait à peine alors, je crois, 
cieux années d'existence. Ses débuts avaient été marqués 
par des succès ; son avenir était beau. 

La salubrité du l<'cal, le calme si propre à l'étude dont 
en y jouit, la bonne direction des. études, tous ces avan­
tages y avaient promptement attiré des élèves. 

La modicité de la pension le rendait accessiJle à toutes 
l(S fortunes, aux plus opulentes comme aux plus modes­
tes. C'était même plus particulièrement. à ces dernières 
qu'il semblait destiné, car il leur offrait des-conditions 
plus favorabl(]s qu'aucun autre établissement de ce genre. 

Cette rapide prosp~érité fut arrêtée par des c-irconstan­
ces fâcheuses qui ont exercé sur ce Collège une influence 
dont il ressent maintenant les effets... >> · 

L'orateur fait alors allusion à la « retraite nécessaire " 
de ·l'abbé Roudaut et rappelle ce que fut la· situation fi­
nancière du Collège à partir de 1837. Il me paraît inutiie 
de reproduire cette partie de l'allocution du Sous-Préfet ; 
elle ferait double emploi avec la lettre du Recteur publiée 
plus haut. 

Après avoir dit que le Conseil municipal a refusé de 
voter « les crédits nécessaires pour assurer les services 
de l'année 1846 >>, M. Cocagne poursuit : « Tel est aujour­
cl'hui l'état du· Collège. Je comprends les inquiétudes et 
les craintes du Conseil pour ce qui regarde le passé ... 
Mais ce en quoi je le blâme, c'est de compromettre l'ave" 
nir au profit du passé, · 
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Il en est temps encore, Messieurs J'adjure ici le Con­
seil municipal qui m'entend de rentrer dans la voie dont 
je l'ai vu sortir avec peine. Je l'adjure de calmer les crain-
tes légitimes des familles. . 

Il vaut mieux qu'il assure librement le se~vice de 
l'cxercic.e prochàin que de forcer l'administration à re­
courir à des moyens de coercition qui ne lui manque­
ront pas.~. 

Qu'il songe que dam quarante jours l'année scolaire 
recon11mencerfl ; que les familles cherchent diéjà . l'éta~ 
bJissement dans lequel elles placeront leurs 'enfants, et 
que si le Collège de Lesneven ne présente pas immédia­
kment les g!lranties les plus formelles de dtlrée, on ne 
lui enverra certainement pas des élèves qui pourraient 
Hre exposés,. à leur grand détriment, à. voir leur-s cours 
interrompus au milieu de l'année... -

Que si, ce que je ne puis admettre, le Conseil muni­
cipal restait sourd à mes paroles, que s'il résistait à 
mes prières, il ne faudrait pas, Messieurs, s'en alal"mer. 

En effet; le Collège, créé par une. ordonnance royale, 
ne peut être supprimé que par un autre acte de même 
nature. Il répugne à la raison d'admettre que, quand _le 
souverain n'a pu' autoriser l'ouverture de cet établisse- ' 
ment ·qu'après une instruction -approfondie, qu'après 
avoir entendu le' Conseil royal d'lnstruçtion publique P-t 
le Conseil d'état, il soit loisible à la majorité d'un Con­
,seil municipal de le supprimer en quelques instants èt 
par la seule force de . sa volonté. Il n'en saurait être 
ainsi sans violer les principes de la jJlus simple logique, 
sans .déclarer l'autorité pub'lique frappée. d'impuissance. 

Pour fermer un collège, il faut évidemment l'accom­
plissement des mêmes formulités et l'intervention des 
mêmes pouvoirs que pour le créer. On ne peut livrer à 
la merci dé quelques voix la tranquillité- des familles, 
l'avenir des enfrants et les droits, actuels, si respectables 
et si sérieux des profe3seurs et des chefs de cet établis­
sement. .. >> (1). 

M. Cocagne n'avait pas parlé en vain ; car le Conseil 
municipal se décÏ'da,. en octobre, à voter le budget du 
Collège (2). 

Lra lutte n'était pas ·cependant terminée. C'est l'abbé 
Chenu qui le fait savoir au Rectèur, le 17 mai 1846 : 
« •.. L'opposition >> - écrit-il - « s'est encore montrée plus 
hostile que de coutume . envers le Principal. Des calom­
nies pour lesquelles je ,pourrais citer ' cette opposition 
devant les tribunaux, sont consignées dans le procès-

(1) A. D. 
(2) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteur, 28 octobr:e 1845. 
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verhal de la session. L'autorité supérieure universitaire 
M. le Préfet et M. le Maire, sont aussi attaqués sans rné~ 
nagement aucun ... )) (1). 

La population ·de Lesneven désireuse de mettre un 
tnme à ces discussions préjudiciables à la fois aux in­
térêts d? Collège et· aux intérêts de la ville, fit entrer, 
l"eu apres, dans le Conseil une majorité de citoyens fa­
vorables au Collège (2). C'est, assurément, ce qui expli­
que le vote .du Conseil municipal du 7 août 1847. « Le 
Conseil )) dit la délibération « est, à la majorité, d'avis 
èe faire à M. Chenu, Principal du Collège, la remise du 
h'nsionnat pour l'espace de trois années qui commen­
ceront au mois d'octobre prochain, époque de la rentrée 
des classes, mais sous la condition expresse de mainte­
nir le maxim mn • de la pension au taux fixé par la déli­
bération du Conseil municipal dn 7 juillet 1847 )) (3). . 

Ce n'était pas la première fois que la Mùnicipalité d.e 
Lesneven se déclarait dis1posée à· remettre le Pension­
Pat au Principal du Collège, mais pourvu que l'abbé Chenu 
fût déplacé. . ; · · · 

En, août 1847, elle se montre moins exigeante. Elle 
LSt. entrée d.ans la voie de l'apaisement, un peu tard, il 
est vrai, car l'abbé. Chenu est plus . que jamais désireux 
de quitter Lesneven. · 

(1) A. D., Lettre de l'abbé .Chenu au Recteur, 17 mai 1846. 

(2) A. D., Lettre du Maire de Lesneven au Recteur, 21 novem­
bre 1846. 

· (3) A. M. - En octobre de la même année, le 19, le Conseil 
munir.ipal " est d'avis que la Commune soit autorisée à s'impo­
ser jusqu'à concurrence de· dix centimes sur le principal de 
la contribution foncière, personnelle et mobilière et portes et 
fenêtl'es, pendant dix années, pour être appliqués à l'extinction 
de la dette du Collège », dont le chiffre, arrêté au fer août 1847, 
est de 40.494 fr. 64. ··- Un :m après, ~e 'l octobre ~848, Cavaignac, 
président du Conseil des ministres, chargé. du pouvoir exécutif, 
arrête : " La Commune. de Lesneven (Finis'tère) est autorisée à. 
s'imposer extraordinairement pendant dix a1n8 dix centimes 
additionnels au pr1ncipal de ses contributions ·directes, devant 
produire environ urie somme de 13.924 frames pour servir, con­
curremment avec d'autres ressources, au pa.iement de la dette 
du Oollège. , - Parmi les créanciers se trouvaient MM. Chevil­
lotte, de Brest. En 1849, " ils demandent soit le remboursement 
immédiat de la somme de 16.648 fr. 54 dont ils sont devenus 
cessionnaires, soit le paiement de cette somme en trois annuit.Bs 
avec prime de un pour cent "· Le 9 août, puis le 16 fé\rrier 1850 
le Conseil déelare que " la Commune est dans l'impossibiliit~ 
d'effectuer le rembours,ement immédiat "· MM. Chevillotte sont 
décidés à poursuivre la Commune. Le 3 juillet 1850, le Conseil 
municipal les prie " de ne commencer leurs poursuites qu'à la 
fin de l'année, dans le cas où, à cette époque, la situation de l.a 
ville ne se serait pas amélioJ:ée ••. Le 7 mars 1851,. le Sous-Pré~ 
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Le changement de ]'Abbé CHENU 

Si l'oppo~ition systématique de Guennoc et de ses 
amis ne réussit pas à faire sombrer le collèg~ universi­
taire de Lesneven, sur les ruines duquels ils se préparaient 
--'- et pourquoi ? - à. fonder une institution .libre (1), 
elle àmena l'abbé Chenu à solliciter son changèment. 

L'abbé Chenu s'aperç:ut bien vite qu'il n'avait pas le 
don de plaire à certains membres de la Municipalité. Et 
si le Collège a été, sous son principalat, à deux dOigts 
de . sa perte, c'est, avant tout, parce que plusieurs con­
seillers municipaux, en haine .non pas seulement de .M. , 
Vignioboul, mais surtout pas esprit d'hostilité envers J'abbé 
Chenu lui-même, ont tout fait, en dépit des intérêts de 
la ville, pour anéantir l'œuvre de l'abbé. Rondaut. 

J'aurais été heureux de raconter en détail les autres 
phases - le paragra.phe précèdent en est une ~ de hi 
hJtte engagée contre le second Jlrincipal du Collège, par 
des hommes oublieux des intérêts généraux d'une cité 
et aussi de ceux de l'Université, mais en revanche, ré­
solus à satisfaire des rancunes personnelles. Comme je 
suis contraint de restreindre mes développements,. j'es­
sayerai uniquement de montrer combien fut doulou-
reuse la situation de. l'abbé Chènu, principal. , 

Deux faits, pins que tout le reste, révèlent d'une fa­
çon très évidente, les sentiments du -Conseil municipal \ 
à SOI} égard. 

fet de Brest met le Conseil " en demeure de voter soit l'alié­
nation jusqU''à due .concurrence des propriétés communales sus­
ceptibles: d'être vendues sans dommage pour les services publics, 
soit un emprunt et une imposition pour l'acquittement de la dette 
qui la Commune a contractée à !"égard. des sieurs Chev motte ... n 

Dans sa séance du 13, le Conseil municipal "se voit, avec un 
profond regret, clans l'impossibilité de voter l'une ou l'autre des 
mesures prescrites n. Enfin, le 2 juin 185?,, le mai:rc M. Fa,uger­
l>upesseau, SIOumct au Conseil la proposition faite par une per­
sonne de rembourser la créance de 16.000 fr., des MM. Chevil­
lotte, moyennant subrogation dans les droits de ces derniers et 
l<e garantie donnée par le Conseil municipal que le rémbourse­
ment n'aura pas lieu avant le terme de cinq ou six ans qu'elle 
sc réserve de fixer n. Le Con Feil municipal, " considérant lé droit 
cl, l'intention de MM. Chevillotte d"exiger le remboursement im­

. médiat de leur oréance et l'absolue impossibilité où se t,rouve. a.é-
tuellement la Commune de se proeurer une pareille somme sinon 
par la vente de ses immeubles' ou par l'établi~sement d'une im­
position extraordinai'rc qui viendmit s'ajoutee à celle cléjà votée 
en 181'7 ct exciter le mécontentement etc la populi'ltion, est d'avis 
rl'acepter éelte proposition et autorise' M. le Maire à traiter avec 
)n personne qui l'a faite. n A. M. 

(l) A. D., Letfrr- de l'abbé Chenu au Recteur, i"' juillet 1845. 
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En 1844, la Municipalité le prive de sa chaire de phi­
losophie (1) qui lui a été pourtant confiée en vertu d'un 
arrêté ministériel et qu'il a « dignement occupée au 
grand bénéfice du Collège )) (2). · ' 

L'année, suivante, le Conseil municipal n'hésite pas à 
demander..,le départ. de l'abbé Chenu, quand il décide de 
mettre le: pensionnat du Collège, (( à partir du 1er jaH­
,·ier 1846 )) , au compte du Principal (3). 

Le Recteur avait donc raison d'écrire déjà dès le début 
de 1845, à l'abbé Chenu lui-même : << La persécution est 
trop évidente )) (4). 

. Et par qui, d'ailleurs, la Municipalité songeait-elle a 
remplacer le successeur de M. Roudaut ? Elle ne le disait 
pas .. Ce qu'elle réclamait, c'était un prêtre du diocèse (5). 

Et << pourquoi la condition d'être du diocèse ? )) dit le 
Recteur au Ministre, le 10 juin 1845. << M. le Principal est 
un ecclésiastique estimé de tout le monde )) (6) 

Le Recteur, au surplus, défendra toujour~ l'abbé Chenu 
qui est, à ses yeux, « uü fonctionnaire dévoué et plein de 
mérite, un ecclésiastique exemplaire ... )) (7). De son côté, 
Mgr Graveran le soutient (8). « Les pères de famille les 
plus recommandables ll prennent part aux peines qu'il 
éprouve et lui écrivent pour l'engager « à tenir bon )) (9). 
Quant. aux « principaux habitants de Lesneven et des 
localités voisines )) , ils lui témoignent « de l'attache­
ment )) (10) et << veulent bien s'intéresser à la position dif­
ficile, pénible, précaire )) dans laquelle il se trouve (11). 

Malgré ces divers appuis ·qui ne lui manqueront pas un 
seul instant durant son principalat, l'abbé Chenu se· verra 
cbligé de demander son changement. ' 

« D'ailleurs )) , écrit-il au Recteur, le 16 juin 1844, « ma 
nomination à une autre plac~ aplanira peut-être une par-

(1) A. D., Lettre de l'abbé Chenil aù Recteur, 7 juillet 1844. 

(2) A. D., Lettr.e du Recteur à I"abbé Chenu, 9 juillet 1844. 

(3) A. D., Extrait du registre des délibérations du Conseil 
m.unicipal de Lesneven,, mai 1845. 

(4) A. D., 17 février 1845. 

(5) •A. D., Lettre du Recteur au lVIinis1re, 10 j'Jin 18'15. 

(6) A .. D. 

(7) A. D., Lett1re du Ree.teur au Ministre, 29 Iiovembre 
1845. - L'abbé Chenu avait été nommé officier de l'Université 
par arrêté ministériel du 12 mars 1839. Cf. l'Armoricain, 23 

. mars 1839. 

(8) A. E., Lettre du Recteur à Mgr Graveran, 17 août 184<1.. 

(9) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteur, 7 mars 1845. 

(10) .A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Rectimr, 22 mars 18·15. 

(11) A. E., Lettre de l'abbé Chenu à Mgw Graveran, 8 juillet 
!844. • 

'i 
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tîe des difficultés qui existent entre le Conseil municipal 
et le .Bureau d'administration. Le Conseil I;llunicipal verra 
peut-etre dans mon départ une victoire, qui le satisfera 
et qui pourra le déterminer à voter l'allocation pour le 
Collège )) (1). · .. 
. En octobre ~-845, comme sa position « n'est pas tena­
ble )) (2) et qu Il se rend compte qu?il n'est pas ·à la veille 
de. voir ~a Municipalité lui remettre le pensionnat, l'abbé 
Chenu d'Il au Recteur : « Je me propose de sortir du Col­
lège au commencement de janvier 1846. Comme je n'ai 
ni fo:tune, ni économies et comme je ne puis guère, vu 
mon age, entrer dans une autre carrière que. celle de l'Ins­
truction publique, je vais me trouver dans un état bien 
tri~te, si vous ne pouvez me procurer une place où je 
pUisse aller en sortant d'ici : car je vais être dans la né­
cessité de vendre une partie de mes effets pour me pro­
curer les moyens d'exister pendant la durée du congé 
qu'il me faudra demander ... )) (3). 

Le Recteur engage l'abbé Chenu « à attendre )) (4). 
Néanmoins, le Principal maintient sa demande 'de chan­
gement (5). 
1 Le Recteur se décide alors à le recommand'er à « la 
nant~ bienveilla~ce d~ Ministre )) qui promet de ne p·as 
oublier (6), « des qu une occasion favorable se présen­
tE-ra )) , les excellents témoignages )) que le Recteur rend 
« du mérite )) de l'abbé Chenu Cl) 

Au même moment, le Principal annonce à Mgr Grave­
rau (8) e.t _au Bureau d'administration du Collège (9) que 
h. « posi.hon de plus. en. -plus précaire et difficile )) qui 
lm est faite par la maJorite du Conseil municipal le .force 
à ·quitter Lesneven. 

Comme il ne reçoit aucune. nol].velle favorable du Mi" 
nis.tère, l'abbé Chenu fait part au Recteur de son désap­
pomtement. << Il y a pourtant pius de quinze ans », lui 

(1) A. D. 

(2) A. D., Lettre de l'abbé Chenn au Rectenr, 27 septem~ 
bre 1845. 

(3) A. D., 28 octobre 1845. 

(4) A. D., Lettre du recteur à l'abbé Chenu, 3 no;rembre 
1845. 

(5) A. D., Lettre' .de l'abbé Chenu au Recteur, 19 novembre 
1845. 

6) A. D., Lett1re du Recteur au Ministre, 29 novembre 1845, 
(7) A. D., Lettre du Ministre au Recteur, 11 décembre 1845, 
(8) 4. E., Lettre de l'abbé Chenu à Mgr Grave.ran 17 décem~ 

bre 1845. . ' 

(9) A. D., Lettre des membrés du Bureau d'àdministratioi1 
àu Recteur, 22 ôécembre 11345, 
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t.crit-il, le 20 février 1846, « que je sers l'Université/ 
avec zèle. Comment expliquer le délai qu'elle met à me 
tirer d'une position qui, depuis longtemps, n'est pas te­
nable ? .... )) (1). 

Malgré les lettres adressées par le Recteur de Rennes à 
ses collègues, notamment aux Recteurs d'Académie de 
Caen (2) et d'Angers (3), en faveur de l'abbé Chenu, les 
jours se suivent et se ressemblent. 

Désolé, . l'abbé Chenu rappelle au Recteur qu'il sera 
<< dans la pénible nécessité de demand'er un, congé )) quoi­
qu'il n'ait pas de moyen d'existence s'.il se trouve sans 
place (4). · 

Enfin, après· avoie refusé le principalat d'Ancenis auquel 
le Recteur l'avait proposé (5), il obtint, le 29 décem­
bre, 184 7, << un congé sans traitement jusqu'à la fin de 
'l:mnée classique )) (6). 

Ce n'était pas là ce qu'il désirait réellement, encore 
moins ce qu'il méritait. Il aurait ét.é très content d'avoir 
un congé cc de.courte durée ll (7), mais non pas. cc un congé 
de neuf mois ll (8).- <eDe quoi vais-je vivre pendant ces 
neuf mois ? ll avoue-t-il au~ Rectem:-. « Faudra-t-il· que 
j'aille de collège en collège, de presby_tère en presbytère 
mendier des moyens d'existence ? ou bien irai-je essayer 
de me faire ouvrir-la porte de quelque hôpital ? Je n'ai 
qu'un de ces deux P'attis à prendre, si vous ne réussissez pas, 

, Monsieur le Recteur, à m'obtenir de M. le Ministre une 
111demnité qui me tire de cette cruelle alternative ou à 
faire abréger de six mois le congé qui m'a été donné ... ll (9). 

L'administration ne resta pas insensible aux doléanl?es 
de l'abbé Chenu. Elle hi accorda << un traitement de dis­
ponibilité )) (10). Puis, le 20 octobre 1848, elle l'autorisa 
<< à faire valoir ses dro.its à une pension. de retraite ll (11). 

Depuis quelques mois déjà l'abbé Chenu était remplacé 
par. M. l'abbé Daniel, ancien .collaborateur de l'abbé Rou­
daut. 

(1) A. D. 
(2) A. D., Lettre du Recteur de l'Académie de Caen atv Hecteur 

de Rennes, 5 mars 1846. 
(3) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteutl:', 10 mars 1846. 

(4) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteur, 18 août 1846. 

(5) A. D., Lettre de l'abbé Chenu au Recteur, 13 novembre 1847. 

(G) A. D. 

(7,) A. D., Lettre de l'abbé Chenu an Recteur, 9 janvier 1848. 

(8) A. D., Lettre de l'abbé Çhenn an Recteur, 9 janvier 1848. 

(9). A. D., Lettre de l'abbé Che!) tl a.u Recteur, 9 janvier 1848. 

(10) A. :D., ,Lettre de l'abbé Chenu au Recteur, 10 janvier 1849. 

(:1.1) A. D., Arrêté ministériel. 
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Les Résu1tats d'une Crise 
Le départ de l'abbé Chenu mettait fin a une période à 

coup sûr très' agitée dans la vie du Collège. 
Je regrette de n'avoir pu faire toute la lumière sur ces 

quelques années. . . 
·cependant il m'est p'ermis d'affirmer que l'abbé Chenu,' 

quelques fautes qu'il ait éOmmises, a été l'objet d'une per­
sécution insensée. C'est à lui plus qu'à tout autre qu'en 
voulaient Guennoc et ses amis. 

Aussi admet-on facilement que, las << de tant d'injusti­
ces )) (1), il ait fait .tout son possible pour quitter au plus 
vite une vîlle où il essuyait << tant de déboires immé­
I ités il (2). 

Du reste, il sentait bien que son départ, en pacifiant cer­
tains esprits, pourrait sauver le Collège dont l'existence se 
trouvait fortement menacée. 

L'abbé Chenu fut donc obligé de solliciter son change­
ment, malgré l'appui que ne lui marchandaient ni le Rec­
teur, ni l'Evêque de Quimper ni plusieurs personnalités 
de Lesneven. 

Ses ennemis triomphaient. Mais l'abbé Chenu s'en allait 
emiportant l'estime des amis du Collège et de tous ceux 
qui surent placer. les questions personnelles au-dessous 
des besoins d'une ville. et des intérêts de l'Université. 

Le Collège, de son côté, sortait très affaibli de cette 
crise;· · 

Mais bientôt il se ranimera, ce qui lui permettra, après 
une jeunesse tourmentée, de grandir et d'atteindre, sans 
trop de difficultés,, sa soixante-dix-neuvième année. 

(i) A. C., LettrE\ du R.ectelir à l'abbé èhenù, 21 novembre 1845, 

(2) A:· C., Lettre du Recteur à l'abbe Chenu, 21 novembre Ül43; 



CHAPITRE IV 

Le Principalat de M. l'Abbé Daniel 
(1848-1.85?) 

La nomination de M. l'Abbé DANIEL 

' Lorsque l'abbé Chenu annonce à Mgr Graveran qu'ii 
va demander son changement (1), ··il lui déclare que la 
n.:ajorité ·du Conseil municipal. « agirait peut-être diffé­
remment envers un prêtre du diocèse... )) 

« D'ailleurs, un prêtre du diocèse >> ajoute-t-il ic au­
rait sur moi un très grand avantage: il n:e serait point 
regardé comme un étranger et les ecclésiastiqueJ; em­
ployés dans la maison seraient plus dociles à ses· con­
seils et à ses ordres (2) >>. 

Deux ans plus tard, le Maire, M. Fauger-Dupresseau, dit 
au Recteur que la ville de Lesneven ne peut entrevoir de 
prospérité pour son Collège cc qu'autant qu'il sera dirigé 
par un prêtre, encore faudrait-il qu'il fût du diocèse: car 
on ne peut pas, mialheureusement, se le dissimuler, si 
M. Chenu désire quitter la position qu'il a ici, c'est uni­
quement parce qu'il a reconnu qu'il ne peut pas, mal­
gré son zèle et sa haute capacité, auxquels tout le monde 
rend justice, faire prospérer un collège qui, p:ar sa situa­
tion et les sacrifices que fait chaque année la ville, pour­
rait devenir florissant avec un principal qui aurait les 
sympathies du clergé du pays (3) >>. 

Le Recteur s'adresse à l'abbé Naveau, ancien sous­
principal du collège de Saint-Pol de Léon. Celui-ci n'ac­
cepta pas la proposition du Recteur (4). 

(1) Voir plUs haut, _ch. III, p. 45. 
(2) A. E., Lettre de l'abbé Chenu à Mgr Graveran, 17 décem­

bre 1845. 
(3) A. D., 1•r novembre 1847, 
4) A. D., Lettre du Maire de Lesneven au Recteur, 11 no­

vt>mbre 1847. 
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te Maire, -alors, présente à l'autorité académique soü 
tandidat: « un prêtre du diocèse, ancien professeur au 
Collège de Lesneven qu'il n'a quitté que pour aller s'ad­
joindre à M. Monfort, qui lui a donné, il y a dix ans, 
la. direction d'un pensionnat qu'il dirige parfaitement et 
même à la satisfaction des parents, ce qui est assez dif­
ficile. M. Daniel, do rit je veux parler, est bachelier; c'est 
un homme froid et ferme, très bien vu du clergé et qui, 
par ses relations. avec les familles, peut espérer d'avoir, 
dans peu, un pensionnat nombreux .. Il a, à Pont-Croix, 
un frère professeur qui pourrait venir le seconder. Il 
est, enfin, dans les meilleures conditions pour réus­
sir ... (1) )), 

M. l'abbé Dp.niel, - né en 1807,~ (2) - est à l'âge où 
l'homme a ·toute sa force. En outre, la Municipalité de 
Lesneven souhaite vivement sa nomination « qui va 
faire prospérer JJ (3) l_e Collège, ·et Mgr Graveran ne cache 
pas son désir de voir !''abbé Daniel succéder à M. 
Chenu (4). , 

Aussi, dans l'intérêt du Collège et pour obéir à son 
évêque (5), l'abbé Daniel, malgré son grand regret. de 
quitter . l'abbé Monfort dont il est le précieux auxi­
liaire (6), se résout-il à devenir principal, mais à cer­
taines conditions qu'il fait connaître à Mgr Graveran, 
le 31 d~cembre. 

Il écrit: « Ces conditions sont: 
1 o D'avoir, dès mon entrée dans la Maison, le pension­

nat à mon compte. _:_ J'ai dit à M. Dupesseau que c'était 
une condition sine qua non. 

(1) A. D., Lettre du Maire de Lesneven au Recteur, 14 no­
vembre 1847. 

(2) A Brasparts (Finistère). Cf. Registre de l'Evêché, (1850-
1868). 

(3) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr Graveran, 
17 décembre 1847. 

(4) A. E., Lettre de l'abbé Daniel à Mgr Graveran, 31 décem­
bre 1847. 

(5) Le 16 décembre 18!17, rabbé Daniel écrit à Mgr Grave-· 
ran: " ... Je me ;r~appelle le mot die Votre Grandeur lorsqu'elle 
voulut bren m'offrir le sbus-principalat de Saint-Pol: quand 
on obéit à ses Supérieurs, on a dans ses contrariétés la con­
solation de ne se les être pas attirées par un choix tout volon­
taLre... , Et· plus loin: " ... Mais dès lors que je ne ferai qu'o­
béir à mon Eviêque et me rendre à un V(I)J1 de sa part, je croi­
rai de mon devoir de céder et je n'y manquerai pas "· A. E. 

(6) " L'abbé Monfort a p;;tru très affecté d•e la tournure qu'à 
prise l'affaire. Mon départ d'ici lui sembla probable; et mon 
remplacement n'est pas, dit~il, chose si fac!ile "· A. E., Lettre 
de l'abbé Daniel à Mgr Graveran, 16 décembre 1847. 

..__ 5i 

2o De connaître immédiatement le traitement fait aù 
principal. .. 

II est une autre condition qu'on m'a conseillé de met­
tre à mon acceptation, c'est la garantie signée de ces 
MM. de maintenir le Collège au moins dix, quinze ans, 
même en cas d'échec complet. Je vous :avoue, Monsei­
gneur, que je ne me . sens pas le courage d'imposer une 
pareille condition, comme je crois que je .n'au~ais pas 
celui de demeurer dix, quinze ans dans un etablissement 
qui resterait tout ce temp,s dâns son état d'agoni~. p:ail­
lEurs il ne me sied nulle'ment de porter mes previswns 
si loin. Si j'en parle à Votre Grandeur, c'est ~e ~e c~n­
seil venant d'habitants de Lesneven peut servir a faire 
connaître ce que ces MM. eux-mêrües augurent de l'a­
venir de leur Collège. Il faut vraiment qu'il soit bien 
malade! e1t moi qui J'avais VU naître et presque gran­
dir aurais-Je jaimais pensé que j'eusse été appelé un 
jou~ à recevoir son dernier soupir? ... (1) JJ 

Le 15 janvier 1848, l'abbé Daniel mande à Mgr Gra­
veran ,qu'il vient de recevoir la réponse du Maire de 
Lesneven aux conditions qu'il posaif: « elles sont toutes 
acceptées, et même pour l'arti~le ~è mon t~aitem:ent s~r 
lequel je laissais une parfaite hberte e~ .que Je d.e~an~a~s 
seulement à connaître, ces MM. ont m1s de la generosite: 
ils l'ont porté à 1.800 francs, en laissant le pensionnat 
il mon compte (2) Jl. · 

L'abbé Daniel n'a donc' plus ·qu'à se rendre à son 
pouvea:u poste. Le . Maire l'attend avec i~patience. ~ni­
même voudrait bien quitter 51ans retard Samt-Pol de Leon. 
Mais l'abbé Monfort n'est pas pressé de le voir s'en 
aller (3). 

Francisque SARCEY à Lesneven 

Le nouveau principal (4) a comr?e collaborateurs .u~e 
dizaine de régents, dont les traitements restent fixes 
entre 900 et 1.200 francs (5). 

(1) A. E., Lettre de l'abbé Dani!'l à Mgr Graveran, 31 décem~ 
bre 1847. 

(2) A. E., Lettre de l'abbé Daniel à Mgr Graveran, :1.5 jan­
vier 1848. 

(3) A. E., Lettre de l'abbé naniel à Mgr Graveran, 15 jan­
vier 1848. 

(4) M. Dan.iel fut installé le :t•• février 1848. A. C., Registre 
du Bureau d'administration. 

(5) A. D., Etat des traitements, septembre 1850, 



Si la situation matérielle des professeurs demeure a 
l'époque de l'abbé Daniel ce qu'elle fut sous ses prédé­
cesseurs, le dévouement des maîtres au gouvernement 
est lui aussi le même. C'est pourquoi l'abbé Daniel re~ 
cueille sans peine' parmi sem personnel, en octobre 1852, · 
la somme de 17 francs « pour la statue équestre de 
l'Empereur Napoléon (1) )), · 

Malheur, au reste, au professeur qui, sous quelque 
forme que ce soit - même la plus anodine - a l'air de 
s'opposer aux volontés du souverain. 

Francisque. Sarcey, parmi tant d',autres, a su ce qu'il 
en coûtait de paraî~re indépendant. 

Il nous a lui~même raconté, dans ses Souvenirs de jeu­
liesse, ce qui lui i{rriva lorsqu'il enseignait au lycée de 
Chaumont (2). . , 

« Parmi les 'nombreuses circulaires )) , écrit-il, « qui 
nous tombaient régulièrement sur la tête, comme feuilles 
sèches au vent d'automne, il s'en trouva une un peu plus 
inepte encore et plus tracassière que les autres. Il y était 
dit que certains professeurs menaçaient par la longueur 
de leur barbe la sécurité de l'empire; on nons enjoi­
gnait de, la couper et d'expliquer Virgile en menton 
ras )), 

~arcey n'obéit pas. Aussi, pour le punir de ses « hor­
ribles méfaits )) . il fut déporté du lycée de Chaumont au 
collège communal de Lesneven. 

« Lesneven! quel trou était-ce là? )) continue-t-il. << Je 
me jetai sur un dictionnaire de géographie eit j'y·vis que 
l'endroit où l'on m'expédiait était une petite bourgade 
au fin fond de la Bret1agne, dans les environs de Lander­
r.eau et non loin de Brest. )) 

Sarcey arriva dans sa nouvelle résidence vers Pâques 
1853 (3). 

Suivons le dans sa visite au principal. « Je vis . ll, 
dit-il, « un homme déjà vieux, le visage pâle, le reg>1rd 
fin et pénétrant, l'air ascétfque, le corps émacié, la tête 
---'--- . \Li.(,"""' 
(1) A. D., Lettre de l'abbé Daniel au Recteur, 20 octobre 1852. 

(2) Mme Yvonne Sarcey s'est empressée de me communiquer 
le Journal de Jeunesse de Francisque Sarcey, que ne possède 
aucune des bibliothèques publiques de la région. Je la remercie 
très sincèrement, car son obligeance m'a permis d'écr:re ce pa­
ragr.aphe si intéressant, qui est composé d'exraits des Souve­
nirs de Jeunesse et du Journal de Jeunesse. 

(3) Francisque Sarcey, " chrargé de la classe de Troisième au 
l~·cée impérial de Chaumont ", fut nommé " régent de Rhétori­
que au Collège de Lesneven !ln remplacement de M. Bernard 

·appelé à d'autres fonc,tions ,, par arrêté ministériel du 17 mars 
1853. A. N., Lettre du Ministre au Recteur, 18 mars 1853, F. 17, 
711166. 

-53-

légèrement inclinée vers l'épaule, qui parlait d'une voix 
faible, mais pleine de bonne grâce et d'autorité. J'avais 
craint un ·accueil hautain et froid, et je m'étais hérissé, 
pour y répondre, de dignité rogue; mais toutes mès pré­
ventions tombèrent et se fondirent en . un clin d'œil. Sa 
réception fut pleine de bienveillance et .d'aménité. Il ne 
me cacha pas qu'il savait fort bien que j'étais envoyé 
chez lui en pénitence. 

- Nous essayerons de vous rendre le temps de cette 
pénitence moins rude. Je suis sûr que, de votre côté, 
vous aurez assez d'esprit pour donner à nos Bretons un 
enseignement qui ne soit o>pas en désaccord aveè les tra­
ditions de cette m:aison. Je vous laisserai donc parfaite· 
ment libre dans ovotre classe. Vous y direz et vous y ferez 
ce qu'il vous plaira; je suis convaincu que vous n'abu­
serez jamais de cette confiance. 

Il m'invita ensuite à descendre dans son jardin. C'était 
ce que l'on appelle un jardin de curé. De grands carrés 
bordés d'un buis sombre et coupés d'allées toutes droites 
uui reluisaient au soleil. Mais aux deux ailes, à droite 
c'omme à gauche, s'allongaient à perte de vue deux gran­
des allées de vieux arbres qui devaient, en été, donner 
un ép11is ombrage. 

- Voici, me ditciJ, une clef de ce jardin; il n'y a pas 
beaucoup de promenades hors de b ville; .vous pourrez 
venir ici, quand le cœur vous en dira, lire ou méditer 
à l'aise; vous y serez seul et chez vous. 

Les bras rnJe tombaient d'étonnement. On né nous avait 
point, dans l'Université, habitué à ces prévenances ... Tant 
de bonhomie me confondait, d'autant mieux ·que cette 
bonhommie n'avait rien de vulgaire; ellë était relevée 
d'une pointé de dignité et de grâce ecclésiastique. 

... On m'installa dans ma classe. Cette classe de rhéto­
rique · était bien extraordinaire. Elle se composait de 
(neuf élèves, dont trois parlaient couramment 'le fran­
çais; les six autres le comprenaient et pouvaient même 
l'écrire au besoin; mais ils n'aimaient point à le parler, 
s'y sentant maladroits. Le brèton était leur langue ma­
ternelle et domestique. Mes collègues, les autres profes­
seurs, qui ·étaient du pnys, leur faisaient la classe . moi­
tié en breton, moitié en français; mais je ne pouvais, 
moi, leur parler que cette dernière langue, et j'avais tou­
tes les peines. du monde à obtenir qu'ils la parlassent 
entre eux aux heures d'études. Je devais donc, de p·::tr 
le ·règlement, obliger ces jeunes Bretons à traduire du 
latin qu'ils savaient fort mal dans une langue qu'ils ne 
savaient guère mieux. Je ne tardai pas à m'apercevoir 
que c'était là une besogne inutile. ou à peu près. Je m'ap-
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plïquai donc à leur apprendre le français et tournai la 
classe en convers..~tion et en lecture (1) ». 

Sarcey écrit ailleurs qu'il reçut un jour la visite du 
recteur ·et il note: « Mes élèves n'ont rien répondu >>. 
Une- autre fois, ce· fut la visite d'un inspecteur général. 
Quelques mots la - racontent: <i Mes · élèves sont restés 
bouche close. Mais je répondais . pour eux et j'iii assuré 
à M. l'Inspecteur "'}Ue leur silence provenait d'une invin-
_cible timidité >>. . · 

·Comme la préparation de sa classe ne. lui prenait gÙère 
de temps, Francisque Sarcey pouvait se livrer à la lec­
ture des chefs-d'cey.vre de J';anti$Iuité; 

(( Je me souviens que, tous les matins, quand il faisait 
beau, je partais, mon, Homère soUs le bras, et me rendais 
au jardin .. -. Je me:· promenai:;; dans l'allée de droite, me 
Jisant à demi-voix· les vers du vieux poète grec, et c'était 
pour moi comme· un rafrîchissement délicieux de nager 
en pleine eau dans cette large et abondante poésie ... >> 

« Jamais je n'ai tant hi », avoue-t-il plus loin, « moi qui 
ai pourtant été l'u.n des plus grands dévoreurs de livrés 
qu'il y· ait jamais eu devant l'Eternel, ni lu avec tant de 
plaisir~ Je v:Î.vais solitaire, loin de tous les bruits dq monde, 

·. ne recevant· pas même un journal dans· cette thébaïde où 
j'étais confiné. Je r.'étais plus rattaché à la vie extérieure 
que par les lettres de mes anciens camarades qui m'-arri­
vaiènt dè temps à autre et ravivaient èhez moi notre vieille 
amitié. · 

... Je me souviens que la bonne femme chez -qui je lo­
geais, étonnée de me voir à mon bureau dès le matin 
~vant l'aurore, toujours courbé sur Jes livres et poussant 
quelquefois· mes v~illes très avant dans la nuit, me disait 
en joignant les mains: 

...:..:_ !Ah! monsieur, si vous offriez à Dieu Ja vie que vous 
menez ici, pour sûr vous iriez au paradis. ._ 

Je l'avais dans le cœur, le p1aradis, et un paradis à peu 
de frais. J'avais cent francs d'appointement par mois, sur 
lesquels j'en toucQ.ais quatre-vingt~quinze, les cinq autres 
restant pour la retr:aite - vous savez bien, cette fameuse 

(1) " M. Sarcey , '- écrit M. le Curé de Ploudalmézeau dans 
une lettre à M. Chassé - " faJsait sa classe dans une salle qui 
serva:t aussi de salle d'étude. Ses élèves n'occupaient que quel­
ques~unes des tables. Il lui arrivait fréquemment de grimper 
sur les tables inoccupées et il faisait sa classe en se promenant 
ainsi, sautant _d'une table à l'autre. " M. Chassé ajoute en note: 
" J'ai --entendu vacon ter, d'une _autre sour.-ce, que. si Sarcey agis­
sait ainsi, c'est que le plancher de la classe était en terre bat­
tue et que; l'Oncle n'étant point, comme ses élèves, chaussé de 
sabots, hésitait à se promener en souliers sur un sol aussi hu­
mide. ,, G.- Chassé; _Les derniers prêtre_s. universitaires, Y· 706, 
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retraite! - Avec cela, j'étais riche. Ma chambre me coû­
tait douze francs par mois, et oncques n,'eus un logis plus 
propre, des habits mieux brossés, un linge plus exacte­
ill ent remis en état, et, par là-dessus, de bons conseils, des 
chansons bretonnes, des invitations à manger de la. ga­
lette ... 
. La. table d'hôte était de . trente francs, et tous _les jours 

. des huîtres, du liomard et, par 'demj,.douzaines, ces· déli­
cieuses petites côtelettes de pré-salé qui sont la joie des 
gourmets et . l'orgueil des éleveurs bretons. Et toujours; , 
aux deux bouts de la table, d'énormes montagnes de peurre 

- que l'on coupait par larges tranches, et que l'o~ ~an-
. ge ait étendu sur le pain, avec tous les mets, depms. le 

commencement jusqu'à la fin (lu repas. Déjeuners et dîners 
se terminaient par d'énormes saladiers de .fraises parfu-
mées qùi venaient de Roscoff:.. » , · 

Les. autres professeurs liaïques- mangeaient lm collège 
avec les ecclésiastiques. Francisque Sarcey fut invité à 
leur table, pour le « dîner de cérémonie >> donné par 
l'abbé Daniel· à l'occasion de la visite de l'inspecte-ur 
général. Le repas dura deux heures~ . pendant lesquelles 
l'inspecteur et Sarèey fureîit obligés de causer « pour 
tout le monde >>. En effet, le principal n'adressa guère 
· « à l'inspecteur que quelques mots en lui offrant . les 
plats qui passaient sur la table. Tous les autres >>. -': a la 
façon d'écoliers timides - « restè_rent muets comme des 
poissons. On eût dit un réfectoire de moines trappistes ». 

« Les vacances approchai'ént. L'abbé Cohanec (1) me 
prévint que, pour· le jour de la distribution ~es prix, le 
principal désirait qu'il y eût ~une représentatiOn drama­
tique: il me chargea de choisir la pièce et de la m~nter ». 

« ·Je. cherche. dans mes souvenirs, .et je me rappelle 
que Le Secrétaf;re. et' le Cuisinier, de Scribe, n'à qu'un 
petit rôie. de fèmme, facile à supprimer. II ,f. à du spe~-

, tacle et du gros sel, il y a des couplets, et J ai deux voix 
agréables dans ma classe,_ et un maître de J?Usique da:::s 
l'établissement. Enfin, ce. n'était ·qu'un petit acte, et Il 
nous restait ~n mois pour l'apprendre )) . 

Le principal n'approuva pas'le choi:' de Sarcey: « d'~­
bord, il demandait troi_s actes, ensmte des couplets, ~ 
ce qu'~l p;é-tend, sont trpp difficil~s à chanter; e~ tr?J: 
sième lieu le vaudeville est ennuyeux et sans esprit. J ai 
eu la pati~nce de lui entendre développer ces. trois ab­
surdités sans répondre un seul mot ». 

L'abbé Daniel declarant qu'il n'avait choisi aucune 
pièce, Sll:rcey lui dit: 

(1) L'abbé Coha;nec était professeur de philosoph!e ; voir ci-
dessous, ch. V, p. 64, note 1. · 

' ,;· 

)' 



« - Vous voulez unè p1ece en trois actes, sans cou­
plets et sans femmes: prenons les Fourberies de Scapin. 
Je retrancherai h~s personnages de femmes, les plaisan­
teries scabreuse~, et les coups de ·bâton saliveront la 
pièce >> . 

Après avoir hésité, le principal laissa carte blanche. à 
Francisque Sarcey. « En trois jours », les élèves., inca­
pables d'apprendre « une leçon de dix lignes », appri­
rent, « presque sans fautes, deux actes, et quels actes! ... >> 
Et le jour de là représentation, plus hardis que devant 
les autorités· académiques, ils eurent «.un succès énorme »; 
dont Sarcey prit « mode~tement >>.sa part: 

L'année scoiaire · était finie. « J'allai faire mes adieux 
au principal et je lui avouai ingénument· que je m'étais 

'· trouvé si heureux chez. lui que mon seul désir était d'y 
revenir. et· d'y passer une· aimée encore. II marqua quel­
que étonnement· et fit un haut-le-corps: 

- Que voulez-vous? lui dis-je; je n'ai trouvé que chez 
vous de la liberté et de la tolérance: Dans nos lycées, ces 
messieurs sont obligés, poùr prouver la sincérité , et la 
pureté dè leur foi, de faire du zèle à nos dépens et 
sur notre dos. Vous êtes, vous, au-dessus de tout soup­
çon: il vous a été permis de ne pas me' tracl!..SSer, et 
croyez que je sens le prix de votre bonne. grâce. 

Ta.ndis que j'ouvrais ainsi mon cœur avec une inno­
cence quelque peu étourdie, il m'écoutait d'un -air fin, 
et souriant d'un sourire énigmatique. 

- M'autorisez-vous, lui dis-je, à demander au minis­
tre de me laisser une ann~e encore dans la rhétorique 
de Lesneven? · · 

Il fit un geste. d'acquiescement et j'écrivis tout aus­
sitôt la lettre. Elle était fort ,sincère et très polie, mais 
ii paraît qu'au mini_stère on la trouva d'une impertinence 
rare >>. 

L'administration ne comprit pas la démarche de Sar­
cey. Habituée à recevoir les plaintes des régents de· Les­
neven qui, pour une,raison ou pour une autre, désiraient 
d'ordinaire changer au plus vite de résidence, elle crut 
que Sarcey voulait plaisanter. Et pour le punir encore, 
.:___ « car >>, dit-il, « j'allais de punition en punition >> -
elle· le nomrn:;t, au lycée de· Rodez, professeur'· de ·Qua-

-trième. · 
Francisque Sarcey quitta donc à contre'-cœur le Col­

lège de Lesneven,. « où la rigueur d'u.n ministre_ taquin 
et maladroit, qui croyait lui ·infliger ·upe cruelle « dis­
grâce », lui procura, aù contraire, l'aubaine d'une re­
traite agréable et studieuse-, ein compa_gnie d'une dou-

··.zaine de bons prêtres, qui devinrent très vite ses · 
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amis (1) >>. « Ce fut dans ma carnere », dit Sarcey lui­
même, «·un moment court et délicieux, comme une fraî­
ehe halte, entré deux étendues de sable, dans une oasis. 
Jamais je ne· sentis plus pleinement la j9)e de vivre et 
d'avoir vingt-cinq ans... i> 

·Les _ EJ ève.s 

Comme celle des régents, la vie des élèves est, .de 1848 
à 1859, ce qu'elle fut antérieurement (2h . 

Les programmes.._ n'ont pas varié; la discipline de­
meure sévère; le nombre des jours de congé n;a pas aug-
menté (3). · 

Le seul fait qui mérite une mention spéciale, c'est la 
sympathie de Mgr Graveran pour le Collège. ·,Elle se t.rà- . 
duit par des secours en faveur des élèves nécessiteux (4). 

. L~ Achat du ColJège. par la ViJJc. 

Une autre question doit retenir notre attention; •car, 
avec le passage de l'Oncle à Lesneven, elle contribue 
il caractériser le principalat de M. Daniel. Je veux par­
ler de l'acquisition fàite par la Municipalité des bâti-
ments dü Collège. · 

Loin de moi l'intention· de racomer en détail les dé­
marches, ies formalités qui ont précédé la réalisation de 
cette affaire. 

(1)· G. D., Sur les pas de l'Oncle. Cf. Le Tem.ps, 18 avril 1913. 
(2). Voici quelques ch:itires sur l'effectif scolaire, d'après les 

procès~verbiwx des séances du Bureau d'Administration. En 
1848; il y. a 132 élèves; en 1489, 141; en 1850, 120 ; en. d851, 124 ; · 
en 1852, 120 ; en 1853, 109 ; en 1854, 118 ; en 1855, 122 ; en 1856, 
124 ; en 1857, 132. A. C. 

(3) Aux jours de congé ordinaires, il faut ajoutèr Jes jours 
dn cong!l donnés soit par le Préfet, soit par l'Evêque, soit par le 
Prinèipal à l'occasion de sa fête, par exemple. A. D., Rapports 
hebdomadaires, 21 février 1851 - 26 juillet 1868 . 

(4) " Conformément à l'autorisation que vous avez bien vou­
lu m'eh donner, quand j'ai eu J'honneur de vous voir à Quim­
p_er », écrit M. Daniel à Mgr Graveran, je viens, à 
l'époque que vous ·m'avez fixée, vous renouveler ma demande 
.en faveur des élèves du Collège qui réclament des secours et 
auxquels je désirerais qu'il fût possible d'en accorder ... » A. E., 
2fi octobre 1852. - Le 2.1 juillet 1854, le PrincJpal adresse à 

·l'Evêque -la liste des élèves entre lesquels .il a distribué " le 
secours de 12CO fr. » que Mgr· Graveran a bien voulu lui ac­
corder. A~ D. . · 
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Notqns d'abord que le Conseil municipal est d'avis, 
Je 3 septembre 1848, que la Commune de Lesneven 
achète le Collège qui appartient à M. Nicolas-René vi­
gnioboul, percepteur des contributions directes à Les­
neven (1). 

Une enquête de commodo et incommodo est faite (2).· 
Puis, .après un avis favorable du Sous-Préfet (3), le Pré­
fet declare, le 12 décembre, « qu'il y a Jieu d'autoriser 
la Commune de Lesneven à acquérir de M. Vignioboul, 
moyennant la somme de 17.734 fr. 57, inférieure à l'es­
ti111.ation... le· bâtiment .servant actuellement de collège, 
a,·ec ses annexes et dépendances (4) >>. 

L'acquisition n'est pas pour cela chose réglée. En ef­
fet, le 29 déce~bre, le Ministre de l'Intérieur ' après 
~·voir sig':lalé au Préfet que la Municipalité (( f~it figu­
rer parmi les ressources destinées au paiement de cette 
acquisition une somme 12.000 francs prêtée à la ville 
sans intérêts et pour une période de vingt .ans par le sieur 
de Las case >> lui dit: <( Vous eussiez dû dès lors éta­
blir préalablement la nature de cet emp;unt, faire' con­
naître s'il a été régulièrement autorisé, et . de quelle ma­
nière doit en être effectué le remboursement (5) >>. 

Le 6 février 1849, le Maire annonce à son Conseil que 
« les pièces relatives à l'acquisition des bâtiments du 
Collège n'avaient pas reçu l'approbation du Ministre 
attendu que les citoyens les plus imposés n'avaient pas 
eté consultés . >>. Le Conseil, ajoute la délibération, (( a 
vu ce refus aVec un profond sentiment de surprise; dans 
cette circonstance, il avait cru qu'il n'y avait aucune 
ressource à créer. Il avait pensé ·que l'allocation de 
1.200 francs votèe tous les ans par le Conseil municipal 
pour le loyer du Collège était plus que suffisante pour 
amortir le prix d'acquisition aux conditions établies dan:> 
le projet de vente passé entre M. le Maire et M. Vignio­
boul, le 7 novembre 1848. D'après ce projet, les 
5. 734 fr. 57 portant intérêt semient remboursés à M. Vi­
gnioboul dès les premières années, attendu que M. Las­
cases a donné 20 ans pour le remboursement des 12.000 
francs avancés à la ville sans intérêt (6) >>. 

(1) A. M. - " La vllle de Lesneven louait 1.200 fr. par an les 
édifices de son collège communal. Ces édifices ont été récem­
ment· mis en vente par expropriat::<m forcée ... L'honorable M. 
Vignioboul se . rendit adjudicataire des édifices du Collège au 
prix de 16.000 fra,ncs.n L'Armoricain, 31 octobre 1846. 

(2) A. D., 18 novembre 1848. 
(3) A. D., 6 décembre 184.8. 
(4) ;A. D. 

(5) A. D. 
(6) :A. M. 
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Le ~ois suivant, le 23 mars, 18 conseillers municlp:mx 
et 18 citoyens <( parmi les plus imposés de la Commune )) 

votaient, à l'unanimité, l'emprunt des 12.000 francs (1). 
. Le 31, le Sous-Préfet, (2) puis, le 6 avril, le Préfet, (3) 

émettaient l'avis (( que la Commune de Lesneven fût auto­
risée à emprunter sans intérêts de M. de Lascases une 
somme de 12.000 francs remboursables dans un délai de 
vingt ans >> • 

Enfin, le 25 juin, le Président de la République Louis­
Napoléon Bonaparte, autorisait la ville de Lesneven' << dans 
sa double demande d'acquisition et d'emprunt (4) >>. 

\Mais le projet de vente, qui datait du 7 novembre 
1848 (5), ne put être réalisé aussHôt, vu << la pénurie de1S 
ressources de la Cllisse municipale '·pour faire face aux 
droits d'enregistrement (6) >>. 

. C'est le· rr janvier 1858 seulement que l'acte de vente 
fut passé en l'étude de M• Brichet, notaire à Lesneven (7). 

(1) " Le Conseil et les plus imposés susnommés considérant 
que l'emprunt sur lequel ils sont appelés à délibérer ne con­
siste que dans un prêt pur et simple qui n'impose à la Com­
mune ni intérêts, ni nantissement, nï affectation hypothécaire ; 
considérànt que le crédit de 1.200 fr. porté au budget de la ville 
pour te loyer annuel d.es bâtiments qu'il s'agit d'acquérir sera 
plus que suffisant pour opérer, à l'expiration de la dite période 
de vingt années le remboursement du susdit capital ; considé­
rant que la commune peut faire face à ce crédit annuel avec ·ses 
ressources ordinaires sans être dans la nécessité de créer des 
moyeps extraordinaires d'amort'ssement... , A. l\1. -

(2)'A. D. 
(3) A. D. 
(4) A. M. 

(5) A. M., Pièce séparée portant la signature de M. Fauger­
Dupesseau et oelle de M. Vignioboul. 

(6) A. M., Acte de vente, 1•r janvier 1858. 

(7) A. M., Acte de vente, 1er janvier 1858. ~Cet acte- fut ap­
prou:V~· 1: 19 jatwi~r, par le Préfet du Finistère. - Il fut payé 
aussttot a M. V1gnwboul la s10mme de " douze mille francs en 
numéraire , provenant du prêt consenti par M. Emmanuel de 
Lascases. " Les cinq mille sept cent trente quatre francs cin­
quante sept centimes, restant dus pour solde, seront payés à 
~1. Vig~ioboul~ par la, Comm)lne de Lesneven, en cinq annuités 
egales a part r de ce jour, en outre les intérl'ts à cinq pour 
cent lui seront servis annuellement. " cf. Acte de vente. - L'ar­
rêté du 25 juin 1849 dit que la ville de Lesneven est autorisée à 
acquérir le bâtiment servant de Collège et ses dépendances 
" aux clauses et oonditions de la promesse d.e vente du 7 no­
vembre 1848. , Or, l'une de ces clauses stipule que " l'effet de 
cette vente remontera au 26 août 184.6 "• c'est-à-dire à la date 
dn jour ou M. Vignioboul fut déclaré adjudicataire des édifices 
du Collège à l'audience des c,riées du tribunal civil de Brest.­
rne lettre de l'abbé Follioley nous n.pprend que " la proprif\1,,~ 
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Etat des Bâtiments 

Dans quel état se trouvent les bâtiments du Collège au 
moment· où des pourparlers s'engagent entre M. Fauger­
Lupesse'au et M. Vignioboul? 

Nous savons que (( la superficie des bâtiments ... ainsi 
que celle des cours et jardins... comportent 103 ares 
86 centiares (1) >>. 

Sur le reste, on ·est assez mal renseigné. Cependant 
quelques documents m'autorisent à dire que le Collège 
manquait alors non seul,ement du confortable mais du 
nécessaire. 

En effet, voici ce que l'abbé Daniel écrit au Maire, 
en février 1849, à propos « d'un projet de bâtisse d'une 
chapelle au Collège >>: (( Ici il s'agit d'un suprême effort 
pour la résurrection de l'établissement. Donnez-y toutes 
les garanties possibles de bonnes études et de discipline; 
si vous n'avez à offrir aux familles qu'un édifice pres~ 
Que en ruines vous ne les attirerez jamais suffisamment. 
L'appartement qui tient en ce moment lieu de chapelle 
ct les petits cabinets où, dans le cas possible d'une aug­
mentation d'élèves, ils seraient entassés pour la classe 
au détriment de leur santé, ne· présentent vraiment rien 
d'attrayant, et tous les parents en les voyant ne consen­
tiraient pas à nous envoyer leurs enfants (2) >>. 

Le 21 juillet 1854, le Principal. annonce à Mgr Gra­
veran qu'une épidémie de scarl.J.1tine sévit dans l'établis­
sement: cinq élèves sont atteints de la fièvre. Il est· très 
(mbarrassé, car, (( en vérité )) , ajoute-t-il, (( si un plus 

du terrain ·, ne fut pas entièrement acqmse par la Ville a cettJ 
date: M. Daniel " avait la propriété è'un quart environ du lor­
rain et des bâtiments. , En mourant, l'abbé Daniel avait trans­
mis ses droHs à l'évêque dC' Quimper. Sur les " instances , ·de 
l'abbé Follioley, le maire de Lesneven, M. Pilven, entra en né­
gociations avec Mgr Sergent qui se prêta " à une transaction 
avec .. un bDn vouloir et une générosité. très grande. , Moyen­
nant une somme " d'environ quatre mille francs une fois don­
née, la Ville est devenue seule propr:étaire de son Collège. 
C'est actuellement chose faite ... , A. D., Lettre de l'abbé Fol­
lioley à l'Inspecteur, 16 mai 1870. 

(1) A. M. Plan par masse de la propriété de M. Vignioboul 
servant· de collège, que la Commune de Lesneven se propose 
d'acheter. -- Ce plan a été fait le 3 février 1848, par Félix Juge­
ret, architecte de l'arrondiss·ement de Brest. Pièc·e séparée. --·­
L'Dbligation de réduire au minimum les frais d'.impression m'a 
empêché de faire reproduire ce plan dans mon volume. Pour 
la même raison, j'ai dû renonc.er à la reproduction de quelques 
photographies qui auraient rappelé aux Anciens plus d'un sou-
venir. -

(2) A. M., 10 février 1849. 

iii 

grand nombre venait à être malade, je ne saurais guère 
où les loger, tl'}nt nous sommes à l'étroit dans notre ruine. 
La gêne où l'on me voit a fait repenser ..à des réparations 
et même plusieurs Messieurs de la ville seraient disposés 
à y encourir par leurs souscriptions (1)... >> 

Une souscription fut ouverte. Elle rapporta 8',925 
francs (2). 

En mai 1855, le Sous-Préfet de Brest informait le 
Maire de Lesneven, M. Briehet, que le Préfet avait ap­
prouvé (( les plans et devis des travaux de restauration 
et d'agrandissement du Collège (3) >>. Un édifice fut alors 
construit, de 38 n•ètreiS de longueur, (( pour servir à 
sept classes et à deux _dortoirs (4) >>. 

L'engagement quinquenna] 

D'autres travaux s'impos:aieni. La Municipalité aurait 
été contente de contribuer à leur mise en chantier. Mais 
s~ situation fil}ancière était trop précaire, à cause prin­
clpalement de (( la réduction de ses octrois >> sur les 
boissons (5). 

Le produit de ses octrois permettait à 1a ville de 
faire face à ses engagements envers le Collège et de se 
libérer envers ses créanciers. 

C'est pourquoi, le Conseil municipal demande le 
ï novembre 1852, ·le maintien de l'intégralité des octrois, 
malgré une pétition de plusieurs habitants de Lesneven 
qui réclament (( l'abolition du droit d'octroi >> en même 
trmps que à la suppression du Collège (6) >>. 

Le Conseil municipal ne veut pas voir disparaître le 
Collège (( ·qui est d'une utilité incontestable pour la 
·v me (7) >>. 

Aussi prend-il, en juillet 1853, conformément à l'ar­
ticle 74 de la loi du 15 mars 1850, l'engagement de garan­
tir pend~mt cinq ans le traitement fixe du Principal et 
des professeurs. Mais le Conseil (( ne ·pouvant, à cause 
de la diminvtion des taxes de l'octroi, porter au budget 

(1) A. E. 
(2) A. M., 15 mars 1855. 
(3) A. M., 4 mai 1855. Pièce séparée. 
(4) À. M., Devis approuvé par le Préfet, 2 mai 1855. Pièce à 

part. - Cet édifice est ce qu'on appelait l'aile Saint-François. 
Il se trouvait à droite en entrant. n a été démoli en 1913 ; voir 
ci-dessous, ch. IX, p. 135. 

(5) A .. M., 26 mai 1852. - Le chiffre de la réduction monte a 
6.800 francs. A. M., 2 juin 1852. 

(6) cA. M., 7 novembre 1852. 
(7) A. M., 7 novembre 1852. 

--,.: 



la somme suffisànte, s'est vu dans 1'ob~i~ation ~'accep­
ter de M. le Principal, pendant cette per~ode qmnquen­
nale, à titre de donjatic~n, }(a somme fa~sant annuelle­
ment la différence entre la recette et la depense du bu~­
get collégial et pouvant monter à 5.000 fr. ou 6.000 fr. 
lAu ..moyen de cette donation la Commune ne sera ten~e, son 
collège restant communal néanmoins, qu'à fourmr une 
somme annuelle, fixe de 2.000 fr., à moin.s que de nouvelles 
ressources ne permettent d'élever le chiffre de cette allo-

cation (1) >> • · • • d l' 't t 
La Municipalité assurait de la sorte, en .dep~t . e e ~ 

critique de ses finances, - grâce en partie, Il est. ~rai, 
à la générosité de l'abbé Daniel - l'existence matenelle 
du · Collège. 

Le départ de M. DANIEL 

Voilà pourquoi, au moment où il quitte r:es?ev.en, ~~ 
1857, pour <;levenir Supérie~r du. Gr.:md Semipaire 
Quimpet l'abbé Daniel peut envisager ave~ confiance 
l;avenir 'de l'établissement qu'il avait vu naltre et dont 
ii croyait, en 184 7' la fin très p~och~ine. , des 

Ji sera donné à d'~utres de ra]eumr le College par 
constructions grâcieuses et confortables. 

Mais on ne doit pas oublier que cette a;uvr~ de restau­
ration entreprise si grandement par M. labbe Roull (2) 
et complétée avec tant de goût à la veille, de ~a guerre (3) 
fut commencée sous le principalat de l abbe Damel. 

( 1) A. M., 6 juillet 1853. 
(2) Voir ci-dessous, ch. VII, pp. 92-95. 
(3) Voir ci~dessous, ch. ~X, fi., 135, .note 3. 

CHAPITRE V 

Le Principalat de M. l'Abbé Cohanec 
(t85?-t868J 

M. J'Abbé CoHANEC 

M. l'abbé Cohanec, âgé de trente-huit ans, succéda à 
M, l'abbé Daniel. 

Bachelier ès lettres, il avait été maître d'études, re­
gent de Septième, puis chargé du cours de mathémati­
ques élémentaires au collège de Saint-Pol de Léon. En 
1846, il donne sa démission. (1) 

En 1848 - le 9 novembre - il est nommé professeur 
de philosophie à Lesneven. (2) L'année suivante, l'admi­
nistration universitaire lui confie en outre la chaire de 
Seconde . .(3) Enfin, il devient principal. (4) L'abbé Da­
niel, au reste, l'avait désigné à son ami l'abbé Evrard, 
vicaire général, comme éapable de prendre la direction 
du Collège (5) • 

• « M. Cohanec, sous des dehors un peu autoritaires, 
était excessivement bon ; la finesse ·de son esprit ; ses 
manières aristocratiques, la distinction dé son langage 
el jusqu'au sel de certaines plaisanteries qu'il se permet­
tait parfois pour remiser, comme l'on dit, les gens; sa 
taille haute et svelte, son regard tout plein de cet ·éclair 
qui vous éveille, ses traits d'une correction parfaite, le 
son enfin si agréable de sa voix en faisait pour tout le 
monde un être des plùs sympathiques et des plus en vue. 
Adoré, si l'on peut s'exprimer ainsi, de tous ses élèves, 
même de ceux qui lui ont donné maille à partir par des fre­
daines demeurées légendaires, il se voyait, pour sa fête, 
exalté dans des démonstrations que l'époque rendait 

(1) A. D., Lettre de l'abbé Daniel au Recteur, 20 mai 1849. 
(2) A .. D. 

(3) A. ·n., 27 octobre 1849. 

(4) Il fut nommé en octobre 1857. A. D., Lettre de l'abbé Co~ 
hanec à l'Inspecteur, 27 octobre 1857. · 

(5) A. E., Lettre de l'abbéDaniel à l'abbé Evrard, 25 aoo.t 1857. 
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pOssibles : feux d'artifice, retraite aux flambeaux, illu­
mination générale, rien ne manquait, le 24 juin, pour 

. célébrer dignement la Saint-Jean. Officier d'Académie, 
prêtre savant et toujours au: courant des questions qui 
se traitaient chez les rois de la pensée, il jouissait de la 
plus haute considération dans les sphères les plus éle­
vées, et l'administration civile ou religieuse pouvait se 
reposer sur lui de la mise en train de la maison qui lu~ 
était confiée, car /il voulait faire le bien. ll (1) 

Un Rapport sur ks Classes 

Les documents àbondent sur la vie du Collège à répo­
que de M. Cohanec. Mais, puisqu'il faut faire un choix, 
je me bornerai à reproduire - presque intégralement -
v.n rapport de M. de Chateauneuf, Inspecteur d,Acadé­
mie, en date du 30 mars 1859. 

Ce· rapport est plein d'intérêt, car il nous fait con­
r.aître l'opinion de l'Inspecteur sur le Principal, la v-a­
leur du personnel enseignant et la qualité des études. 

<< Le Collège de Lesneven ll, écrit M. de ·Chateauneuf, 
(< poursuit, avec Ü:rmeté, le développement qu'il a pris 
dans les dernières années ... 

L'état comparatif des élèves présents au ·1"'' janvier 
1858 et au l"' janvier 1859 présente une augmentation de 
21 élèves. De 157, le nombre total s'est élevé à 178 (2). 

(1) A. Colin, Les Etapes d'une vocation, ch. IV, pp. 85-86. -
Francisque Sarcey raconte qu'à peine arrivé au Collège de Les­
neven il fut présenté par le Principal " au professeur de phi­
lr,sophie, qui , le " séduisit tout de suite par son air de ron­
deur et de jovialité. , " C'était , continue Sarcey " l'abbé Co­
harrec, ... un homme de haute stature; de poitrine large, har­
diment campé sur deux longues et solides jambes, qui respirait 
la santé, la bonne humeur et la force. Il était taillé en hercule, 
ot1 pour parler le langage de la mythologie chrétienne, en 
Samson ... L'abbé Gohanec n'avait ·avec Samson d'autre point 
de ress.emblance que la puissance de ses muscles ; c'était un 
prêt11e fort instruit, d'une aonversation très agréable, qui avait 
l'esprit fin et orné... ,, .Francisque Saroey, Souvenirs de jeu­
nesse. - Enfin il convient de rappeler ce que M. Théophile 
Nicol a dit de_M. Gohanec, lors du deuxième banquet de l'As­
sociation Amicale des Anciens : " Le père Cohanec était l'ami 
des familles et il est bien vite devenu le nôtre. Il nous con­
naissait tous intimement. Il nous appelait par nos petits noms. · 
I1 nous tutoyait et il était à tel pOint un père pour nous qu'il 
lui arrivait de nous donner quelques claques. Pour ma part, 
je ne lui en ai pas gardé rancune; à distanc,e, il me semble 
même que je les méritais· largement. " La Dépêche de Breat, 
22 août 1912. 

(2) En 1860, il y a 199 élèVE\S; en 1863, 146; en 1868, 234. cf. 
Hegistre du Bureau d'rudministration; A. C. 

Administration .du Collège -= 
M. l'abbé Cohanec est sans contredit le chef. d'établiso 

sement le plus instruit de toute mà circonscription. Il a 
pris, cette année encore, sous mes yeux, une part active 
i; l'inspection des classes et il s'est montré ce que je le 
.~>avais déjà par l'inspection de l'année .dernière, égale-
ment expérimenté dans l'enseignement scientifique et 
dans l'enseignement littéraire. La langue anglaise lui est 
aussi .familière que les langues bretonne et française, et 
il a en allemand ·des connaissances grammaticales très 
~olides. Cette réputation de savoir s'ajoute chez lui à la 
distinction des manières et de l'extérieur .. La confiance 
des familles lui est facilement acquise, et malgré les dif­
ficultés de la concurrence, l'avenir du Collège de Lesne­
ven est assuré tant qu'il aura à sa tête l'administrateur 
actnel. 

- Etat moral et religieux -
L'organisation de l'enseignement religieux est la même 

qu'au collège de Saint-Pol. M. Cohanec, qui a appartenu 
comme régênt à ce dernier établissement, a transporté 
à Lesneven les habitudes dont il a expérimenté l'utilité 
à Saint-Pol. Le catéchisme et les conférences donnent 
lien à des rédactions et à des interrogations. Le résumé 
des notes m'a été communiqué et présente une situation 
généralement satisfaisante. 

Discipline 
Régulière dans les divers mouvements de l'intérieur, 

la discipline n'est en souffrance dans aucune classe. Les 
punitions ne dépassent pas la mesure convenable et 
1 églementaire. L'action du Princip~! , ten~ à co.nt~~i~ 
dans certaines classes la tendance a l exces de sevente 
sous ce rapport, tout en mainte~ant fermement l'auto­
l ~~é du maître. M. Je Principal m'a paru en même temps 
préoccupé de la pensée d'éviter le dégoût du trava~l q_u~ 
provoque nécessairement chez les enfants la prod1gahte 
des punitions. 

- Enseignement -
Division supérieure. - Logique : M. ÀNDRÉ 

Le cours de Logique ne çompte, cette année que deux 
élèves assez malheureusement doues par nature, ·et dont 
les études antérieures ont été tronquées. L'enseignement 
ùu maître dont l'instruction philosophique est remar­
quable n'a pu réparer le passé et ·obtenir des résultats 
satisfaisants dans les études nouvelles ... 

5 



Enseignement sCientifique 

Classe de Logique. - Section des Lettres 

Régent : M. LAMANDÉ 

L'enseignement a compris la révision de l'arithméti­
que, le 1" livre de géométrie, la théorie de la pesanteur 
et la théorie de la chaleur jusqu'à l'étude des propriétés 
des vapeurs, exclusivement. 

L'_inspection n'a pas obtenu dans cet enseignement de 
meilleures réponses qu'en Logique. Le maitre, au témoi­
gnage de M. le Principal, a fait e,e cours avec autant de 
patience que de zèl.e. Il est fâcheux qu'un plus grand 
profit n'en ait pas été retiré. 

Logique. - Section des Sciences 

Régents : MM. ·LAMANDÉ et DERENNE 

Les résultats de l'inspection ont été assez satisfaisants 
et particulièrement pour l'enseignement do rit • est chargé 
M. Lamandé. 

Classe de Rhétorique. Section Scientifique 

Régent : M. DERENNE 

Les réponses ont été faibles en physique et satisfai­
santes en géométrie et en histoire naturelle. M. Derenne 
a de l'instruction, mais ne paraît pas préparer aussi sé­
rieusement toutes ses leçons que· son collègue M. La­
mandé. Il n'y a pas de cabinet de physique au Collège 
de Lesneven; de là, la difficulté dont se prévaut le 
profes·seur pour expliquer l'insuffisance des réponses 
cians cette partie de l'enseignement dont il est chargé. 

Classe de Seconde : Géométrie, Chimie 

Régent : M. DERENNE 

J'ai entendu une leçon de chimie méthodiquement 
faite par M. Derenne. La· série entière des leçons orales -
m:'a été présentée ; la rédaction qu'en 'ont faite plusieurs 
élèves té!moigne de l'intérêt dor1né à cet enseignement 
si négligé l'année dernière par le prédécesseur de M. 
Derenne. Les réponses ont été satisfaisantes en géomé­
trie, à une exception près, sur six élèves envoyés au ta-
bleau. · · 

1 
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Classe de Troisième 

Arithmétique. - Les trois premiers livres de Géométrie 

Régent : M. LAMANDÉ 

Les résultats témoignent en général de la bonne di­
r~ction du· cours. Clnq élèves sur treize composent une 
bonne tête de la classe. La sage lenteur de M. Lamandé 
est justifiée par les fruits que retirent de son -enseigne­
ment des esprit lents et que déconcerteraient Une parole 
el. une m:arche plus rapide. · 

Classe de Quatrième .. -- Co~rs d'Arithmétique 

Régent : M. LAMANDÉ 

Dans cette classe ·composée de vingt élèves, l'inspec­
tion a obtenu des résultats comparativement moins sa­
tisfaisants. Le maître est ici moins secondé par l'apti­
tude et par l'application dù grand nombre. Les élèves 
paraissent peu exercés à la solution des problèmes ; ils 
exécutent les calculs,. mais né raisonnent pas la démons­
tration. 

Enseignement ltttéraire 

Rhétorique 

Régent : M. CHARTON 

M, Charton n'est pas, il le reconnaît lui-même, à sa 
place dans une chaire de rhétorique. Aussi ce cours 
est-il réduit à un enseignement grammatical. Aucun des 
exercices de la çlasse, pas même celui de récitation sa­
tisfaisant à d'autres points de vue, n'avertit que l'on est 
dans une classe de rhétorique. Le choix des devoirs at­
teste du goût, mais la manière dont la correction est faite 
trahit le défaut d'instruction littéraire. Le devoir remis 
le jour de l'inspection était un discours latin sans ma­
tière dictée ; le sujet indiqué était une allocution de 
Saint-Vincent de Paul aux Dames de la Charité en fa­
Yeur de l'œuvre des Enfants trouvés. En lisant les co­
pies, le professeur se bornait à signaler les fautes de 
grammaire les plus graves; point d'observations et de 
conseils au sujet de l'invention, de l'ârt d'ordonner les 
idées, etc. Le meilleur élève avait placé dans la bouche 
de Saint-Vincent de Paul des paroles acrimonieuses et 
peu propres à éveiller, à raviver. la charité sympathi­
que de son auditoire. Des fautes de ce genre n'ont pas' 
été relevées. 



J'ai ·été satisfait de !:explication grecque que j'ai lais­
sée diriger par le professeur. Je J'ai mis également à 
l'épreuve dans l'Art poéüquc d'Horace, ct il me paraît 
L\ sur son terrain. :Mais je n'ai rien obtenu des élèves sur les 
auteurs français, pas même sur l'Oraison funèbre de . la 
Heine d'Angleterre. qu'ils ne paraissaient pas avoir lue 
intégralement et dont ils avaient appris en leçons quel-
ques fragments... · 

Seconde : M. HERPE 

Bonne classe en généràl. La récitation a été satis­
faisante et c'est la seule classe où l'épreuve de l'auteur 
français n'a pas été nulle. Un élève m'a -donné, en l'ai,­
dant, une analyse du Cinna de Corneille ; cette analyse 
a été assez fidèle pour les deux premiers actes ; et en 
rnultipliant les questions relatives aux personnages, aux 

- caractères, aux situatio~s, j'ai- obtenu quelques réponses 
satisfaisantes. Les textes latins ont été expliqués con- · 
venablemen't. · Il y a eu de l'hésitation dans l'explication 
d'Homère (1"" chants de l'Odyssée) et du Criton de 
Platon. La correction du devoir m'a paru faite avec soin. 
L'histoire a donné aussi quelques résultats. · 

Troisième : M. l'Abbé RoLLAND 

J'ai entendu avec plaisir les observations très judi­
cieuses du professeur- à l'occasion des leçons récitées. 
La direction des divers exercices prouve que les clas­
ses sont préparées. La correction d'un thème grec a été 
faite devant moi avec une grande exactitude,·_ et j'ai re­
marqué l'excellente tenue de la classe, l'émulation qu'y 
entretient une méthode intelligente. 
- Le Discours de Saint Basile sur la lecture des auteun 

profanes a été médiocrement expliqué ; mais l'analyse 
des mots, des verbes, . des formes les plus difficiles 
prouve que la grammaire est bien étudiée ... 

Quatrième : M. CHAPUJs 

Classe bien dirigée; elle compte six élèves intelligents 
qui ont satisfait dans les divers exercices. Quatre autres 
élèves, à la suite de ceux-ci, ont profité de l'enseigne­
ment. .T'ai remar'qué la tenue, le soin des cahiers et des 
Copies. L'explication de. l'auteur grec (1er livre de la Cy­
ropédie, ch. 3) a été satisfaisante et elle a témoigné de la 
connaissance des principes de grammaire; les racines 
seules ne paraissent pas syes généralement. 
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Dans l'explication d'une églogue de Virgile, j'ai é'té 
étonné de la faiblesse de la traduction proposée par le 
professeur. 'M. le Principal qui a assisté plus fréquem~ 
ment aux classes a été cqntent de la direction de cet 
exercice. , . 

Les réponses en histoire . et en géographie ont été sa~ 
tisfaisantes ; la récitation du livre est trop littérale. 

M. Chapuis paraît avoir éprouvé de la difficulté_ à_ se 
faire accepter. Les , habitudes de brusquerie, les bouta­
des de sévêrité qu'on lui reprochait à Quimper ont prqc 
Yoqué des résistances partielles que_ l'intervention_. du 
Principal a fait cesser, La tenue disciplinaire s'est amé­
liorée; la classe est actuellement en bonne v:oie sous tous 
les rapports ... 

Cinquième : M. LE:PENNEC 
\ \ 

Les lecons convenablement récitées ne paraissent ·pas 
préparée~ avec soin par le maître ; les questions relati­
ves aux diverses acceptions de mots, aux connaissances 
historiques, mythologiques, etc., sont restées sans réponse. 

-La correction d'un thème latin a été faite avec soin; 
le corrigé est dicté par le _professeur qui devrait laisser 
a~1x élèves le soin de le faire à l'aide des corrections. 

L'explication de l'auteur latin a été . généralement sa­
tisfaisante; celle des Dialogue de Lucien a laissé be.au­
coup à désirer, même au point d~ vue de la grammaire. 

Quelques bonnes réponses en histoire ... 

_ Sixième : M. ]oFFRES 

... Les exercices sont mieux dirigés que l'année der­
nière. Mais j'ai dû blâmer la longueur des leçons et 
c!es devoirs, qui explique en partie l'imperfection ·des 
unes et des autres et présente en outre l'inconvénient 
d'être l'occasion continuelle d.e punitions. Les résultats 
généraux sont néanmoins satisfaisants. 

Septième M. ]ÉZÉQUEL 

Huitième M. PAuL 

Ces deux classes pèchent, comme la· précédente, par 
la trop grande longueur des leçons et des devoirs ... 

La .première de ces deux classes compte 30 élèves, la 
deuxième, 34. Dans chacune d'elles, la moitié à peine 
des él,.èves profite .de l'enseignement, ._ malgré la bonne 
vo}onté des maîtres que je ne conteste pas. 
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Le temps donné. m~tin et soir à des leçons multipliées 
et longues est pris sur leur explication. J'ai à dessein: 
insisté sur cette explication pour faire sentir aux deux 
professeurs les inconvénients de leur inteimpérance au 

. point de vue signalé ·et p·our leur indiquer, en même 
temps, tout le partî. qu'on pouvait tirer · de cet exercice 
pour développer ces petites· intelligences et y éveiller la 

'réflexion, l'esprit eth! discernement. ·' 
L'explication latine. a ~u aussi trop ·de part dans les 

deux cours ; on a été. trop vite ; la .seconde' moitié de la 
classe èst trop distancée par la première. Aussi l'examen 
que j'ai fait des compositions de l'année présente+il' des 
disproportions choquantes.· En huitième, 29 copies· seule­
ment ont pu être cla~sées ; la correction de 5 copies n'a 
pas été possible. Or, la première ayant· 3 fautes, la vingt­
et-unième en a 150; et cinq copies tlépassent cè chiffre. 
Ces résultats mettent .en évidence le vice de la méthode 
suivie par ces jeunes· maîtres qui, les yeux fixés sur la 
tête de la classe, ne paraissent· préoccupés que de la pen­
sée, d'eri accélérer la marche, oubliant ceux qui attardés 
par telle ou telle cause restent dispersés çà et là sur la 

. route. · 

Résumé 

·La situation du Collège de Lesneven, malgré les im­
perfèctions signalée& dans les èlasses' élémentaires. est 

· satisfaisante. L'enseigi:u~ment seientifiquè est en progrès. 
L'enseignement l'ittéraire n'est en souffrance que dans la 
classe de rhétorique. L'enseignement des classes élémen­
taires sera modifié et rappelé à l'observation des sages 
pcescriptions du plan d'études. On peut se reposer de ce 
soin _sur le Principal actif et éclairé qui dirige avec dis­
tinction cet établisselmeqt. >> (1) 

Projet de cession du Col1ège 
à 

J'Evêque de Quimper 
L , , . 

La lecture de ce rapport nous permet de comprendre 
les sympathies de la Municipalité pour M. Cohanec, 
qu'elle aime d'ailleurs à encourager (2). 

(1) A. N., 30 mars 1859, F. 17, 79193. 
(2) A. M:, 13 mai 1862, 25 mai 1863. 
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Ajoutons qu'elle renouvellè, à trois reprises, l'engage­
mént quinquennal, (1) et qu'elle augmente le traitement . 
des professeurs (2). . . / · . . 
. .Cependant, .il ne faut pas cacher que le Collège cou­
tait cher à la Ville qui essaya pour cette raison de le cé-
àer à l'autorité diocésaine. . · . . , ' . 

Je n'ai trouvé sur cette question que quelques docu­
n;ents. Aussi les citerai-je à peu près in-extenso. 

Le 15 octobre 1864, iM. ·Hardy, maire del, Lesneve•n,. 
adresse à Mgr Sèrgent, évêql!e de Quimper, la lettre su,i-. 
vante : « Le Conseil municipal 'àppelé par moi à délibé~ 
rer sur des constructions ou- agrandisseJ;Ilents qui nous 
sont deUiandés au Collège de Lesneven par ~)On Excel­
lence Monsieur le Ministre de l'Instruction' pul;>lique, 
après avoir examiné attentivement par· quelles ressour­
ces la Commune parviendrait à faire face aux exigep.ce~ 
de la. situation a ·reconnu l'impossibilité d'y subvenir 
sans faire un· emprunt considérable,. qui grèverait ·la 
Commune pendant de ton gues années en abs,orba,rit · tou­
tes ses resources, et la condamnerait à ne plus entre­
prendre auqms travaux àl)tres que ceux rigoureusement 
nécessaires. Ce moyen a été reconnu impraticable, at­
tendu que la Ville est encore aujourd'hui chàrgée d'une 
dette de, 30.000 frimes, chiffre rond, contractée unique-
ment ·pour· le Collège, 'et que la rétribution collégiale ne 
suffisant pas, elle fait tous les ans tine subvention de 
3.500 francs,. charge énorme pour elle dont le budget 

. r,'est que de 29.000 francs. 
Le Conseil désirant ·sortir de cette situation si oné­

reJise pour la Ville, a,. sur ma proposîtion, décidé que le 
. Collège de Lesneve1,1 vous serait offert en toute pr<ipri~té, 

à la condition que vous vous engagiez .envers la· Ville à le. 
.maintenir de plein exercice· à Lesneven et avec un ex-
~~ . . . . . 

Te'lles son~, Mol).seigneur, les bases principales de ~a 
cession que je suis chargé de vous proposer au nom de 
ln . ville,- sauf à débattre entre nous les conditions secon­
daires de ce traité, s'il y avait lieu plus tard, en cas d'ac-
ceptation de votre part (3) >>. · · 
. Mgr Sergent. écrivit à M. Hardy : << La proposition que 

vous me faites dans votre lettre du 15 de ce mois impli­
:que une double responsabilité : il faudrait repondre à 
votre confiance pour l'enseignement et en outre açhev:er 
!es constructions nécessaires au développement de votre 
Collège .. Le premier po!nt ne. serait. peut-être .pas diffi­
cUe ; mais je dois vous· avouer que le second m'inspire · 

'.(1) Le 20 août 1858, le 25 mai 1863 et Je 12 aoû.t 1868. A. M. 
(2) A. M., 25 mai 1863. • · 
(3) A •. E. 
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un certain effroi. EngagS dans la restauration ·de la ca~ 
thédrale qui me mènera loin et sortant de bâtir à grands 
frais tant à Pon~-Croix qu'à Saint-Pol, je me vois pour 
quelque temps du moins dans. l'impossibilité de fltire 
aucune entreprise nouvelle .. Voilà ni~ situation; la vôtre 
doit être subordonnée à votre engagement quinquennal; 
si son renouvellement est encore éloigné, nous aurions 
un peu de latitude ét le temps qui arrange beaucoup de 
choses amènerait peut-être le moyen de réaliser votre 
projet qui me semble également avantageux pour les fi­
nances de la Ville et pour le bien de la contrée (1) )) . 

Les. pourparlers .ne s'arrêtèrent pas là. Trois ans plus 
tard, le 19 novembre 1867, le Conseil municipal se pro­
nonçait de nouveau sur la question et ajoutait, pour con­
sentir à la cession du Collège à l'Evêqùe, une autre con­
dition à ceiles que . nous connaissons .. Là voici : « Que 
d;ms le cas où le Collège viendrait à être supprimé pour 
quelque cause que ce soit, la Vi~le rentrerait immédiate­
nient en possession de ses terrains et édifices et des ter­
rains que I'Evêque aurait p~ acquérir ou des édifices 
qu'il aurait pu construire: Dans aucun cas, la Commune 
ne pourra être contrainte de rembo~rser la valeur des 
édifices construits ou des. terrains acquis par le conces-
sionnaire (2) ll. · 

· Que se passa-t-il ensuite? M. Hardy . et Mgr Sergent 
échangèrent-ils de nouvelles .lettres ? En tout cas, le pro­
jet de ce'ssion n'aboutit pas, puisque, )e 12 août 1868, la 
Ville acceptait un autre engagement quinquennal (3). 

Doitcon regretter l'échec de ce projet ? A coup sûr, la 
cession du Collège à l'Evêque paraissàit être une bonne 
affaire. pour la Ville dont les charges auraient diminué 
et qui aurait continué à jouir des nombreux avantages 
qu'offre pour une cité l'existence d'un collège prospère. 

Mais cédé à l'autorité diocésaine, le Collège de Lesne­
ven serait devenu une institution libre, à la grande joie, 
il èst vrai, de plusieurs· Lesneviens. 

Cette transformation s'imposait-eUe ? Depuis une tren­
taine d'années, le Collège était affilié à l'Université, dont 
ll) joug n'était pas si tyrannique que d'aucuns se plai~ 
saient à le dire. 

Au surplus, le Collège de Lesneven vivra près . d'un 
demi-siècle encore dans la meilleure intimité avec l'Uni­
versité, au bénéfice du pays et pour le bon renom .(le 
l'Université .elle-même. 

(1) A. E., 26 oot~re 1864. 
(2) A. M. 
(3) }:... E. 
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La Démission d~ M. CoHANEC 

Tandis que la Municipalité . se prépare à signër, en 
1868, un nouvel engagement de cinq ans, le Principal 
fait des démarches près de ses amis pour s'assurer une 
situation lorsqu'nt aura quitté Lesneven. 

J'ai Ju une lettre fort originale qu'il écrivit à ce pro­
pos à ·M. Evrard. On ne m'en voudra pas . de laisser de 
côté les parties un peu familières de ce document. Le 
reste, après . tout, nous renseigne amplement sur .les mo- . 
tifs qui déterminèrent l'abbé Cohanec à renoncer à ses 
fonctions, ainsi que sur ses vœux et ·ses projets. 

« Je sens trop bieri, )) écrit M. Cohanec << que je suis 
mort si je demeure' encore quelque temps dans ce col­
lège. Voici cinq semaines que je suis sur le flanc, souf­
frant d'une goutte qui fait la navette du pied aux intes­
tins. Uli médecin, bon spécialiste, que j'ai consulté dans 
la circonstance, m'a positivement déclaré ce que je sa­
v<Jis déjà ... que cette vie sédentaire et tracassière ne me 
va pas du tout, qu'il me faùt plus d'activité et moins de 
soucis. Quand vous êtes venu· à Lesneven, j'avais cette 
raison de santé à mettre en avant, quoiqu'elle ne fût pas 
encore corroborée par ce dernier coup qui m'a réelle­
IIlent terrassé. La raison de santé n'est pas la seule. Je 
suis fli.tigué, dégoûté même d'une position que l'inintel­
ligence de cette ville incarnée dans son conséil munici­
pal rend de plus en plus précaire et parfaitement ridi­
cule. Aujourd'hui encore, ces gens que j'ai tant gâtés ne 
mettent-ils pas, pour la dixième fois, en question la mi­
sérable subvention qu'ils me font~.·-.. (1) Je vo11s en prie, 
M. Evrard, aidez-moi, vous aussi, à sortir d'ici ... )) 

<< ... Me voici donc hors de Lesneven ll, ajoute l'abbé 
C:ohanec; << mais où me caser maintenant?.,. Le minis­
tère pastoral ne m'effraie pas du tout... Une petite pa­
roisse sur la côte, avec un ou· deux vicaires, voilà mon 
rêve et mon ambition... )) (2) 

L'abbé Cohanec avait hâte, on le voit, de se retirer de 
l'enseignement. . -

Aussi n'est-on pas étonné de lire dans une lettre adres­
sée par lui à l'abbé Evrard, le 25 août, qu'il a expédié 
t•U' ministère << une demande de congé illimité (3) ll. Le 
27, il annonce au même correspondant que << sa démis­
sion est accepté~ (4). 

(1) Je n'ai pu me renseigner à d'autres sources sur oe point. 
(2) A. E., Lettre de l'abbé Cohaneo à. l'abbé Evrard, 27 juil­

kt 1868. 
(3) A. E. 
(4) A. E. 
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Il ne restait plus à l'abbé Cohanec qu'à faire ses pré­
paratifs de départ pour Landeda, « où il devait laisser le 
souvenir d'un pasteur si généreux et si aimable (1) >>. 

Vingt arts après 

... Le 4 août 1888, J.e Mairè de Lesneven, M. Lunven, 
donne lecture au Conseil municipal de la lettre suivante 
écrite par « Jacques Quentel, notaire à Lannilis, et Sa~ 
got, docteur-médecin à Lannilis » : 

« Nous avons pensé que les élèves et amis de l'ancien 
principal de Lesneven, M. Cohanec, souscriraient volon­
tiers pour l'érection d'un monument destiné à perpétuer 
le souvenir de ses bienfaits. 

Habitant le canton où il a vécu ses dernières années, 
mms avons pris l'initiative de la souscription... » 

Après délibération, le Conseil municipal vote, « à titre 
dE' souscription communale », une somme de . cinquante 
francs. Il manifeste par là ses sentiments de sympathie 
et de reconnaissance envers l'abbé Cohanec qui a « . con­
tribué à faire progresser la prospérité du~ Collège (2) ». 

Si l'abbé Coh;mec avait eu à souffrir des tracasseries 
de la Municipalité, justice venait d'être rendue à son dé-
vouement et à ·sa bonne administration. · 

Dès lors, il pouvait dormir en paix, à l'ombre de son . 
clocher natal, non loin de la mer qu'il aimait tant (3). 

(1) A. Colin, Les E_tapes d'une vocation, ch. V. p. 127. 
_ (2) A. M. 

(3) A Roscoff. - Le buste de l'abbé Cohanec a été placé ()ur 
i!l_Jg_rnbe dans laquelle, reposent ses restes. 

CHAPITRE VI 

Le Principalat de M. l'Abbé folliole-y 
(1868-1.873) 

La nomination de M. l'Abbé FoLLJOLEY 

En même temps qu'ii suppliait l'abbé Èvrard de l'aider 
« à sortir » ·de Lesneven, M. Cohanec lui désignait celui 
qu'il estimait «tout prêt » à « continuer » sa «besogne » : 
M. l'abbé Alexis Bergot (1). · 

M. Bergot, né à Lesneven en 1824, ancien élève du Col­
lège, était alors aumônier des Carmélites de Morlaix (2), 
« Je n'apprécierai pas ses aptitudes » · écrit M. Co ha nec, 
<< mais sa capacité, la considération dont il 'jouit dans le 
diocèse en général et dans notre pays en particulier, la 
position de sa famille à Lesneven sont autant de garan-
ties de. succès pour lui... )) (3) r' 

M. Cohanec n'eut pas le successeur de son choix, puis­
que la direction du Collège fut confiée à l'abbé Follioley. (4) 

Quand on lui proposa << Lesneven, dans le Finistère, au 
pays de Léon », renseignements pris, l'abbé Follioley hé­
sUa. << Il ne voudrait pas » raconte son bio·graphe, M. !Au­
guste Salles, « s'éloigner du Nord, sa patrie d'adoption, 
qu'il appelle << sa terre promise. » Il travaille à sa thèse sur · 

(1) A. E., Lettre de l'abbé Cohanec à l'abbé Evrard, 27 juillet 
!868. 

(2) Voir l'article nécrologique publié par la Semaine religteuse 
de Quimper quelques jours après la mort de M. le ,Chanoine 

- Bergot. Cet article se trouve reproduit (pp. 54-55) à la suite de 
la Notice biographique écrite pa:r M. le Chanoine Rossi sur M. 
llené Bergot. · 

· (3) A. E., Lettre de l'abbé Cohanec à l'~bbé Evrard, 27 juillet 
1868. 

(4) L'abbé Follioley naquit le 17 février 1836 à Colmar (Haut­
Rhin) .. Il fut, successivP.ment, avant sa nomination à Lesneven, 
professeur au petit séminaire d'Arras et au collège ecclésiasti­
que de Marcq-en-Baroeul, puis principal du_ collège de Saint­
Claude. 

',ft 
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Bourdaloue, - de même sans doute qu'il avait préparé sa 
licence, en y pensant toujours sans s'y employer jamais, -
et les thèses se font· mal à cent cinquante lieues de Paris. 
Il sait que les Bretons n'aiment pas trop les étrangers ; 
que, s'il est . nécessaire à Lesneven que le principal soit 
prêtre, il est pr:esque indispensable que ce soit un prêtre 
hretori, puisque les trois quarts des familles ne savent pas 
le français ; que les professeurs ecclésiastiques - ils 
l'étaient presque tous - n'y nourrissent pas une bien 
grande tendresse. pour l'Université. Il craint que l'évêque 
de Quimper, Mgr Sergent, ne se montre hostile à l'admi­
nistration universitaire ... Il sait enfin que le succeseur dé­
signé e(>t un abbé originaire de la ville même. Il pressent 
qu'il va à un échec certain.· Jl (1) D'ailleurs le conseil mu­
nicipal de Saint-Claude veuf le retenir. 

<<Rien n'y fit. Comme il fallait à Lesneven ·un prêtre ef 
un homme habile, on y dépêcha l'abbé Follioley; et comme 
l'abbé F:ollioley ne pouvait refuser sans s'aliéner la fà­
veur de. ses premiers patrons et compromettre son av_~;nir, 
il partit pour Lesneven, au pays de Léon. ll (2) 

Quelques améliorations 

Un des premiers actes de l'abbé.Follioley fut la recons­
titution du Bureau d'administration. «Ses pouvoirs étaient 
depuis longtemps expirés et il comptait trois ·membres 
seulement que l'on . ne réunissait plus. (3) Jl Réorganisé, 
l•Our trois ans, JJ. (4) par arrêté ministériel du 6 ayril 
1869, (5) le Bureau, qui a désormais six membres, tiendra 
régulièrement .ses séances. ' 

Le Collège était insuffisant pour le nombr.e des. é~èves 
d les besoins de l'enseignement. · 

Des transformations avaient été réclamées par. l'abbé 
Cohanec. La Ville, faute de ressources, n1avait pu les éxé-. 
cuter. · 

Follioley sera plu!> heureux que son prédécesseur. Pour­
quoi ? « Il avait plus que personne Jl se hâte de répondre 
Auguste Salles, « le don de persuader et de réussir en ses 
négoCiations. ll (6) L'abbé Follioley « obtient du Conseil 

(1) Auguste Salles, L'abbé.· Follioley, sa vie et son œuvre, 
(1.836-1.902), ch. IV, p. 26. 

(2) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. IV, p. 27 
(il) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, t4 mai 1870. 

(ft) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Ip.specteur, 14. mai 1870. 

(5) A .. D.; Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870. 

(6) Auguste Salles L'abbé Follioley, eh. v, p. 30. 
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municipal de Lesneven, comme ·du Conseil mupicipal de 
Saint-Claude, à peu près ce qu'il veut: une vingktine de 
mille francs d'abord, puis une autre vingtaine de mille 
francs ... ll (1) Ainsi il sera possible de fonder une lingerie, 
de faire construire deux ailes de deux étagé·s pour de nou­
veaux réfectoires et dortoirs. (2) 

L'abbé Follioley songe aussi « à· l'agréable, une des 
.meilleures formes de l'utile. L.esneven n'était qu'une bour­
gade, peu propice aux distractions, et la plupart . des pro­
fesseurs étaient prêtres. Pou11 eux, il aménagea dans le 
jardin un pavillon d'agrément, et la légende raconte qu'il 
fut question d'y loger un billard. ll (3) Pour les élèvs ~car 
personne n'est oublié - une fanfare est créée. (4) 

Mais, avant tout, il faut travailler. Le nouveau principal 
sut donner aux études une impulsion vigoureuse. 

Le plan d'études des lycées fut mis en vigueur dans 
toutes les classes et suivi scrupuleusement. 

En philosophie, des examens d'essai étaient faits tous 
les deux mois par le Principal assisté des professeurs des 
classes supérieures. Ces examens, « passés dans les condi­
tions de l'examen du haccalaurèat ll, préparaient les can­
dats à l'épreuve finale. (5) 

Depuis 1865, « le concours académi,que avait été aban­
donné ll à cause de la limite d'âge qui excluait les meil­
leurs élèves de Lesneven. (6) « Malgré la répugance mar­
quée des professeurs (7) )) l'abbé Follioley engagea de nou­
Yeau le Collège dans la lutte. Ce fut le succès. En '1870, 
Lesneven obtenait « 4nominations, dont deux prix de ver­
sion latiné en sixième: le premier décerné à Moalic Louis, 
de Guipavas, le second à Prat Louis, d~ Lanildut, qui dans 
la suite entra au Borda et en sortit dans un très bon 
rang. (8) ll En 1872, « il y eut pour notre Collège 4 acces­
sits et un premier prix de narration latine en seconde, ga-

l 

(i) Auguste Salles, L'abbé Follicley, ch. V, p. 30. 
(2) Ces deux ailes sont à droite et à gauche de la partie qen­

trale, du côté de la cour des Moyens. 
(3) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, pp. 30-3i. - Ce 

pavillon est en ruines actuellement. 
(4) "Les instruments achetés de moitié par la Ville et par le 

Principal sont la propriété du Collège. " A. D., Lettre de l'abbé 
I<'ollioley à l'Inspeçteur, 14 mai 1870. 

(5) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à I:Inspecteur, 14 mai 1870. 

(6) A. D., Lettre de l'abbî': Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870. 

(7) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870. 

(8) Extrait du· discours prononcé au Collège de Lesneven, le 
29 juillet 1904, par M. Kéromnès, professeur de ·troisième, en 
remettant· au Maire, M. le Docteur Odeyé, le mécl;aillon de l'abbé 
Follioley. 



gue par l'elève D>avid Sauv,ageot >> (1) qui deviendra pius· 
tard professeur au Collège Stanislas. 

«Avant l'abbé Follioley, Lesneven n'était guère autre 
chose . qu'une école préparatoire au grand séminaire. En 
1868, dix-neuf rhétoriciens sur vingt-et-un se destinent à 
la prêtrise ... Avec l'abbé Follioley, des fenêtres s'ouvrent 
sur 1~ dehors. Sans cesser d'être une espèc;e très particu­
lière de petit séminaire, ,Lesneven prend davantage l'air 
d'un collège comme les autres et prépare des élèves de 
plus en plus nombreux aux carrières libérales, à la méde­
cine navale entr'autres. (2) >J 

Pour rendre le travail plus facile et le succès plus cer­
tain, l'abbé Follioley réclama· la création d'un cabinet de 
physique et une chaire d'histoire. · . . 

M. de Chateauneuf avait signalé, en 1859, la non-exis­
tence au Collège de LesneV'en d'un .cabinet de physique. (3) 
Douze ans après, l'abbé Follioley se demf1nde s'il est ~ en 
France un autre collège où l'on prépare des bacheliers 
ès-sciences sans pouvoir leur ·montrer même une machine 
pneumatique ou urie machine électrique. (4) )J 

L'abbé Follioley s'adresse à la Ville ; elle donne 2.00? 
francs. (5) Il s'adresse au Conseil général. Par un vot•e qm 
eut lieu sur la propositio:[l de M. de Forsanz, et après avis 
favorable du préfet, le Conseil accorda un secours de 
2.000 francs. Enfin, l'Etat, de son côté, alloue une suhven­
tion de 3.000 francs, « en deux annuités de quinze ~ents 
francs et sous forme d'instruments qui ·seront achetes et 
expédiés par le ministère. (6) >J 

Le Principal voulait également une chaire d'histoire. 
«Un professeur spécial, pour les classes supérieures, don­
nerait à cette branche de l'ensèignement des soins et une 
impulsion ·qui manquent un peu actuellement. >J Voilà ce 
que l'abbé Follioley écrit à l'inspecteur d'Académie, le 

.. (1) 

(2) 

- (3) 
(4) 

1871. 

Extrait du discours de M. Kéromnès. 
A!Jguste Salles, L'abbé Follioley, 

Voir plus haut, ch. V, p. 66. 

A. D., Lettre de l'abbé Follioley 

ch. V, p. 32. 

à l'Inspecteur, 29 octobre 

(5) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 31 mai 1872. 

(6) A. C., Registre du Bureau d'administration, 26 av;n 1872.­
" C'est la première fois,n écrit à ce propos M. Chasse, " q.ue le 
gouvernement donne au Collège autr:_e chose .que .so~ appm mo­
ral. ;, Ch. Chassé, Les derniers pretres umversJta.Jres, p. 708. 
M. Chassé a été inc;omplètement renseigné, car on lit dans le pro­
jet de budget pour 1857 : " Une subvention de 1.500 fra.ncs est 
accordée par l'Etat pour un professeur de mathématiques. " 
A. C., Registre du Bureau d'administration, 2 mai 1856. Cette sub­
vention fut accordée plusieurs années de suite. 

1 

27 septembre 1871. (1) Quelques mois plus tard, - le i3 
mai 1872 - nous apprenons que la chaire d'histoire vient 
d'être. créée. (2) 

Nous devons aussi mentionner l'institution d'une classe 
préparatoire, antérieure à la huitième; (3) eil: l'organisation 
d'un cours régulier de dessin. (4) 

. En 5•, 6', 7', 8', des répétitions quotidiennes,, d'une demi­
heure, par le professeur de la classe, ét;:~ient établies en 
faveur des dix ou douze élèves les plus faibles. (5) 

!i)ignalons, enfin, la fondation d'une bibliothèque. L'abbé 
Follioley estime « que les élèves du Collège de Lesneven 
cnt, plus que dans tout autrre établissement, besoin de don­
ner un peu de temps à la lecture de bons livres français .. · 
Tl faut, en effet, ne pas oublier que, pour la plus grande 
partie, ils appartiennent à des familles de la campagne et 
que jusqu'à leur entrée au Collège, ils n'ont parlé que bre" 
ton, >J (6) En octobre 1871, la bibliothèque contient déjà un 
fonds de trois cents volumes. (7) 

Au point de vue de la discipline, des· réformes furent, 
de même, introduites à Lesneven~ · 

Les dortoirs étaient ab::Pndonnés - en 1868 - à des 
présidents choisis parmi les élèves. Ce mode de surveil­
lance ne manquait pas d'inconvènients. L'abbé Follioley 
ne pensera qu'à le faire disparaître. Dès le 14 mai 1876, 
il pourra écrire à l'Inspecteur : « Actuellement, sur sept 
dortoirs, cinq sont surveillés constamment par des maîtres 
qui y couchent. (8) >J 

N'oublions pas pour terminer cè. rapide aperçu des trans­
formations importantes opérées à Lesneven de 1868 à 

(1) A. D. 

(2) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur. 
(3) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870. 

(4) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870 . 
" Le professeur vient de Landerneau donner deux leçons par se­
maine., 

(5) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 14 mai 1870. 

(6) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 23 bctobre 1871. 
(7) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 23 octobre 1871. 

(8) A. D. - Sous M. Gloanec et sous M. Moënner - je ne re-
monte pas à l'époque dE) M. Roull - des " présidents chaisis 
parmi les élèves , couchaient' dans les dortoirs. Le surveillant 
dormait dans une chambre contiguë au dortoir. Des " présidents , 
étaient aussi cha,rgés de seconder le surveillant à !"'étude. - Ce 
système n'a pas été particulier au Collège de Lesneven. On le 
trouve au Petit Séminaire d'Arras et " dans quelques collèges bre­
tons, notamment au diocèse de Quimper. " Voir Le Petit Sémi­
naire de Sainte-Anne-d' Aurày, par J. Buléon, E. Le Garrec, p. 259, 
note 1. · · 



i873, que l'abbé Follioley obtint trois religieuses \Fille~ du 
Saint-Esprit) pour s'occuper des malad;es, de la lmgene et 
de la chapelle. (1) . . . 

Y\près cela, peut-on s'étonner d'apl?rendre qu~. Folhol~y 
fut un grand r~cru!eur d'élèves ? « Des la premte~e annee; 
en huit mois de temps, malgré les difficultés d'un budget 
plutôt obéré, il fait passer le chiffr~ des. élèves de. deux 
cent dix-huit à deux cents quatre-vmgt-dtx. (2) · » Le 29 
cctobre 1871 le Collège comptait 307 élèves, qui lui ve-

. nà.ient « de ~resque tous les coins du Finistère. (3) l> • 

··On apprend aussi sans trop de surprise que le· nouveau 
principal eut vite le vent en poupe. . , . 

Sa nomination avait, cert~s, prodmt une facheuse lill­

pression à Lesneven et ~an~ les. envi~ons. (4')' On .ne par­
donnait pas sans doute a 1 abbe Folholey d etre etranger 
aù diocèse. . 

Mais bientôt les préventions du début, s'amortirent, Sl 

elles ne disparurent pas complètement. Le nombre des 
eleves augmentait. Que pouvaient. d~sire~ de pl~s les Les­
neviens ? Quant au clergé de la regwn, tl se latssa gagner 

_par la « rondeitr », la « fine1sse. » et l' «. asce?dant » d~ 
Follioley. (5) Auguste Sallœ aJoute que le ·Jeun~ abbe 
« avait su, de bonne he1,1re, mériter les bonnes graces de 
Mgr Sergent. (6). » 

(1) A. C., Lettre de l'abbé Gloanec à l'Inspecteur, juillet 1906. 

· (2) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, pp. 29-30. 

(3) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 29 octobre 
1871. 

(4) A. D., Lettre de l'abbé Cohanec à l'Inspecteur, 31 décem­
bre 1868. 

(5) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, pp. 32-33. 

(6) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, p. 33: - ~· Salles 
nous dit même que Mgr Sergent, «par faveur s·péCJale, ~m~ pré­
sider la première distributior,t de prix du nouveau prmcipal. ". 
rf. p. 33. C'est une erreur. La première distr!bution d.e prix, qm 
eut lieu le 2 août 1869, fut présidée par M. PJlven, maire de Les­
r.even. A. C., Registre du Bureau d'administration. - U~e .lettre 
de l'abbé Fomoley à M. Evrard, vicaire général, met en ev1dence 
le caractère des excellentes relations qui existèrent entre. Mgr 
::-ergent et l'abbé Follioley: La ~oici : ':~eu~ de nos ~ess1eurs 
qui n'assistaient point à la r.etraJte eccles1ast1que. on~ b:en voulu 
s'associer à moi· pour souscr1re au monument qm do.lt etre. élevé 
à la mémoire de notre éVl~que .regretté. Je vous envme notre T?~­
deste offrande de 95 francs avec la liste des souscripteurs. S1 JC 
ne craignais d'être indiscret, je vous adresserais une. demande 
qui me tient au cœur; Monseigneur Serge~t a été t?UJOurs très 
bon pour ce cher college de Le~neven qu Il rega.rdalt comme sa 
maison et· auquel il a accordé tant de maîtres pieux et dévoués. 
Ci" serait un grand honneur pour la maison en même temps 

l 
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Un déserteur prussien au ColJègt 

L'abbé Follioley n'était pas un ingrat. Un jour de f:~. 
vrier 1871, pour· re:mercier Mgr Sergent des nombreuses 
marques de << bienveillante protection (1) » - qu'il témoi­
gnait au Collège, l'abbé Follioley • accepta de. donner 
l hospitalité à un déserteur prussien, Auguste Schmytz. 

Ce dés.erteur avait été envoyé du Havre à l'évêque de 
Quimper par le général Loysel. Il avait manifesté le désir 
c1_'entrer dans un ordre religieux. Mais le Séminaire étàit 
transformé en ambulance. Mgr. Sergent ne pouvait donc 
recevoir «immédiatement l> Auguste Schmytz. Aussi dé­
sirait-il que le déserteur prussien demeurât « quelques se­
n.taines >> dans un établissem~nt ecclésiastique (2). 

Mgr Sergent s'adresse à l'abbé Fqllioley, le priant d'ac­
. cueillir_ << provisoirement » sous son to't le déserteur 
Schmytz. (3) . 

L'abbé · Follioley ne peut pas - il nous l'aptprend: lui­
même ~ refuser <<ce petit service à l'évêque du diocèse. » 

. Il accepte Schmytz. (4) · 
Le .Maire de Lesneven, M. Deschamps, n'admet pas tant 

de générosité. Il se défie. Schmytz « a dés·erté à l'ennemi, » 
déclare-t-il ; << donc il a trahi son drapeau. Puisqu'il a 
trahi son drapeau, à plus forte raison peut-il trahir ceux 
qui lui donnent l'hospitalité et le . pays sait ce <}::'~'il en 
coûte. (5) )) 

De plus, « toute la population est indignée de voir un 
Établissement pour lequel la Ville~a fait tant de sacrifices, 
servir de refuge à un espion prussien, peut-être, car rien 
ne prouve le contraire, même la recommandation d~ Mon­
seigneur l'Evêque de Quimper, dont la bonne fov peu! 
avoir été surprise. Elle est indignée de l'exemple donne 
aux enfants qui y recoivent l'éducation et qui sont l'es-
poir de l'avenir, (6) l> . 

On comprend le<; sentiments des Lesneviens. Nous som­
mes aux jours sombres de l'année tragique. L'empire all~· 
maud avait été proclàmé, le 18 janvier, dans la Galene 
des Glaces à Versailles. Paris venait de capituler. La 

qu'une consolation pour ·nous tous, si le Collège recevait quel· 
que objet ayant appartenu a Monseigneur. Nous garderions pré­
cieusement le souvenir qu'il vous plairait de nous accorder. » 
A. E., 6 octobre 1871. · 

(1) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à !"'Inspecteur, 10 mars 1871. 

(2) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 10 mars 1871. 

(3) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 10 mars 1871. 

(4) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 10 mars 1871. 

(5) A. D., Lettre du Maire de Lesneven au Préfet, 5 mars 1871. 

(6) A. D., Lettre du Maire de Lesneven au Préfet, 5 mars 1871. 
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Francè était vaincue. Les Lesneviens avaient le droit de 
s'indigner de la présence an Collège d'un capitaine en­
nemi. 

Mais M. Deschamps n'exagérait-il pas ? Et l'abbé Fol­
lroley n'était-il pap plus près de la vérité quand il disait : 

<< Il y a eu quelqu8 émoi on plutôt quelque surprise dans 
une partie peu considérable de la population ? >> (1) 

Au reste, l'abbé Follioley était prudent. Il avait pris cc la 
précaution >> de ne mettre Schmytz cc d'aucune façon en 

, contact avec les élèves. >> Schmytz « n'est en relations 
qu'avec les maîtres ecclésiastiques de la 'maison et il prend 
ses repas à part en- compagnie du maître qui fait la sur­
veillance du réfectoire >>. Sehmytz qui cc sort très rarement 
de l'enclos du Collège >> vit do.nc dans une demi-soli­
tude. (2) 

Cependant, à' la suite d'une enquête ordonnée par le 
Préfet, il est décidé qne Schmytz sera conduit vers le 
point de la. frontière qu'il désignera. (3) 

L'abbé Follioley est content. Il ne le cache pas, en pré­
venant J'Inspecteur - le 31 mars - cc du départ proba­
blement très prochain de l'hôte malencontreux >> ~_qu'il 
avait cc cru devoir accueillir. >> (4) 

L'Abbé FoLUOLEY et la guerre. ~ 

Si l'on était tente, àu técit de l'affaire du déserteur prus· 
sieri, de suspecter le patriotisme de l'abbé Follioley, il 
faudrait ouvrir le livre d'Auguste Salles. Voici ce qu'on y 
trouverait : 
. cc ta guerre était venus, avec son làmentable cortège 

d'épreuves et de deuils ressentis au loi11tain pays de Léon. 
L'abbé Follioley, fils d'officier, apprit à ses grands collé­

giens à manier le fusil. Il faisait venir de Brest à ses frais, 
chaque semaine, un sergent instructeur pour .. diriger 
!'·exercice militaire. En novembre 1870, il vient en aide, 
de sa bourse, aux mobilisés pauvres de la région. Dans le 
pays, il passait pour un homme qui n'aurait pas hésité à 
faire le coup de feu, comme les autres ... (5) >) 

J'ajouterai un fait qui est moins connu. En 1872, le 
Maire de Lesneven prit l'initiative d'une souscription pour 
la libération du territoire. 

L'abbé .Follioley crut << qu'il convenait d'y associer le 
Collège. >> Jl adressa m1 pressant appel à la générosité 

(1) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 10 mars 1871. 
(2) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 10 mars 1871. 
(3) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 31 ma,rs 1871. . 
'(4) A. D. 

.(5) Auguste Salles, L'abhê Foillo1ey~ èh. V, p. 33. 

1. 
! 

des élèves. cc Leur offrande spontanée, recueillie imme­
diatement >>, atteignit le chiffre de 125 francs. ' 

Les fonctionnaires de l'établissement suivirent l'exem­
ple donné par les élèves. 

IAjnsi on arriva, pour le Collège, à un tptal qui dépas­
sait 300 francs. C'était beau. 

L'abbé Follioiey pouvait avec raison faire connaître à 
l'Inspecteur cc dàllS quelle large mesure >> - et grâce au 
Principal - cc un modeste collège communal, recruté 
parmi des élèves de fortune médiocre, servi par des maî­
tres qui ont de trop faibles appointements,. avait payé sa 
dette et répondu aux besoins urgents de la patrie. (1) >> 

Oserait-on écrire, après cela, que le Collège de' Lesne­
ven n'avait pas à sa, tête un bon Français ? 

Lendemain d' épid_~mie. 

Malheureusement, une épidémie de fièvre typhoïde 
(data au Collège dans les premiers jours· de 1873 et fit 

·plusieurs victimes. 
cc Le licenciement eut lieu, mais trop tard, et l'on ren­

dit le principal responsable de cette longue temporisa­
tion .... (2) >> 

La situation de l'abbé Follioley devient dès lors dif­
ficile. 

De plus, selon Auguste Salles, l'abbé Follioley << ne se 
plaît qu'à demi à Lesneven, où il ne peut faire venir sa 
mère, en un collège qui ne répond pleinement ni à ses 
besoins ni à sles goûts .. Il a cc de! la moelle universitaire >> 

à dépenser. Et puis il y a un siècle entre les idées qui 
ont cours à Lesneven et celles du reste de la France. (3) >> 

Aussi, encore qu'îl désirât vivement rentrer dans l'aca­
démie de Douai, fut-il très heureux d'être chargé de la 
direction du lycée de Laval, dont il devint le proviseur 
par arrêté ministériel du 17 mars 1873. ( 4) 

(1) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'Inspecteur, 20. février 
i872: 

(2) Auguste Salles, ~'abbé Follioley, ch. V, p. 34. - Le Collège 
fut licencié le 3 février ; la rentrée eut lieu le 16 avril. A.· C., Re­
gistre du Bureau d'administration .. Le licenciement fit perdre / 
" 4.0 élèves au moins. " A. M., Lettre de l'abbé Roull au Maire de 
Lesneven; 16 mai 1873. 

(3) Auguste. Salles, L'abbé. Follioley, ch. V,, pp. 34-35. 
(4.) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, p. 36. - "La nomi­

vation ·d'un prêtre comme proviseur de lycée ne constituait pas 
alors une rarèté ... En 1873, dans l'Université on ne c-omptait pas 
moins de quatre inspecteurs d'académie ecc1ésra.stiques, quatre 
proviseurs, treize principaux et deux. directeurs d'école nor-



Quatre ans d'administration 

t'abbé Follioley n'avait fait que passer à Lesneven. 
Toutefois il mérite de ne pas être oublié. 

En eff,et, l?endà~t les ~uatre années de son· principa­
lat, (1) .1 abbe Folholey n a eu en vue que la prospérité 
~u College. Les études, la discipline, l'organisation maté­
rielle, tout fut de sa part l'objet de soins assidus et 
éclàirés. · 

Il a écrit un jour - je· ne l'ignore pas -'- qu' « à Les­
neven, le principal est aux. trois quarts un meuble de 
luxe. » (2) L'abbé Follioley, ce jour-là sollicitait un 
congé et pour l'obtenir plus aisément, il' se considérait 
comme un objet presque inutile. 

Nous connaissons la réalité : l'abbé Follioley était un 
administrateur très zélé, pour le plus grand profit du 
Collège. 

male. " Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, pp. 35-36.- L'abbé 
Follioley est " le cent-huitième et dernier proviseur prêtre des 
lycées de France." Auguste Salles, L'abbé Follioley, avant-pro-
pos, L . 

(1) i6 décembre 1868 - 17 mars 1873. 
(2) A. D., Lettre de l'abbé Follioley à l'In;wecteur, 17 octobre 
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CHAPITRE _VII 

Le Principalat de M. l'Abbé Roull· 
(18?3-1893) 

La nomination de M. J'Abbé. RouLL 

Quelques jours après la nomination de l'abbé Follioley 
a Laval, le Maire de Lesneven écrivait à Mgr Nouvel, évê­
que de Quimper, les lignes ci-dessous : 

Monseigneur, 

Monsieur l'abbé Cohanec déclare refuser absolument le 
principalat de Lesneven. 

Cela étant,' je crois de mon devoir de Maire de vous 
dire que Monsieur l'abbé Roull me paraît seul capable de 
sauver notre Collège dans la situation critique que lui ont 
faite l'épidémie typ]J.oïque et le départ très regrettable de 
Monsieur l'abbé Follioley .• 

Je n'ai pas à vous vanter l'abbé Roull. Vous savez mieux 
que moi ses qualités personnelles, sa iJiété, son intelli­
gence, son zèle et son dévcmement. Elevé à l'école de Mon­
sieur FoNioley, (1) il èn continuera les saines et for tes tra­
ditions et saura faire de nos enfants des jeunes gens 
instruits et chrétiens. · 

J'ose donc supplier Votre Grandeur d'a1wuyer énergi­
quement sa candidature près du Recteur de l' Acadé-
mie ... >> (2) · 

Mgr Nouvel et le Recterir, M. Malaguti, (3) s'empressèrent 
de recommander au choix du Ministre M. l'abbé Roull, 
qui fut nommé principal du Collège de Lesneven, le 5 
a-vril 1873.. ' 

(1) M. Roull, professeur de troisième pendant l'année 1869-
1870, devient professeur de rhétorique, par délégation rectorale, 
à >la rentrée d'octobre 1870. A. C. Registre du Bureau d'adminis-
tration. · 

(2) A. E., Lettre du Maire de Lesneven à Mgr Nouvel, 30 mars 
1873. 

(3) A. K, Lettre du Recteur à 1 Mgr Nouvel, i avril 1873. 
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Déux Professeurs 
M. l'Abbé Edouard LE Gmuou - M. Gustave HERVÉ 

Durant son principàlat de vingt années, (1) M. l'abbé 
Roull fut secondé par des maîtres dévoués dont la modes~ 
tie ne me pardonnerait pas .d'avoir fait imprimer leur 
nom dans ce travail. · 

Ce pàragraphe ne sera donc pas consacré au personnel 
enseignant de 1873 à 1893, niais seulement à deux profes- · 
seurs qu'un grand nombre de mes lecteurs a sans doute. 
connus, entrés tous les deux pour ainsi dire dans l'his­
toire, et sur lesquels au reste je n'ai pas. la prétention . 
d'écrire une page nouvelle. 

Il convie·nt, à mon avis, de rappeler en quelques lignes 
le passage à Lesneven· de ces deux maîtres, l'un prêtre, M. 
Edouard Le Guillou, l'autre laïque, M. Gustave Hervé, dont 
le souvenir se présente à l'esprit quand on ·parle du prin• 
cipalat de ]\{. Roull, de la même manière que le nom de 
Sarcey s'associe .à celui de nabbé Daniel; 

(1) " Ce fut pendant le principalat de M. l'abbé Roull que M. 
Paul Deschanel vint visiter le collège.. II était sous-préfet de 
Brest, un sous-Préfet très actif, qui ne cherchait .que dés occa­
sons de laisser libre ooUJrs .aux énergies t·rès variées qu'il sen­
tait bouillonner en lui. Un jeudi qu'il était venu à. Lesneven 
pour un conseil de revision, il résolut . d'inspecter le collège. 
" Je sais bien, dit-il au principal, que c'.est aujourd'hui jeudi, 
mais pour une fois, vous remplacer~?J.Je congé du.jeud·i par cehii 
du vendredi . - Ceci, lui répliqua le principal, n'est point en 
mon pouvoir ; le recteur seul peut prendre sur lui de donner un 
ordre. - J'accepte toute la responsabilité de cette mesure, » dit 
M. Paul Desohanel. Et l'on fit clas.se. M. Deschanel se rendit en 
première. Le p.rofesseur..:prêtre y expliquait l'Art poétique d'Ho­
race. Le futur .académicien rayonnait ; .se_s souvenirs classiques, 
encore récents lui remontaient en foule au èerveau. Il interro­
gea un des élè~es, qui aujo.urd"hui est curé en Bretagne. L'élève 
avait déjà traduit quelques lignes sans encombre, quand M. Des­
chanel fronça le sourcil : 

" Quoi ! dit-il ne croyez-vous pas que vous faites-là un contre-_ 
sens ? » et M. Deschanel;· guêtant une . approbation, se tourna 
vers lé professeur qui, paraît-il, était très· bon latiniste. Le pro­
fesseur respectait M. De.schanel, mais il respectait davantage 
en:core la vérité. " Je crois que l'élève a rais<m, Monsieur le Sous­
préfet n déclara-t-il. -

M. Deschanel s'en alla et le principal, dans son rapport heb­
domadaire, signala au recteur la v'ïsite de M. Deschanel.- Je n'ai 
point entendu dire qu'il eût noté dans son compte-rendu. la 
phrase eil litige. - En tout cas, le recteùr lui répondit qu'il 
avait eu raison de protester, car le sous-préfet avait outrepaSsé 
ses droits en inspectant une . classe de sa propre autorité, et 
surtout en prenant sur lui de déplacer un jour de vacances:·» 
Ch. Chassé, Lès derniers ·prêtres universitaires, pp. 7i0-711. 
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« L'abbé Le Guillou en était à sa dernière année de 
Séminaire, quand l'autorité diocésaine, sur la demande de 
Monsieur l'abbé Roull, principal. lui confia une chaire de 
profes~eur àu Collège de Lesneven. C'était en mars .1875. 
Il n'eut d'abord pour élèves que· des enfants de Prepara­
toire et -de Htlitièine, qu'il menait parfois, pàraît-il, tam-
-bour battant... . 

Au bout d'un an et demi, Monsieur Le Guillou fut char­
n·é du co~rs (l'Histoire, qu'il fit jusqu'en _1879, épogue à. 
laquelle il fut nommé professeur de Troisième. 

Affirmer qu'il fut, tout de suite, le maître parf~it qu'on 
a tant regretté 1JJ, écrit M. l'abbé Alpih~nse Colm,. « c.e 
serait' méconnaître les tâtonnements forces auquels les de­
butants doivent se résigner d'ordinaire. Mais aussi quand 
il eut trouvé sa voie, quand surtout les années lui' e~rent 
donné du prestige et de l'iüsance, c.omme il prit gallla~­
dement position ! Je ne parle pas des travaux auxquels Il 
se livrait soit avant, soit après la classe : sous ce rappo~t 
1:ul ne s'occupait mieux ; je rte dis même ri.en. de sa me­
thode, toujours· si simple, si claire; si pratique. Je veux 
seulement rappeler quel enjouement ~l ~ut ·?-e ~onne heure 
faire- monter avec lui sur l'estrade ou Il trouait. Sa classe 
n'était plus une nébuléuse ; on ne tremblait plus ; .les 
fronts se redressaient ; il avait compris que son caractere. 
exigeait de lui qu'il renonçât à ce qu'il .Y ~v~it de tro~ e~~ 
elu!lif dans sa première manière, et <;IU'Il etait. de son mt<;­
rêt s'il ne voulait pas qu'une contramte perpetuelle le. de­
go~tât de l'ense.ign,ement, ,?e mett_re -~ l'~ve~ir: un. ~eu de 

·sucre dans le vmaigre qu Il_ servait. Car Il etait severe, _et 
voulait l'être... · 

Malheur surtout à celui qui lui donnait un travers à fla­
geller ! en moins. de rien, c'était un ~eu d'artifice . de ré: 
flexions piquantes, de remarques mahgnes et d~ ~ots a 
l'emporte-pièce. Mais il av_ait le talent de rouler si bien s~s 
pilules dans certains peti~s cri~taux,_ qu'on r;e les t:o.uvai! 
pas trop amères quand Il avmt fim. ParfOis aussi. Il ~m 
.arrivait de promener jusque hors de sa classe les drolenes 
qu'il avait surprises, soit sur les lèvr~s, soit .dans _les de­
voirs de ses élèves. Un jour nous le VI'mes qm nous atten­
dait, une composition à la main et les yeux tout en g~té. 
Nous ne demandions pas mieux que de prendre part a sa 
joie. Avèc sa permissio'~, et pe.nda~t que, suivant sa loua­
ble habitude en ce cas, Il se pmçalt le nez pour ne pas 
éclater, nous lûmes, en to\].tes lettres, à l'endro~t .qu'il nous 
indiqua, ces mots révélate1;1rs : Clovis fut baptise avec une 
grande pompe ... (1) JJ • • . . • 

«En· revenant comme professeur, a ·ce college de Les­
neven auquel l'~ttachaient tant de doux souvenirs, v ra-

(1) A.. Colin, Les Etapes d'~ne vocation, ch. VI, _pp.181:185, 

r. 
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éonte de son côté le R. P. Lambert, «l'abbé Le Guillon y 
apportait toutes les qualités qui conviennent à un vérita­
ble éducateur : amour de la science, désir de la communi­
quer, clarté et précision dans l'enseignement, esprit de 
justice, humeur pleine d'entrain, amour enfin de la jeu­
nesse. Ces qualités ne firent que se perfectionner dans 
l'exercice prolongé de ces fonctions et surtout par le 
soin ou pour mieux. dire le zèle persévéran~ qu'il déploya 
en vue de •.se. rendre de plus en plus capable de les exer­
cer avec fruit. (1) >> 

« Les nombreux élèves dont il a été le maître, toujours 
estimé et toujours aimé )) , lisons-nous ailleurs, « sont una­
nimes à louer son zèle, son esprit de justice, son égalité 
d'humeur, la clarté et la précision de son enseignement. 
Ce qu'ils ne s!llvent peutcêtre pas, c'est qu'il apportait à la 
préparation de sa classe, après dix-huit années de profes­
sorat, les soins minutieux d'un débutant, tant il avait à 
cœur· de bien remplir son devoir professionnel... (2) >l 

«Tel était M. Le Guillon ; tel il fut toujours durant les 
dixchuit années qu'il passa dans ce eher Collège de Les­
neven dont il disait,. quelques années plus tard, à une épo­
que où le mauvais état de sa santé avait fait songer à le re­
tirer de !~enseignement : « Décidément le bon Dieu veut 
que je prenne racine à Lesneven ; tant . mieux ! J'aime 
tant les enfants, les jeunes gens, que si j'avais à les quit­
ter, je perdrais la moitié qe moi-même. (3) )) 

Je ne commenterai pas ces lignes extraites des ouvra­
ges écrits sur l'abbé Le Guillon. Elles suffisent assez, il. 
me semble, pour évoquer le souvenir de ce prêtre « qui 
fut un saint sans cesser d'être un exceUent professeur. (4) )) 

Le jour où mourait l'abbé Le Guillon ~ le 11 avril 
1893 - M. Gustave. Hervé entrait en fonctions au Collège 
de Lesneven, comme prrofesseur d'Histoire. (5) 

(1) R. P. Lambert, Un serviteur ae l'Eucharistie. L'abbé. 
Edouard Le Guillon, ch. IV, pp. 73-74. · 

(2) L'abbé Edouard Le· Guillon, discours prononcé dans la cha­
pelle du Collège de Lesneven, le 20 avril 1893, par M. Roull, 
pp. 6-7. 

(3) R. P. Lambert, Un . serviteur de l'Eucharistie, L'abbé 
Edouard Le Guillon, ch. IV, p. 85. 

(4) Discours prononcé par M. Roull, curé de Saint-Louis de 
Brest, ancien principal du' Collège, à la première réunion géné­
rale des anciens élèves, le 7 septembre 1911. 

(5) Voici le procès-verbal de son installation : " Aujourd'hui, 
11 avril 1893, M. Hervé, maître répétiteur au lycée de Quimper, 
délégué dans la chaire d'histoire, par dép~che ministérielle du 
4 avril, en remplacement de M. Le Téo, nommé au lycée 
d'Evreux, s'est présenté devant nous principal' du Collège de Les .. 

· neven, délégué ·à cet effet· par M. l'Inspecteur d'académie, en 
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« M. Masseron, qui a écrit sur Lesneven un intéressant 
« au jour le jour )) dans les Débats, )) raconte M. Chassé, 
« m'a dit qu'il revoyait encore le professeur Hervé lisant 
au commencement de la classe les mots, de la prière qu'il 
avait inscrite sur le dos d'une carte de visite. La plupart 
des anciens élèves de M. Hervé ont gardé de lui un très 
bon souvenir ; car, très disciplinaire en classe, il aimait 
à bavarder avec eux· ensuite ; certains disent même qu'il 
leur tenait alors, parfois, des propos quelque peu teintés 
de socialisme. J'ai demandé à M. Hervé de bien vouloir 
m'adresser quelques renseignements sur le Lesneven de 
son temps et voici la lettre que, de la prison où il était 
alors, il a, très aimablement, consenti à m'écrire : 

La Conciergerie, 

Mon cher ancien collègue, "' 
Excusez~moi de vous répondre avè'c quelque retard, mais 

votre/ lettre ='est arrivée au moment de mon procès et 
j'étais très affairé. 

Le Collège de Lesneven! Un des plus beaux jours . de 
ma vie, un jour qui dura un an et demi. Ce fut mon dé­
but dans l'enseignement ~ dans l'enseignement vérita­
ble - car jusqu'alors je n'avais comme pion enseigné que 
le silence et le sommeil. 

J'avais 21 ou 22 ans en cet heureux temps ; ça devait 
être en 1893 .ou en 1894. ., 

J'étais révolutionnaire et batailleur ; me voyez-vous 
tombant dans ce nid de curés ! ! Accueil cordial du. prin­
cipal, l'abbé Roull, actuellement curé de Saint-Louis à 
Brest. ma patrie, ma seconde patrie,. puisque ma première, 
c'est Recouvrance. (1) Un homme exquis, tellement exquis 
que moi, qui n'étais pas un mufle, je lui dis : « Ah ! mon­
sieur l'abbé ! j'aime mieux vous le dire. Il y a maldonne, 
c'est sans doute pour vous faire une niche qu'on m'envoie 
ici enseigner l'histoire, à moins que ce ne soit pour m'en 
faire üne à moi. Car je crois bien que, pour les idées, nous 
sommes, votre maison et moi, aux antipodes! Faites-moi 
retourner d'où je viens. - Mais l non, Monsieur ! puis­
qu'on vous a "envoyé ici, c'est que vous avez toutes les qua­
lités de tact, etc., etc ... 

Le lendemain, conformément à la tradition, on m'invite, 
. comme tous les nol1veaux professeurs, à la table des collé-

résidence à Quimper. Après lui avoir donné lecture de la dite dé­
pêche dont nous lui avons fait la remise, nous l'avons déclaré 
installé dans ses fonctions et nous avons dressé de cette instal­
lation le présent procès-verbal, qu'il a signé avec., nous. , Sans 
signature ! - A. C., Registre du Bureau d''administration. 

(1) Recouvrance,· fauboürg de Brest, n'est séparé de la ville 
que par le pont tournant: 



gues-prêtres; moi, j'étais externe à l'hôt.~l. ( 1) Lét table de 
ces messieurs, que présidait le principal, était dans le 
réfectoire des élèves, perpendiculaire à leurs trois tables. 
Me voici à la place d'honneur, face au principal, tournant 
le dos aux élèves. Au ·mornent de se mettre à table; le prin­
cipal frappe dans ses mains et tout le monde se lève. 
Qu'est-ce ceci ? Seigneur ! le benedicite, je parie. Je me 
lève, pour· montrer que je n'étais pas un goujat, dans l'at­
titude du recueillement, mais je mets les mains derrière le 
dos · pour que les 200 paires d'yeux des élèves voient 
b'ien que le nouveau professeur était un mécréant, qu'il 
ne se signait pas. Pauvres collègues-curés ! Quelle peine 
j'ai dû leur faire et quel scandale parmi les élèves ! 

Malgré cela, il n'arriva aucun accroc. 
Pour les élèves, j'étais le professeur posé, discipli11;aire, 

éloquent, sympathique : que de vertus à 21 ans ! helas l 
depuis!. · 

Pour les collègues, j'étais le collègue mécréant,mais bon 
garçon. Je me promenais en dehors des heure.s de clas~e 
dans une allée que notre oncle Sarcey avait arpentee 
avant moi. J'y passais des heures entières ·en méditation. 
C'est là que les confrères ecclésiastiques venaient n:e 
chercher quand ils avaient besoin d'un 4" pour leur partie 
de boules. Chaque fois,, je m'exécutais. Quand je. tirais, 
j'appelais les bénédictions du ciel sur ma boule : << Sainte 
Vierge! Laissez-moi déloger l'abbé Kerboul! ll 

Une histoire à propos de Jeanne d'Arc! (2) Non! tai~lC 
et j'aimais déjà beaucoup Jeanne d'Arc. Dans mon h1sto1re 
de France, je l'appelle la meilleure fille de Jacques Bon­
homme. 

On fait erreur. 

Voici l'incident qui a donné licv à lJ version des 
Débats. 

Un beau jour, vers ·la fin de l'année scolaire, le profes­
seur de 2", l'abbé .Colin- un petit bonhomme, maigriot, à 
la figure fine, à l'œil très -doux ct très malicieux - m'in-

(1) A l'hôtel des 'l'rois-Piliers. 
(2) " Il eut - avalt écrit JVL Masseron dans les Débats -- des 

difficultés avec ses élèves pour avoir parlé de Jeanne d'Arc en 
termes irrespectueux., M. Masseron, interrogé par moi, a bien 
voulu me dire que l'affaire n'avait· pas eu lieu en sa présence, 
rr,ais qu'il en avait entendu parler par des camarades. M. l'àbbé 
Moënner a été plus précis. M. Hervé aurait eu un mot- malheu­
reux sur les "hallucinations" de Jeanne d'Arc. Certains élèves 
auraient été ~froissés par ce terme et M. Hervé aurait alors, à 
son tour, chargé l'un d'eux ·de faire une leçon sur la mission 
divine de Jeanne cf'~'\rc. (Note de M. Chasf:}é.) 
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vita à passer chez lui, à la sortie de la classe. (1) Il m'offrit 
le madère et, gentiment, paternellement, il me conta que 
mon cours sur le christianisme, l'an dernier à pareille 
époque, avait fait scandale, avait jeté le trouble dans tou­
tes les âmes de mes élèves de 4" et il me suppliait de ter­
miner mon cours d'histoire romaine sans parler des ori­
gines du christianisme. 

Il m'aurait demandé la lune, ce brave curé, }e la lui 
aurais donnée, si j'avais pu la décrocher. 

La lune, oui ; mais pas ça ! 
Je lui expliquai avec onction pourquoi c'était pour moi 

une question d'honneur de traiter ce sujet scabreux. Je 
promis. seulement de redoubler de tact. 

Mais que voulez-vous que le tact. pût faire ? Mon tact 
consistait à raconter la vie de Jésus et les origines du 
christianisme, gravement, d'après le catéchisme, puis 
d'après Renan, et à laisser les enfants choisir les deux 
explications. 

A la rentrée suivante, je fus remis pion. . 
Sept ou huit ans après, quand, passant devant le conseil 

académique de Dijon, j'exigeai qu'on me montrât mes 
nn~es secrètes, je lu~ mes notes de Lesneven. Elles étaient 
ainsi conçues : 

« Bon professeur, mais a des · opinions trop avancées 
pour le pays. l) 

J'ai conservé des bons curés et des élèves si laborieux 
de ce coin de Bretagne de si bons souvenirs que je viens 
de passer une bonne heure rien qu'à les évoquer. 

S'ils peuvent vous intéresser, utilisez-les .. 
Je vous adresse, cher Monsieur, une bien cordiale poi-

gnée de main.· G. HERVE. (2). )) 

De la même prison de la Conciergerie, M. Hervé adres­
sait, en janvier 1912, une lettre très afffectueuse à son 
« cher abbé Colin. )) Il disait du Collège de Lesneven : 
« C'est un des meilleurs souvenirs de ma vie. )) .Et il ter­
minait en chargeant M. Colin « de toutes ses .amitiés pour 

(1) L'abbé Colin, aujourd'hui retraité, habite encore Lesneven 
et, sur ses relations avec Hervé, j'ai entendu rac.onter une déli­
cieuse histoi.re. Le jour où il vit Hervé pour la première fois -
c'était un lundi - il se préc.ipita vers lui avec effusion : " Ail ! 
je suis, lui dit-il, très heureux .de faire votre connaissance. Hier, 
c'était moi qui célébrais la ""grand'messe et au moment de bénir 
les fidèles, j'ai pensé : " Que ma bénédiction aille tout spéciale­
ment à notre .collègue d'histoire s'il se trouve maintenant dans 
cette église. , J'igno,rais, ra.contait ensuite le bon prêtre un peu 
dépité, . que le nouveau professeur d'histoire ne mettait jamais 
les pieds dans une église. (Note de M. Chassé). 

-(2) Charles Chassé, Les derniers prêtres _universitaires, pp. 
711-714. 
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tous les anciens collègues, pour tous ses anciens amis de 
Lesneven, et pour l'abbé Roull, qui fut le meilleur de tous 
ses principaux et proviseurs universitajres. (1) 

Un grand constructeur 
il 

Excellent principai, M. Roull fut, à l'exemple de l'abbé 
Follioley, « un grand constructeur de bâtisses. (2) ll 

On le voit tout d'abord, reprenant le projet des abbés 
Daniel (3) et Cohanec (4) réclamer l'édification d'une cha­
pelle. 

Le 15 mai 1873, - dès le lendemain de son installa­
tion~- il écrit au Consl:)il municipal ce qui suit : << Le Col­
lège de Lesneven a besoin d'une chapelle. La chapelle ac­
tuelle est· en très mauvais état ; elle menace même ruine ; 
sa reconstruction devient donc indispensable et dans un 
bref délai. Eh bien ! si la ville de Lesneven veut se mon­
trer généreuse à mon égard, (5) je lui promets, parole 
d'honnête homme, une chapelle pour son collège, sans 
qu'elle ait à débourser la moindre somme ! Cette chapelle 
que je construirai ne sera pas élégante et. riche; elle ser::t 
spacieuse, commode et saine, elle cadrera parfaitement 
avec le reste des bâtiments. (6) ll 

L'anné suivante, le 15 février, M. Roull demande au Con­
seil << l'autorisation de construire une chapelle au Collège 
sur l~ terrain appartenant à la Commune. (7) ll 

La Municipalité accorda cette permission sans difficul­
tés. Cependant elle ajouta : << à la condition expresse et 
formelle que cette chapelle une fois construite deviendra 
la propriété exclusive de la commune de Lesneven et que 
ni M . .le Principal actùel du Collège de ·Lesneven ni son 
successeur ou leurs ayants droit ne puissent jamais éle-
ver aucune prétent!on à cette propriété. (8) ll . 

Cette condition fut acceptée et la chapelle constrmte. (9) 

(1) Lettre communiquée par M. Colin. 
(2) Auguste Salles, L'abbé Follioley, ch. V, p. 30. 
(3) Voir plus haut, ch. IV, p. 60. 

(4) A. M., 20 aoùt 1858 et 7 aoùt 1861. 

(-5) M. Roull demandait à la ville de lui allouer pendant cinq 
ans une somme de 3.500 francs. IJ,.. obtint satisfaction. A. M., 16 
mai 1873. 

(6) A. M., 16 mai 1873. 

(7) A. M., 15 février 1874. 

(8) A. M., 15 février 1874. 

(9) En 1875. - Le 16 mai 1878, le Conseil· municipal " considé­
rant que M. le Principal se trouve dans une position gênée, par 
suite de l'emprunt qu'il s'est vu forcé de contracter pour cons-

Ce n'ë~ait pas assez. M. Roull le dit au Maire, M. Des­
champs, le 19 mai 1880 ; << ... Vous connaissez déjà l'insuf­
fisance de nos bâtiments et le peu de solidité de l'un 
d'entre eux. Il y a quelques années une commission fut 
nommée par le conseil municipal pour visiter en partièu­
lier la vieille aile. (1) Cette commission à l'unanimité dé­
clara que cette aile devait être remplacée le pl{~ tôt pos­
sible, car elle manquait de solidité et les élèves y étaient 
très mal logés. 

L'occasioîl semble propice, Monsieur le Maire, pour 
améliorer la situation matérielle de l'établissement. L'Etat 
oŒre de tHous venir en aide dans une large mesure et se 
èhargerait de la moitié de la dépense. Cette dépense de­
vant s'élever à 30.000 fr:, la ville n'aurait donc plus à 
fournir que 15.000 francs. 

... Désireux de partager le nouveau sacrifice que s'impo­
sera la ville de Lesneven dans l'intérêt de son collège, je 
promets de lui abandonner chaque année, jusqu'au renou­
vellement de l'allocation quinquennale, 1.000 francs de 
ma subvention. (2) ll 

Le Conseil remit à une autre date « la déèision de cette 
affaire: ll 

Ce n'est qu'en 1881 qu'il a,cceptera de faire construire 
deux bâtiments, l'un parallèle à la chapelle, l'autre à la 
place de la vieille aile. 

Mais le montant total de la dépense' par suite « de modifi-

truire la chapelle qu'il a laissée à la ville ... " renouvelle l'allioca­
tion quinquennale de 3.500 francs. A. M. - Un document du 27 
mars 1881 nous apprend que M. Roull " a dépensé 50.000 fr., pour 
cette chapelle et dans la construction de laquelle la ville n'est 
c:1trée que pour mille francs. " A: M. - " Contemplons " écrit 
M Colin " cette façade à fenêtre trilobée et surmontée d'une flè­
che élan~ée--qui n'attend que notre cloche de jadis. Car il y a une 
cloohe qui est à nous, bien qu'on l'ait vendue il y a 50 ans pour 
se procurer quelques ·instruments de musique qui, eux, n'exis­
tent plus, une cloche qui chante à Saint-Servais et qui porte tou­
jours allègrement cette inscription qu'en l'an 1898 le cher Louis 
Abjean, aujourd'hui vicaire à Pleyber-Christ, daigna copier sur 
ma demande : "Faite en avril 1835 pour le collège de Lesneven; 
j'ai été nommée Renée-Evelina p·ar M. René Vignioboul et Mme 
Evelina Le Clech. M. H. Roudaut, prêtre, principal. (Viel, Alphonse, 
fondeur à Brest). " 

Jugée trop lourde pour la charpente qui la soutenait primitive­
ment, elle sommeillait de mon temps dans ce que nous appelions 
la. chambre à oharbon, à 'l'encoignure droite du rez-de-chaussée 

• do la maison principale... " A. Colin, Compte-rendu de la qua­
trième tJ$Semblée générale de l'Association. amicale, cf. En Avant, 
novembre-décembœ 1919, pp. 34-35. 

(:1:) A gauche, en entrant dans la cour d'honneur. 
_(2) A. M., 22 mai 1880. 



cations et rectifications (1) )) se trouva élevé de 74.499 fr .. 16 
à 90.248 fr. 79, soit d'une augmentation de 15.649 fr. 63 
sur les prévisions primitives. (2) Le Min~str~ écr~v~t alors 
:m Recteur, le 8 novembre 1882 : <cJe sms drspose a pren­
dre à la charge de l'Etat la moitié de . la , dépe~se de 
90.248 fr. 79 ... et à accorder pour cet objet a la ville de 
Lesneven'''l:me subvention qui dans aucun cas ne ·pourra 
dépasser 45.125 fr. Mais le Conseil municipal devra de son 
côté élever le mo~tant de sa part contributive de 
37.500 fr. à 45.125 fr., et fixer de nouveau le chiffre qe 
l'emprunt qu'il désire contracter à la premiè_re ~ection de 
la caisse des lycées, collèges et écoles pnmarres pour 
faire face à ses engagements ... (3) )) 

En réponse à cette lettre, le Conseil décide de fai;e un 
emprunt de 45.000 fr., (4) pendant que M. Roull declare 
« consentir expressément, à là condition que de nouvel­
les constructions soient élevées au Collège de Lesneven 
conformément aux projets actuellement soumis au Co~­
scil municipal, à ce qu'une réduction de t.805 f:·• smt. 
c)pérée annuellement sur le montant qe la subventwn _de 
3.500 fr., que la Commune )J lui accorde « pour l'e~trehen 
du Collège ll et prend « l'engagement moyennant l alloca­
tion annuelle d'une subvention désormais réduite à 1.?95 ~r., 
d'entretenir le Collège de plein exercice du t" Janvrer 
t883 au ter janvier t891. (5) ll • • • • 

Tout marchait donc pour le mieux : la vrerlle alle allait 
être bientôt remplacée par un bâtiment confortable et une 
nouvelle aile construite entre le jardin et la cour actuelle 

des grands. · · L t6 
Cependant M. Roull n'était pas encore sahsfaü. e 

mai t886, il écrit à la Municipalité:. « ... quelq~es,:un:e~ de 
nos classes sont très insuffisantes ; 11 y a JUSq~ a ;)6 eleves 
entassé dans une salle faite pour en recevmr trent~ a~ 
plus. (6) Dans l'intérêt de la santé générale et. ~e la drsci­
pline, il faudrait que les élèves se trouvassent plus au large. 

(1) A. M., 'Dépêche ministérielle au Recteur, 8 novembre 1882. 

Séance du lB novembre 1882. 
(2) A. M., Dépêche ministérielle au Recteur, 8 novembre 1882. 

Séance du 18 novembre 1882. 
t · · 11 au Recteur, B novembre 1882. 

(3) A. M., Dépêche minis ei'Ie e 
Séance du 18 novembre 1832. 

14) A. M., 18 novembre 1882. 
(5) A M 18 novembre 1882. . ., 1 260 
(6) Voici l'effectif scolaire sous M. :Rou11 ~ en. 1873, I Y ~ ~ . · 

élèves ; en 1874, 266 ; en 18%, 280 ; en 1876, 285 ; en :877, 28D9 , 

eh 1878, 295 ; en 1879, 295 ; en 1880, -299 ; en 1881, 290 , en :88-, 
r.oo . en 188S 303 ; eh 1884, 324 ; en 1885, 332 ; en 1886, 336 , el~ 
1887, 363 ; . er{ 1888, 394 ; en 188~, 402 ; en ~890, _40_5 ; er: 1891, 397 ' 

1892 400 ·A c Reo·istre du Bureau d adm1mstratwn. 
(lU , . · . ., o · 

\ 
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.Pai pensé, en conséquence, qu'on devrait agrandir les·clas­
ses actuelles et en construire de nouvelles. Les nouvelles 
classes seraient aménagées dans tm bâtiment construit à 
l'entrée, ~u jardin. Ce bâtiment mesurerait 20 mètres de long 
sur 7 metres de large. Il comprendrait 3 salles ... Le mon­
tant des dépenses pour la construction projetée sera de 
8.000 fr. Pour·les supporter j'ai besoin de l'aide de la 
Yille. J'ai donc l'honneur de prier le Conseil municipal 
d'augll!enter ma subvention de 600 fr., à partir du te" juin 
1886, Jusqu'au 24 mars t891, époque à laquelle le renou­
vellement de la subvention aura lieu. (1) )J 

L~ Conseil s'empressa de fixer l'allocation à 2.300 fr., 
au heu de 1.700 fr., «à partir du t''" janvier t887. (2) ll 

Cela permit à M. Roull de faire élever le bâtiment où se 
réunirent jusqu'à la fin du Collège les élèves de 4e, 5e et 6e. 

Alors M. Glachant, inspecteur général de l'Instruction 
pu~liqu_e, aurait. pu écrire derechef à M; Roull les lignes 
qu 11 lm adressait de Passy, le 26 février t883. «Vous ver­
rez )l lui disait-il, <c votre bâtiment' parfait: et cela était 
bien dû aux élèves, aux familles et à votre dévoue­
ment. (3) )l 

L'Abbé FotUOLEY défenseur du Collège 

Au moment où se· prépare la construction des nouvelles 
classes, le Collège traverse une heure critique. 

En 1886, la Lanterne, mécontlente du succès de Mgr Frep­
pel, évêque d'Angers, aux élections législatives dans le 
Bas-Léon, réclame, avec quelques conseillers généraux du 
Finistère, la laïcisation du Collège. 

« C'est M. le principal Roull )) écrit-elle c< qui a imaginé 
et fait réussir la candidature Freppel comme député du 
Finistère. J> (4) Il faut donc laïciser Lesneven. 

L'article de la Lanterne ne passa pas inaperçu, Les anti­
cléricaux du Finistère veillaient. Obtiendraient-ils satis­
faction ? 

Le Collège. eut des défenseurs : M. Glachant, inspecteur 
général de l'Instruction publique, M. Zevort, directeur de 
l'Enseignement secondaire, et l'abbé Follioley .. (5) 

(1) A. M., 29 mai 1886. 
(2) A; M., 29 mai 1886. 
(3) A. C. 
(4.) " Une laïcjsation nécessàiré », La Lanüirné, 21\ octobrè 1886. 
(5) Ce paragraphe est écrit d'après trois lettres adressées par 

Follioley à M. Roull, le 28 septembre, le 10 novembre, le 28 Ul>­

vembre 1887. Elles' m'ont été communiquées par 1\1:. Roull, 
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Follioley était alors proviseur du lycée de Caen. En 
juin 1887, le Ministre des cultes lui fit des propositions au 
sujet de l'év;êché de Quimper devenu vacant par la mort 
de Mgr Nouvel. 

L'abbé Follioley mit « pour condition à toute accepfa­
tion l'engagement de maintenir les collèges ecclésiastiques 
de Saint-Pol et de Lesneven. » 

On ne croit pas pouvoir prendre cet engagement et on 
songe à l'évêque d'/Angoulême. Cette combinaison échoue. 

Au mois d'août, « on revient à la charge. >> L'abbé Fol­
lioley renouvelle sa · « condition précédemment posée. >> 
Cette _fois, elle est « formellement acceptée. >> et il se met 
à la disposition du Nonce àpostolique et du Ministre des 
cultes. 

Follioley n'avait pas compté avec les adversaires ecclé­
siastiques qu'il avait dans le Finistère et qui firent échouer 
~a candidature au profit de M. Lamarche. 

« Dieu vo_us a choisi un Evêque qui voudra et fera le 
bien de l'Eglise >> dit-il à M. Roull, en parlant du succes­
seur de Mgr Nouvel. .. « Il aimera, j'en suis as~uré, dès 
qu'il le connaîtra, ce cher collège de Lesneven que je dé­
fends, depuis près ·de deux ans, que je continuerai ·à 
défendre et pour lequel j'ai couru une aventure où j'ai 
rencontré l'injustice et la calomnie. >> 

... Pour moi, je ne retiendrai de cette « aventure >> que 
le dévouement de l'abbé Follioley à la cause du Collège de 
Lesneven. -

C'est grâce à lui avant tout que le Collège ne fut pas 
sacrifié aux rancunes de quelques politicie~s. 

Le traité décennal ( 1 891-1901) 

Une autre déception attendait les ennemis du Collège. 
« En 1890, en effet, commence l'ère des traités entre Je­

principal, d'une part, la commune et l'Etat de l'autre. (1) >> 
Le Conseil municipal avait pris l'engagement, le 24 

mars 1881, de garantir pendant dix ans les traitements du 
personnel du Collège tels qu'ils étaient inscrits au budget 
de 1880. (2) Mais ce n'était pas là ce qu'on appelle un trai­
té décennal. 

-Le prCimrier traité de ce genre, conchi entre le Ministre 
de l'Instruction publique et le Maire de Lesneven, fut si­
gné en 1890. 

L'Etat, d'acco"rd avec la Ville de Lesneven, acceptait 
d'assurer, pour une dizaine d'années, l'existence du Col­
lège auquel·son caractère mixte étàit conservé. 

(1) Charles Chassé, Les derniers prêtres universitaires, p. 710. 
(2) A. M. 

La Lanterne ne dut pas se réjouir en lisant les disposi­
tions suivantes du_ contrat : 

ARTICLE 1'' 
La Commune de Lesneven s'engage à maintenir pen­

c1ant dix ans, à dater du 1-'" janvier 1891, son Collège 
communal dans les conditions déterminées ci-apr~s : 

ARTICLE 2 
La direction du Collège de Lesneven restera confiée à 

uh prêtre, agréé par l'autorité· diocésaine, nommé par le 
l\.finistre de l'Instruction publique. · 

Les surveillants seront des. prêtres oœ des abbés choisis 
par le Principal et rétribués par lui, agrées par le Recteur 
c'e l'Académie. ARTICLE 3 

Les professeurs clas•sés seront par moitié laïques et prê­
tres. Toutefois on respectera les droits acquis et les situa­
tions actuelles ; les remplacements pour atteindre la pro­
portion indiquée ne se feront qu'au fur et à mesure des 
vacances d'emploi. - Les chaires' d'e ,Philosophie et de 
Rhétorique resteront confiées à des prêtres qui auront les 
grades exigés p'Olrr l'enseignement qui leur sera confié, 
c'est-à-dire qui seront pourvus de la licence ... 

Il serait un peu long de reproduire tous les articles du 
traité. Je citerai pour terminer l'article 7 : 

L'enseignement sera donné dans les diverses classes 
t.onformément à la répartition fixée et aux programmes 
adoptés par le conseil supérieur de l'Instruction publi­
que. - En aucune occasion les fonctionnaires du Collège 
ne devront oublier qu'ils sont membres d'un établissement 
public soumis aux règlements universitaires .... (1) 

Lorsque le maire, M. Lunven, eut fait approuver le traité 
par son Conseil, dans la séance du 16 août 1890, M. Robin 
prit la parole pour le remercier « de toute la peine, de 
tous les ennuis, de toutes les fatigues et des dépenses;> 
que lui ont causés les démÇlrches qu'il a dû faire pour arn­
ver, au mieux des intérêts d'e tous, à régler « cette délicate 
affaire du Collège. >> 

M. Lunven répondit en ces termes : 
«Je suis profondément impressionné par les paroles que 

vous venez de prononcer et je vous remercie tout particu­
lièrement M. Robin d'avoir bien voulu parler a,u nom de 
tous vos collègues du Conseil ; rien ne pouvait m'être plus 
&ensible que l'expression de votre satisfaction. Comme 
vous, Messieurs, comme toute la population que vous re­
présentez, j'avais le plus vif dé~ir ~e _voir se te~min~r .à 
J'avantage de tous les longues negocrahons que nec.essüalt 

(1) A. C., Copie du traité constitutif, 1"" janvier 1891 ~ 1•r jan­
vier 1901. 
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la conclusion du traité auquel vous venez de donner vottê 
approbation. 

Je dois dire pour être juste que je n'ai pas rencontré 
d'adversaires et que je n'ai trouvé de la part de tous 
.que la plus grande courtoisie. Si j'ai réussi, Messieurs je le 
dois à ~a confiance que vous aviez mise en moi, à l'appui 
ferme .et convaincu. que vous étiez déterminés à me prêter 
et si l'accord s'est fait, c'est prarce que tous indistinctement 
à Lesneven. ont compris que la prospérité du Collège est 
intimement liée à la prospérité communale, que sans cet 
établissement notre ville tombait au rang de la dernière 
des bourgades; voilà une œuvre de destruction à laquelle 
aucun citoyen de Lesneven n'eûtvouJu prêter son concours. 

Oui,· Messieurs, pendant dix ans vous trouverez au Col­
lège de Lesneven toutes les ressources que vos pères y ont 
trouvées pour eux-mêmes. Personne ne me contredira lors­
que j'affirmerai que la population conserve le souvenir de 
l'immense service que vous lui avez rendu et associera 
dans un même sentiment de reconnaissance le Recteur de 
l'Académie de Ren.nes, }e Principal et le Cons·eil munici­
pal de Lesneven. )) (1) 

L'Œuvre: de M. Rouu. 
·A peine le conh•at décennal était-il signé que M. Roull 

qnittait le Collège pour prendre la direction de la paroisse 
Saint-Louis de Brest. (2) 

M. J;toull avait réalise entièrement la promesse qu'il fai­
sait au Maire de Lesnevtm quand il lui écrivait le 15 
mai 1873 : « Je ne veux pas terminer cette lettre déjà lon­
gue sans vous prier de dire au Conseil municipal que la 
ville de Lesneven peut compter sur mon dévouement pour 
la bonne direction de son Collège ; que je consacrerai à 
ce Collège qui est devenu aussi le mien de longues années 
d'un labeur constant. )) (3) 

C'est donc avec raison que M. !'.abbé Moënner, supérieur 
de l'Institution Saint-François, dira, en 1915, ·le jour de 
la distribution des prix, à M. Roull qui présidait la céré-. 
monie : « Tout le monde sait que le Collège de Lesneven 
est en grande partie votre œuvre ; pend'ant près de trente 
ans, professeur éminent et non moins éminent principal, 
vous y avez jeté à pleines mains et à plein cœur le bon 
grain qui mûrit à cette heure au soleil de la gloire. (4). )) 

(1) A. M. 
(2) M. Roull a été promu à là dignîtê de Protonotaire apos_toll­

que, au mois d'aoû.t 1917. 
(3) A. M., 16 mai 1873. 
(4) Discours prononcé par M. Moënhèr, le ül .jüiiiet 1915, Voîr 

l:n Avant,. n• 14, 20 septembre 1915. 

Lè Principalat de M. l'Abbé Gloanec 
(1893- t90?) 

M. l'Abbé GLOANEC 

M. Roull eut pour successeur M. Gloanec, l'un de ses col­
laborateurs. 

« M. Gloanec ét::iit originaire de Guipavas. Enfant, il se 
distingua à l'école des Frères par son intelligence et sa 
piété. Ses parents, de pauvres et honnêtes campagnards, 
acceptèrent la lourde charge de lui faire entreprendre des 
études au Collège de Lesneven. Il y fut un modèle de tra­
vail et de conduite. Dans toutes le~ compositions, il dispu­
tait la première place soit à Louis Prat, le futur amiral, soit 
à Louis Moalic, comme lui de Guipavas. En 1875, étant 
élève de 'Rhétorique il ol}tint le 2• prix de discours latin 
au concours des lycées et collèges de l'IAcadémie de 
Rennes. 

Le doyen de la Faculté des Lettres, M. Nicolas, au cours 
d'une de ces inspections qu'il aimait à faire à Lesneven, 
avait remarqué ces deux petits paysans, Moalic et Gloanec, 
d'intèlligence si vive et si nette, qui traduisaient si bien les 
textes latins. Quand ils vinrent à Rennes subir les épreu­
ves de la 2" partie du baccalauréat, il les invita à. sa table 
la veille de l'examen. Le lendemain, les deux heureux can­
didats avaient pour examinateur leur hôte de la veille, et 
justifiaient pleinement l'estime qu'il ava':it pour eu:&. 

Jacques Gloanec fut au Grand Séminaire l'élève studieux 
et pieux qu'il avait été au Collège. Drdonné prêtre en 1880, 
il revint immédiatement à Lesneven comme professeur. Il 
fit succesivement la classe de 7•, la classe d'anglais, la 
classe de 6", se faisant aimer par sa méthode d'enseigne­
ment, qui visait toujours à la simplicité, et par les encou- · 
rageiilients (on se souvient toujours de ses quarts d'heure 
de lerture) au moyen desquelS' il stimulait la bonne volonté 
de ses élèves. 
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En 1893, le Principal M. Roull, nommé archiprêtre de 
Saint-Louis de Brest, désigna M. 'Gloanec à révêque et au 
rectem; de l'Académie pour prendre sa succession. 
M. Gloanec était trop niodeste pour désirer une· charge ~l 
importante, trop défiant de lui-même pour assumer de 
gaieté de cœur les lourdes responsabilités du principalat. 
Il hésita, consulta, voulut refuser ... Les encouragements de 
M. le Supérieur du Séminaire et de M. Roull vainquirent 
ses scrupules: il accepta. (1) ll Il fut installé le 1 "'. juillet 
par M. Leune, inspecteur d' Acadé:glie (2). 

Le renouvellement du traité décennal 

Le seul événement important du principalat de M. Gloa­
nec fut le renouvellement du contrat décennal expirant le 
1"'' janvier 1901, malgré un rapport défavorable de l'ins­
pecteur d'Académie, qui déclarait au sujet du Collège: c< Je 
ne puis en approuver ni l'esprit ni la direction di) Jl. 

. Déjà, le 27 mai 1899, le Conseil municipal prenait la déli-
bération suivante : · 

« Considérant que le traité relatif au Collège passé en 
1890 entre la Commune et l'autorité. universitaire expire 
le 1er janvier 1901; ' 

ll Qu'il importe · essentie1le11.1ent pour les parties con­
tractantes que le renouvellement des traités de cette 
nature ne soit pas reculé à une date extrênie~ 

ll Qu'il y a pour la Commune et le personnel enseignant 
lui-même, .notamment pour le personnel enseignant non 
titularisé, des intérêts majeurs en jeu qui ne s::mraient 
dépendre de l'incertitude de la dernière heure ni être à la 
merci a'un brusque changement; 

ll Que le recrutement même du Collège pourraii souf~ 
frir, si une prompte solution n'intervenait; 

ll Que la Commune, d'autre part, incertaine du lende­
main, se trouverait embarrassée pour le cas où des tra­
vaux d'amélioration ou d'agrandissement deviendi·aiert 
d'une utilité incontestable et hésiterait à faire des sacrifi.­
ces dont elle pourrait ne pas trouver la compensation; . 
· ll Que la prospérité du Collège ne fut jamais plus flo­

rissante; qu'il en. ressort la preuve m·anifeste que le con­
trat actuel loyalement exécuté et observé donne satisfac­
tion aux divers intérêts en jeu et favorise le développe­
ment régulier d'un établiss-ement dirigé et administré par 
M. le Principal actuel ; 

,1) " M. l'abbé Jacques Gloànec, àncien principal du collège 
de Lesneven », voir En Avant, n" 22, 19 février 1916. 
· (2) A. C., Registre du Bureau d'administi•ation. 

(3) Charles Chassé. Les derniers prêtrès univétsitaires, p. '714.. 

>l QÙ'il n'y a par suite aucune modificil.t.ion à !tpportcr à 
ce traité; 

Après en avoir délibéré : 
Exprime à l'unanimité le vœu que dès auj?urd'hui la 

question du renouveHement de l'engagement decenn:1l sur 
les bases actuelles soit soulevée et remise à l'étude; 

Que ce renouvellement ait lieu dans le pius br~f d~lli 
possible et sur les anciennes bases, sans modlfic:1t10n 
aucune. (1) )) ' . 

L'année suivante, le 8 août, M. Soubigou qui, depuis le 
20 mai a remplacé M. Quirin à la tête de la Municipalité, 
expose au Conseil « l'état de la question du renouvelle-
ment du traité décennal. (2) ll • 

Nous ne le suivrons pas dans son exposé si clair et si 
complet. Nous nous contenterons de noter que l:;t Municipa­
lité, une fois de plus, exprime à l'unanimité le ,vœu que l_a 
question du renouvellement de l'engagement decennal soli 
discutée sans retarrl avec le Ministre de l'Instruction publi-

' que. 
Le 16 novembre on apprend que les pourparlers eng:.J~ 

o·és entre la Ville et l'Etat sont bien avancés(3). lls n'abou­
tirent à la signature d'un nouveau traité qu'à la fin de 1901. 

En effet, nous lisons ce -qui suit dans le compte rendu 
de la séance du Conseil, du 29 octobre 1901 : 

« M. le Maire expose au Conseil qu'il a reçu, le 18 ceto­
bre 1901 de M. l'Inspecteur d'Académie un projet de 
renouvell~ment du traité pour le Collège, signé par YI. le 
Ministre de l'Instruction publique. 

· l> Ce projet reproduit presq~1e entièrement les disposi­
tions votées par le Conseil municipal dans sa séance du 
8 août 1900. 

ll Mais il s'en écarte sur un point très important, puisqu'il 
prévoit la laïcisation d'e la chaire de Philosophie. ll · · 

Comme il lui semblait, en outre, nécessaire d'avoir sur 
d'autres questions des explications très précises, « M. le 
Maire ll ajoute la délibération, « s'est décidé à faire le 
voyage de Paris. Voici le résultat du long entretien qu'il 
a eu .avec M. Rabier, directeur de l'Enseignement secon­
daire, en présence de: M. Maurice Charlot, chef de la 
comptabilité au Ministère de l'Instruction publique. 

A la demande du maintien du sta.tn quo pour l'attribu­
tion des chaires formulée par M. le Maire, M. le Directeur 
de l'Ensei"nement secondaire a répondu par une fin de 
non-recev~"'ir absoli1e en ce qui concerne la chaire de Phi­
losophie, invoquant, comme préeédenr, avec la ~imilitude 
qui existe entre· les deux établ~ssèmertts, _le sacnfice, con,­
senti à. cet égard pour le college de Samt~Pol-de-Leon 

(1) !A. M. 
(2) A. M. 
(3) A. M. 
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ajoutant que c'était une condition sine qua non, dont la 
non-acceptation entraînerait la dénonciation du traité et 
la rupture des pourparlers engagés. 

Il n'a pas dissimulé que le renouvellement des traités 
pour ces deux collèges communaux, uniques dans le sein 
de l'Université en raison de la dualité qui les caractérise 
au point de vue du personnel enseignant, soulevait de 
nombreuses récriminations; que le CoUège de Lesneven 
était particulièrement visé, comme pouvant être ,trans-· 
formé facilement en établissement d'enseignement pri­
maire supérieur et professionnel; qu'il était à craindre, si 
une prompte solution n'intervenait, qu'une question posée 
à la tribune parlementaire à cet égard (et dont le sort ne 
serait pas douteux) mît ·M. le Ministre de l'Instruction 
publique, malgré toute sa bonne volonté, dans l'impossi­
bilité absolue de renouveler le traité. '' 

Après avoir donné au Conseil des renseignements sur 
les autres points en discussion, « M. le Maire estime, tout 
en regrettant que la chaire de Philosophie ne continue 
p.as d'être occupée par un ecclésiastique, qu'il y a lieu et 
urgence de traiter et d'accepter les termes de la conven­
tion proposée par M. le Ministre de l'Instruction publique. '' 

M. Soubigou agissait sagement. C'est pourquoi le Conseil, 
après en avoir délibéré, regrettant que le statu quo ne soit 
pas maintenu pour la chaire de Philosophie; mais considé­
rant qu'il est de l'intérêt de la Ville de ne pas se priver 
du concours de l'Etat et de sa participation financière, 
décide, à l'unanimité, qu'II y a lieu d'accepter, faute de 
mieux, les bases du traité telles qu'elles sont fixées dans 
le projet adressé par M. le Ministre. de. l'Instruction publi­
que; autorise en conséquence M. le Maire à signer 1e nou­
veau contrat ainsi établi. Il exprime l'espoir que l'ensei­
gnement de la Philosophie au Collège de Lesneven conti­
nuera à être distribué dans un sens nettement spiritua­
liste comme étant le plus propre à former les cœurs et à 
élever les âmes. l> 

Cette décision prise, M. NicO'l, adjoint-maire, prononça 
les paroles suivantes : 

« Monsieur le Maire, 

Au nom des Membres du Cons.eil municipal et des habi­
tants de la Commune de Lesneven, je vous adresse JI,leS 
félicitations les plus sincères pour le succè's que vous 
venez d'obtenir en réailisant à la satisfaction générale la 
conclusion si impatiemment attendue d'un nouveau traité 
décennal entre le Collège, la Ville· et l'Etat. 

L'intelligence, l'activité et le parfait désintéressement 
que vous avez montrés dans vos nombreuses et pénible~ 
démarches vous ont acquis de nouveaux titres à l'affection 
et à la reconnaissance de vos concitoyens. 

Comm,e ami bien dévoué aussi bien q.t" cowme, collnb?­
rateur de votre administration, je suis heureux d'etr_e pres 
de vous en cette circonstance l'interp'l:ète des sentiments 
de la population de Lesneven. . 

Monsiteur le Maire, au nom de lou:>, Merci. '' 
Puis ·M .. Robin, qui dix ans plus tôt applaudissait à la 

signature, du premier contr.at décennal, s.e le;e pour r:m~r­
cier M. le Maire, M. l'abbe Gayrand, depute de. la 3 . Cir­
circonscrption de Brest, et aussi M. ~Icol << qm a fa~t le 
voyage de Paris pour aider M. le Ma1re dans cette tache 
ardue et difficile avec le gouvernement. '' . . . . . 

Enfin, M.'- Soubigou prend la pgrole. « S1 mente J~ ) a 
dans la circonstance, '' dit-il, « il Pn repo~·te t•mt ll;wn­
neur au concours incessant et empressé \ftùl n'a •~esse de 
rencontrer au sein de l'assemblée munkipal•~, à la. c?lla­
boration intelligente et éclairée il_e MM. les adJ?u~ts­
maires aux lumières et aux conseils de la commissiOn 
spéciale nommée par le Conseil municipal à l'effet d'e:<a­
miner les bases du traité à intervenir et à la populaho~ 
lesnevienne et même régionale tout entière qui n'a ~esse 
de professer pour le Collège de Lesne.ven la syrt~pathte la 
plus profonde. l) . • • • 

II n'en est p'as moins vrai que M. Soubtgou s'est depense 
pour assurer le maintien du Collège. _ . 

Du reste, M. Joseph Odeyé saura le rappelet: le 1:> mat 
1904, en succédant à M. Soubigou comme maire de Les-

neven. . l' 
« D'une activité très grande, serv1e par une Intel tgc_llce 

remarquablement pratique )) , d_isait le ~ouv_eau maue, 
<' M. Soubigou faisait aboutir, touJours et tres atmablement, 
les nombreux projets conçus. Nous savons tous a:·ec quelle 
habileté il a èonclu le traité du Collège et mene la ques­
tion des eaux. )) 

Certes, com!me M. Odeyé le fait justement remar~uer 
dans la suite « les habitants de Lesneven seront particu­
lièrement re'connaissants '' à M. Soubigou " de cl'tte 
adduction d'eau )) à laquelle son nom (( restera atta-
ché. (1) )) . , . 

Mais ils ne perdront pas de vue - pas plm ~ mll~urs 
que tous les amis du. Collège -:. q~'en 1901 M. Son~Ig?u 
a su, grâce à son espnt de conciliatiOn, sauve~ard:r l e~ts­
tence d'un établissement util•e au plus haut pomt a la v1lle 
de Lesneven et au Finistère tout entier. 

Aussi sera-t-il bien qualifié pour défendre. ~ou,ze ~ns 
plus tard, à la tribune du Pa~lement, ~n quaht~ d an.;wn 
élève et d'ancien maire, son vteux College dont Il ne reu~­
sira pas, malgré toute son éloquence,. à prolonger la v1e 
presque séculaire. 

(1) A. M. 
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M. Louis GILLET 

Le second traité décennal entre la ville de Lesneven et 
l'Etat, stipulait que la chaire de Philosophie serait con­
fiée, à' l'avenir, à un laïque. 

Le titulaire de cette chaire, M. l'abbé Kérandel, mourut 
en juin 1901 (1). 

Le Ministre, par arrêté du 29 septembre, nomma ,pour 
le remplacer M. Louis Gillet, licencié ès-lettres, ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure. 

M. Soubigou s'opposa - je le tiens de lui-même - .à 
l'installation du nouveau professeur, cai: il estimait que, 
le traité décennal de 1891 n'ayant pas été abrogé par un · 
autre contrat, l'enseignement de la philosophie devait 
rester aux soins d'un ecclésiastique. 

Le Recteur d'Académie, M. Thamin, mis au courant de 
cet incident, vint sans retard à Lesneven. Il n'eut pas de 
peine à faire comprendre à M. Soubigou, que l'heure 
n'était pas à l'intransigeance ; qu'il convenait, pour assu­
rer le succès des pourparlers engagés entre la Ville et 
l'Etat, d'installer. au plus vite le successeur laïque de 
M. l'abbé Kérandel. · 
. M. Soubigou suivit de bonne grâce le sage conseil du 
Recteur; et le 14 octobre M. Gillet était installé dans ses 
fonctions (2). / 

Aussi bien quelques jours plus tard, M. Soubigou accep­
tait, d'accord aveè' son ·Conseil, afin de ne pas compro­
mettre la vie du Collège, la laïcisation de la chaire de phi­
losophie. 

Le séjour de M. Gillet à Lesneven ne fut pas long. « J'y 
ai passé, il y a douze ans, une· année excellente .)) écri­
vait-il, en janvier 1914, dans le Gaulois (3) >>. J'en ai con­
servé des souvenirs que je compte parmi les plus précieux 

(1) "L'abbé Kérandcl, le vrai type du prêtre breton, un peu 
fruste d'·anures, }a démarche hardie, le regard ferme ; très ro­
buste, il tenait fort bien sa place à tabre où il contait force anec­
dotes, intelligent d'ailleurs et fort bon professeur. C'est lui qui 
" brûla " un jour les palmes par sa réponse à un inspec.teur gè­
néral qui disait en parlant de ses élèves : "J'espère que vous en 
ferez de bons philosophes. " " Surtout de bons chrétiens, " répli­
qua l'c.bbé se peignant tout dans ce trait. ]")'allures libérales, le 
père Kérandel, le père Lân (comme disaient ses amis parce qu'il 
s'appelait Alain), était in transigeant en ·matière religieuse ... " 
Extrait d'une lettre de M. Yven, ancien professeur d'histoire à 
Lesneven, à M. Chassé., Ch. Chassé, Les derniers prêtres univer-
sitaires, p. 715. . 

(2) A. C., Registre du Bureau d'administration. 
,3) Louis Gïllet, « Le Collège de Lesneven "· Voir le Gaulois, 

no du i7 janvier 1914. 
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de ma vie. On me permettra de les évoquer, au moment où 
tout cela entre dans le passé, en adressant un adieu ému 
àux compagnons que j'y ai connus. >> 

Je ne puis mieux faire que de reproduire presque en 
E'ntier. l'article de M. Gillet. · 

« ... Le bourg >> dit-il « n'a rien de remarquable. C'est 
un gros village endormi, composé de quatre ou cinq rues 
qui vont se perdre dans la campagne et qui, au centre, 
s'évasent en deux places assez vastes. Sur celle de l'église 
se dresse - car Lesneven a son grand homme '- une 
statue en bronze du général Le Flô, d'un prodigieux vert 
grenouille, qui .me fait encore I'êver à ce précurseur 
de l'alliance russe. Les jours de marché, c'est-à-dire le 
dernier lundi du mois (1), la petite ville s'emplit dé 
blouses bleues, de charrettes, de coups· de fouet, de meu­
glements de bestiaux ; toute une chouannerie extraordi­
naire, faces rasées et chapeaux. cirés, surgit de tous lés 
chemins creux, à dix lieues à la ronde : ear, de sqn 
ancienne importance, la vieille capitale du Léon n'a · 
guère conservé que son rôle de foire. Ce jour-là, les caba­
rets ne désemplissent pas, et il y a toujours, l'été,· sous 
les ormes de l'église, la baraque de toile· où les filles du 
pays viennent vendre leurs cheveux pour s'acheter des 
mouchoirs. La nuit venue, tout se disperse, se terre on ne 
sait où, et la petite ville retombe dans sa torpeur, jusqu'au 
marché suivant. 

Le Collège, bâti à l'extrémité du village ... est un grand 
·bâtiment de grise mine, très nu, aux trois étages de croi­
sées régulières, une de ces architectures à physionomie 
spéciale, sentant la caserne et le séminaire, et fait pour 
imposer une discipline uniforme à tout ce qui y vit. Deux 
cours, .l'une devant, l'autre derrière (2), celle-ci suivie 
d'un jardin, demi-potager, demi-parterre, ;avec des allées 
droites pour la promenade des régents (c'était le nom 
des professeurs) (3), complètent le tableau marqué d'une 
sl forte empreinte ecclésiastique. Une vingtaine de maî­
tres et environ trois cen.ts élèves composent le person- · 
nel de h maison. Tout ce monde se lève, marche, se 
.rend à l'étude et aux récréations, à la chapelle, au 
réfectoire, vit, agit et se couche au son de la cloche con­
ventuelle, qui tinte les heures rauques au silence de la 
petite ville. 

... Le corps enseignant comprenait, d'après les accords, 

(1) M. Gillet fait erreur .. Le dernier lundi du mois se tient la 
foire ; les autres lundis sont jours de· marché. 

(2) M. Gillet aurait écrit plus exactement: quatre cours. 
(3) Je n'ai jamais entendu appeler ainsi les professeurs pen­

clant les si;c années que j'ai passées à Lesneven, de 1899 à 1905. 
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une proportion égale de prêtres et de Jaïcs. (1) Les classes 
supérieures, celle de philosophie entre autres (c'était la 
mienne), ne pouvaient être attribuées qu'à ces der­
I>iers. (2) Telle était toutefois la teinte de cléric;'lture ré­
pandue sur toute la maison, que, dans !',esprit public, 
l'élément sacré effaçait, éclipsait complètement l-e profane. 
Comment se figurer que le profe!sseur de logique fût autre 
qu'un théologien ? C'est ainsi que, bon gré mal gré, je pas­
sai dans Topinion pour un ecclésiastique. M. l'abbé Gillet, 
régent de philosophie, recevait dans son courrier des 
prospectus de douillettes et autres articles de confection 
pour personnes d'Eglise, des circulaires de placements 
pour ses économies, des annonces de vins, « garantis pur 
jus de la vigne, », de toute. la Gironde, qui teriait spécia­
lement à ce que mes messes fussent valables. Apparem­
ment, j'étais voué à ce genre de méprises. Il .y a longtemps 
que je ne fais plus Je philosophe à Lesneven, et je reçois 
encore, à propos de mes livres, des lettres, et quelquefois 
d'académiciens, qui me font l'honneur de remercier M. 
l'abbé Gillet. 

Ce parfum d'église s'associait, à Lesneven, à une forte 
saveur rustique. Rien n'y était fade, émoussé; partout un 
vigoureux ·accent du terroir. Le sol des. classes était de 
terre battue (3), tout le monde allait en sabots,. depuis le 
principal jusqu'au dernier de la classe. Il faisait beau en­
tendre, pendant les « mouvements », six cents semelles de 
bois qui tambourinaient à la fois en avalanche dans les 
escaliers, et piétinaient le sol des cours. Cette troupe d'ap.­
prehtis latinistes, et jusqu'au chef du régiment, rendait un 
son commun, magnrtlquement paysan. Des élèves, pas un 
bourgeois; tous enfants de la glèbe, fils de petits fermiers, 
de pauvres cultivateurs, embarrassés _encore de la motte 
natale. A, Lesneven, ils venaient se .faire dégrossir, s'ini­
tîer à l'idéal. Un tiers à peu près, en moyenne, se destinait 
aux ordres. Souvent le recteur de la paroisse faisait, sur 
son maigre traitement, les frais de la pension. Mais si tous 
les élèves, sauf quatre ou cinq exceptions, étaient inter­
nes, tous n'étaient pas pensionnaires, c'est-à-dire assez 
riches pour payer la pension complète. A côté de ceux-là; 
qui étaient le petit nombre, il y avait Ies autres, ceux qu'on 
appelait les « chambriers. » 

(1) Le personnel enseignant comprit, durant l'année 1901-1902, 
7 ecclésiastiques et 9 laïques. Voir Palmarès de 1902. · 

(2) À noter que le professeur de 3' était, en 1901-0'2, un lm­
que; qu'à la même époque de la 3' à la phiLosophie comprise, 
l'enseignement des sciences, de l'histoire et des langues viv~ntes 
était confié à des laïques. 

(3) Cela pouvait être vrai en 1853 (cf. plus haut oh. IV, p. 54, 
note 1); en 1902, c'est faux. 
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Le chambrier était un élève au rabais, trop pauvre pour 
payer comme les riches et qui, moyennant une somme 
modique, ravait, dans la maison, droit au couvert, au lit et 
i! la: chandelle, non à la nourriture. Quant aux leçons, elles 
étaient gratuites : l'idéalisme breton n'en faisait pras un 
objet de commerce. La famille du chambrier lui apportait, 
les -lundis, la miche et le morceau de salé de la semaine. 
Que de fois j'ai vu à la porte la file des bonnes femmes 
en coiffes blanches, chargées de leur cabas, •apporter à 
leur gars sa part de la pit~hce familiale ! C'était quelque 
chose d'arc}Jiaïque et de patriarcal. Des usages immé!J!o­
daux réglaient dans la maison le droit de l'élève pauvre. 
C'est ainsi que le principal... vendait au chambrier 1e 
bouillon où il trempait son pain; et celui-ci, à chaque 
repas, pour cuire lard et pommes de terre, se servait -du 
fourneau commun. Du reste, je n'ai jamais observé ce .qui 
n'eût pas manqué de se produire dans tout autre mili:eu 
plus bourgeoi,s, disons-le, d'une politesse moins_ exquise 
que ce peuple breton : nul dédain du riche pour le pau­
ne, et chez le pauvre, nulle humiliation de sa condition. 
.JI y avait dans ces mœurs des herbes de culture chré­
tienne. A Lesneve·n, j'ai vu des clercs du moyen-âge ; j'ai 
cu l'idée de ce qu'a vu Dante, sur la montagne latine, chez 
la gent maigre et scolastique de la rue de Fouarre. » · 

lVL Gillet a dit ailleurs << tout le plaisir qu'il prit à passer 
un an à Lesneven. » 

Voici, en ;ffet, quelques extraits d'une lettre « fort grâ­
cieuse >> qu'il adressa à M. Chassé : (1) « La classe était 
charmante. On était dans une salle à peu près granqe 
comme une cellule et qui donnait sur un jardin ; par la 
fenêtre, on voyait les arbres, la campagne. Il y faisait très 
froid. L'hiver, on y gelait. Mais on .avait le plaisir d'être 
en petit comité. Je tâchais d'éveiller les esprits de mes 
élèves; c'était une conversation où tout passait tour à tour, 
Pascal, Tolstoï, Platon, Lucrèce, que sais-je encore ? Je 
n'ai pas de prétentions à un système original. Mais je 
crois que mon but, qui était d'ouvrir aux idées les cer­
veaux· de mes. trois .disciples, n'·a pas été manqué. Je ne 
sais si je les ennuyais ; m(ais mon métier ne m'ennuyait 
pas ... » 

Avant de finir, il conviendrait de mentionner une con­
férence de M. Gillet, à l'occasion du centenaire de la nais­
sance de Victor-Hugo. 

Les élèves des classes supérieures - de la philosophie 
à l.a troisième inclusivement - entassés dans une salle 
d'études, une certaine après-midi de février 1902, furent 

·deux heures durant les auditeurs du jeune professeur. 

(1) Charles Chassé, Les derniers prêtres universitaires, pp. 715-
716. 
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C'est là tout ce que je peux raconter de cette conférence 
qui fut un événement au Collège'. 

En revanche, je n'ai pas ouplié les péripéties de l_a 
(( promenade militaire >> que nous fîmes le lendemain pour 
célébrer joyeusement le centenaire du grand poète. (1) 

Elève de troisième, j'étais alors - il faut le croire -
plus sensible aux plaisirs ·d'une course à la campagne 
qu'aux be1autés de la littérature. 

Ai-je mieux retenu le discours que M. Gillet prononça le 
jour de la distribution des prix ? Je me le demande en 
lisant un mot de M. Masseron au sujet de c~ discours : 
" Une églogue toute imprégnée de la senteur des ajoncs 
sur le charme de la Bretagne. >> 

M. Chassé ajoutè : « Le beau"père d'e M. Gillet, M. René 
Doumic, présidait ce jour-là... Il prononça un. disco?rs 
fort humoristique qui, malheureusement, ne fut pas Im­
primé, mais dm1t M. Masseron m'a dit le début. Les élèves 
avaient en'tre les mains son Manuel de Littérature fran­
ç.aise et M. Doumic leur rappela que celui qui l~eur pa·rlait 
n'était pas pour eux un inconnu; le mot de Doumic était, 
t]ans leur langue, devenu un n01m commun. et l'on pouvuit 
cntendr<e dans la cour du Collège : « Je me suis acheté un 
doumic tout neuf; mon doumic était dans un état déplo­
rable (2) )) • 

Ce que M. Chassé oublie de' raconter, c'~st la réception 
faite à M. Doumic, dans la cour d'honneur du Collège, la 
veille de la distribution des prix. 

Les musiciens et leur chef distingué, M. Huntziger, se 

(1) A l'occasion des " promenades-militaires n, les trois divi­
sions réunies - Grands, Moyens et Minimes - se rendaient, 
musique en tête, dans un bourg de·s environs de Lesneven. Le 
Principal et les professeurs eeelésiastiques aceompagnaient les 
élèves. Ces promenades, dont l'origi.ne remonte à une date que 
je ne connais pas: avaient lieu l'après-midi du Mardi Gras. Elles 
ont été supprimées en 1903. 

(2) Ch. Chassé. Les derniers prêtres universitaires, p. 176. ~ 
Voici un compte-rendu de cette séance : "M. Gillet a le premier 
la parole. Dans un langage exquis, mis au serviee d'un puissant 
e~.prit d'observation et d'une érudition abondante, sans pédan­
tisme, il a détaillé devant ses auditeurs ravis, les charmes irré­
sistibles de la Bretagne, de ses bois, de ses falaises, de ses 
ct•stumes, de sa langue', do sa foi, etc. Les vifs applaudissements 
quf ont fréquemment interrompu le brillant conféreneier témoi­
gnaiPnt assez haut qu'il frappait au cœur. Après le disciple. voici 
le maître. D'emblée, M. Doumic tient son audito.ire. Et. em_nment 
pourrait-il en être autrement ? C'est un homme de SI: aimable 
compagnie ! Il a de l'esprit, nul n'en doute ; mais il _a montré 
aussi qu'il avait du cœur autant que de~-l,'esprit, On se souvien­
dra longtemps de lui au Collège de Lesneven. » La Dépêche de 
Brest, .2 août 1902. 

:v 
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tenaient près de la conciergerie. Dès. que· M. Doumic fut 
entré, ils exécutèrent un· de leurs jolis morceaux. · 

Maîtres et élèves étaient réunis au fond de la cour. Le 
Principal présenta ses professeurs à M. Doumic ... et l'on 
se donna rendez-vous pour le lendemain ... 

Le départ de M. GLOANEC 

La signature du second contrat décennal correspondait 
à une crise très sérieuse dont quelques causes ne nous 
échappent pas. . · 

« Les premières années du principalat de M. Gloanec 
furent heureuses. Le Collège était florissant. (1) Entouré 
de collaborateurs intelligents et dévoués, M. Gloanec ne 
négligea rien pour atteindre l,e do~ble but de toute éduca­
tion : la fonmation de l'esprit et celle du cœur de ses 
élèves. 

Puis vint l'époque où la lutte religieuse paralysait toutes 
les initiatives. Le Concordat était dénoncé. La loi_ mili­
taire obligeait les Séminaristes à passer deux ans à la ca­
serne. Les parents, les prêtres eux-mêmes, inquiets pour 
l'avenir, hésitaient à diriger vers le Collège les enfants 
les mieux disposés ... A Lesneven, comme partout, le recr~­
tement subit une crise très pénible, qui affecta profonde­
ment M. Gloanec (2). 

Les difficultés d'administration s'accumulaient d'autre 
part. Certains fonctionnaires malveilla:ants. ne ~églige~i~n~ 
pas leurs critiques à ce collège de la Republique dinge 
encore par des « curés. >> 

M. Gloanec .avait trop de cœur pour supporter l'omge 
avec calme et sang-froid. Sa santé en souffrit. Fatigué, il 
résicrna ses fonctions· et se retira d,ans sa pm:oisse natale. 

n"' y vécut sept ans dans la ret~aite )) , fi?èle ju~qu'au 
bout à ce qui fut la règle de sa VIe : « Faire plaisir et 
faire .du bien (3) >>. 

(1) En 1893, il y a 407 élèves ; en 1899, 354. - A. C., Registre dù 
Bureau d'administration, 

(2) Le Collège ne eompte que 185 élèves en 1906. 
(3) " M. l'abbé Jacques Gloanee », voir En Avant, 19 février 1916, 
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Le Principalat de M. tAbbé Moënner · 
(1.90?-1.91.4) 

M. l'Abbé 'MoËNNER 

M. l'abbé Moënner, profe~seur de sixième, succède à 
M; Gloanec, le 18 avril 1907 '(1), .à un moment où la 
situation du Collège est très critique. 

Aussi faudra-t-il que le jeune principal -,-- M. Moënner 
n'a que .31 ans - se dévoue sans compter pour redonner 
au Collège la prospérité qu'il connut aux jours heureux 
du principalat de M. Roull. 

M. Moënner saura comprendre sa tâche. Tout entier à 
son œuvre de restauratio'n, il n'épargnera ni son temps ni 
.~a peine. Au surplus, ce ne sera pas inutilement; car bien­
tôt le Collège de Lesneven sera de nouveau placé au rang 
des meilleurs collèges de France. 

n•autres, a;u, même moment, préparent sa fin. Voilà 
pourquoi ce chapitre. est plein d'un brûlant intérêt. M~is, 
je le confesse, il est toujours délicat de raconter des évé­
I,ements contemporains. \Vo\j,là pourquoi je présenterai 
les faits sans commentaires. Ainsi je conserverai le plus 

. possible à ces dernières pages le caractère dè la plus 
grande impartialité. 

Lt Conttat dt 1 9 1 1 

Le n6uvéâi1 prin'dpal était à peirtê instailé qué ia Mli_nl• 
oip.alité demanda une augmentation de subvention ou, 
ci ans le c<aS de refus, la résiliation du contrat./ 

Il faut lire à ce sujet la délibération du Conseil munici· 
pal du 9 janvier 1908. 

Elle nous apprend· que le nombre· des élèves qui était 
de 240 pend!int le deuxième trimestre de 1907, n'est, dans 
les pr~miers jours de 1908, que de 190. La Municipalité 

_(1) ·A. C., Registre du. Bureau d'administr-ation, 



pouvait dès lors prévoir que le déficit du Collège qui 
mait été de 12.000 fr. environ, durant l'année 1907, irait en 
augmentant dans la suite. « Il faut donc dès aujour­
d'hui )) déclare le Maire, M. le docteur 09-eyé, « prendre 
cne décision ferme et dire. si nous avons le droit d'enga­
ger à ce point les finances de la Ville. ~è Collège rend 
certes de grands services que vous connaissez. tous e_t que 
jP n'ai pas à énumérer. Mais. pouvons-nous Impunement 
cng~ager le tiers de nos recettes dans cette ent~eprise ? 
C'est à vous à me le dire. )) En réponse, le Conseil recon­
naît à l'unanimité « ne pas pouvoir continuer à supporter 
les charges si lourdes qui incombent à la Ville du fait du 
déficit si . crrand dans le budget du Collège. Il prie M. le 
Préfet d'être son interprète près de M. le Ministre de 
l'Instruction publique pour obtenir une augmentation de 
la subvention que l'Etat accorde à Ja Ville et si ceHe aug­
mentation de la· subvention n'était pas possible, de vou­
loir bien résilier le contrat du Collège )) (1). 

Le Conseil munici~al avait commis « 'une grosse erreur 
dans l'évaluation du\ déficit provenant du Collège. )) C'est 
ce que; nous lisons dans une lettre du Principal à l'Inspec­
teur d'Académie. « Le déficit réel )) , écrivait M. Moënner, 
« se réduit à 8.800 francs environ --:- c'est-à-dire, en com·­
paraison des chiffres qui m'ont été. do~nés pour ~90_6, ~ne 
diminution de 729 francs dans le defic1t. Il y aurait a faire 
observer en outre que la ville de Lesneven, par suite d'une 
convention avec le Principal, dispose de 16 bourses d'ex­
ternat, à l'usage de ses enfants : soit en concession dans 
l'espèce : 80 X 16 = 1.280 francs. 

Que cette situation ne puisse êt:e. encore amélio~ée, c'est 
de la p;art du Conseil nue sup.posltio,n toute g~atmte. _Nous 
·ne sommes pas, certes, sans connmtre les difficultes du· 
recrutement, auxquelles viendront s'ajouter encore dans les 
années à venir les effets de la publicité funeste donnée à 
la présente délibération. Nous avons eu cependant - et· 
malgré la fermeture de la c}asse des Minim~s- _et la gémina­
tion déplorable de. la Septieme et de la Hm~1eme - .la sa.­
tisfaction d'enregistrer dans notre population scolaire, a 
lî1 date du 5 novembre' dernier, une augmentation de 2 
éÙves - phénomène inouï depuis 1897 ~ et à l'heure 

. actuelle cette augmentaton s'élève à 6.; par su~te des. ré~o·r­
mes opérées tardivement, il est vrai, dans l orgamsahon 
·des études conformément aux plans de 1902, qe nouveaux 
progrès ne sont pas impossibles.- Ce!a ét~n!, on ne peut 
pas ne pas être surpris d'ente~dre dire seneusement au 
Conseil municipal que le College de ~~s;tev,en a r.erdu 
50 élèves d'un trimestre à l'autre. La vente, c est qu Il est 

(1) A. M. 

Venu à Lesneven, en avril, après la fermeture du Petit Sé­
minaire. de Pont-Croix une soixantaine d'élèves qui natu­
rellement sont retournés à leur ancienne école, dès sa 
reconstruction à Quimper en août. Mais jamais ils n'ont 
été à compter dans l'effectif normal et stable du Collège 
de Lesneven, et bien imprévoyants sont ceux qui l'ont 
pensé >> (1). · 

Nous ne blâmerons pas la Municipalité de Lesneven 
. d'avoir. sollicité, pou~ faire face à ses charges, une aug­
n;entatl?n de subvention .. Ce qu'on pourr~it lui reprocher, 
c est qu elle demanda, << SI cette augmentatiOn de subvention 
n'était pas possible >>, la résiliation du contrat du Collège, 
dont la date d'expiration était fixée au 1•r janvier 1911. 

Le Conseil municîpal -oubliait-il que M. Moënner, entré 
en fonctions en avril 1907, héritier naturel d'une conven­
tion décennale à courir 'durant encore trois ans avait dû 
foire de grandes dépenses ? · J?erdait-il de vuè' les inté­
rêts considérables, non seulement des élèves, mais encore 
des maîtres, que la rupture imprévue du contrat mettrait 
en jeu? 

D'aucuns, je le sais, racontent que la résiliation du con­
trat ;t'aurait pas eJ;ttrà'iné la fermeture du Collège. Elle en 
aurmt seulement modifié le c·aractère, puisqu'il serait de­
venu un établissement libre sous la direction de l'Evêque. 
Comme en 1864,. des pourparlers furent engagés dit-on 
entre l'évêché de Quimper et la ville de Lesneven. J'ignore 
s'il y a eu réellement des pourparlers et, dans l'affirma­
tive, pourquoi ils n'ont pas abouti. 

De son côté, le Ministre écrivait au Recteur: · « Les 
charges de l'Etat dans l'entretien du Collège de Lesneven, 
charges déjà si considérables, ne sauraient être augmen­
tées. Mais je suis disposé à étudier avec bienveillance 

. toutes les combinaisons capables de diminuer le défi-
Cit )) (2). 1,, 

Le Ministre ::~vait proposé de confier une chaire au 
F'rincipal et de supprimer une chaire de lettres ou de 
grammaire. 

M. Moënner crut çle son devoir de repousser, au nom des 
intérêts vitaux du Collège, l'une et l'autre mesures. (3) 

Le Collège, au reste, n'allait pas tarder, grâce au dévoue­
ment du Principal, à connaître des jours meilleurs. En 
Dovembre 1908, il compte 227 élèves ; en 1909, à la même 
date, 270 ; une an plus tard. 310. · . 

(1) A. C., Lettre du Principal à l'Inspecteur d'Académie du Fi­
nistère, 28 janvier 1908. 

(2) .A. C.,. Lettre du Ministre reproduite dans une dépêche mi­
nisté6elle du 13 février et communiquée le 15 février par l'Ins-
pecteur d'Académie au· Principal. . · . · . 

(3) A. C., Lettres du Principal au Recteurt 12 et 21 .février 1908, 

8 
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C'est pourquoi M. Odeyé est disposé-, à la fln de 1910, 
à signer, comme le lui proposait par lettre du 12 décem­
bre, M. Maurice Faure, ministre de l'Instruction publique, 
'' un nouveau contrat pour une nouvelle périod~ de dix 
ans, avec le statu quo. >> 

Mais, au même instant, le Parlemènt se préparait à dis­
cuter la loi qui allait régler la situation des Collèges. Elle 
fut votée le 28 décembre. L'article 2 stipulait « qu'excep­
tionnellement et à titre transitoire, les traîtés conclus 
entre l'Etat et les villes intéressées n'auraient qu'une durée 
àe trois ans )) . 

Les pourparlers entre la ville de Lesneven et l'Etat fu-
rent longs, laborieux même. , 

Enfin, le 3 :aoùt 1911, M. Steeg, ministre de l'Instruçtion 
publique, signait; à la grande indignàïion de certains poli~ 
ticiens du Finistère, le traité qui assurait au Collège de 
Lesneven une durée de trois années, « à dater du 1"' jan­
vier 1911. >> (1) 

L'Association Amicale. 
des Anciens Elèves et Maîtres du Collège 

Le :l aoüt 1~11 devra donè tester au nombre des jours 
inoubliables du vieux Collège. 

Il est une autre date de cette même année qui comptera 
ël1e aussi dans son histoire: celle du 7 septembre. « A 
queiie fête il fut ce jour-là et comme M. l'ahh~. Moënner, 
t>rincipal, avait été bien inspiré. Certes, la plus VIVe recon~ , 
hUissance lui est due pour avoir si bravement sonne 
1e ralliement des anciens élève5 rt maîtres de la mai­
son, ciest-à~dire ·· rèalisé l,e pro.i~< auquel s'était arrêté 
M. l'abbé Roull, il y a 22 ans et plus, en atlendant qu~, 
devenu chanoine-ar;chiprêtre de Saint-Louis de Brest, Il 
en· soufflât peut"être .à d'autres l'idée >> (2): · 

·. L'association arrnicale des anciens élèves et maîtres du 
-CoÎlège de Lesneven était donc créée (3). 

(1) A. c. - "Dans ce nouveau traité, l'élément laïc obtient en­
core une prépondérance plus grande que d'après les !raités an­
ciens; deux répétiteurs, qui ne doivent pas être pretres, sont 

_ aJoutés au personnel du Collège , cf. Charles Chassé, Les der-
niers prêtres universitaires, p. 717. . 

(2) Compte rendu de la Première assemblée généraLe, p. 3. . 
Je signale, à titre documentaire; qu'un avis Javorabl~ f_ut unam­
mement donné, sur la proposition de M. Gloanec, prmmp.al, pour 
la formation d'une assoc.ïation d'anciens élèves du College, par 
MM. Soubigou, maire de Leseven, Niool, . Odeyé et Francès, à la 
sé&nce du Bureau d'administration du 3 mai 1904. A. C. 

(3) En .1911, ·l'Associa.tio~. comptait 462 membres; en 1912, elle 
en a 558 ; en 19131 572; · 
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'l;ous les ans, c'est avec un vif plaisir que Ïes anciens 
J evoient ies lieux où ils ont passé. leur enfance e_t leur 
première jeunesse et qu'i1s retrouvent leurs condisciples .. 
. Aussi la joie est-elle générale. L'entrain règne partout, 

dans le jardin, dans les cours et particulièrement dans la 
salle. du banquet. On attend toujours avec impatience 
rheu re des toasts, surtout quand ow est assuré de n'avoir 
pas . son mot à dire. 

C'était un vrai régal que d'écouter M. Louis Pichon, 
ancien sénateur du. Finistère, qui fut le premier prési­
dent de notre. association 1(1)~ Puisse pieu 1fOUs con­
server longtemps encore M. l'abbé ,\Alphonse Colin, pro­
fesseur honoraire, « le cher Monsieur que l'on tou!'mente 
toujours un peu, quand on veut entendre des vers >> (2). 

Mais les doyens de l'associatio.q. n'ont pas seuls le pri­
vilège de prendre .·la parole. Les jeunes sont également 
chargés de parler .au nom de leurs générations; bien volon­
tiers .il acceptent de porter un toast, comme ils surent le 
faire au banquet du 3 septembre 1913. 

Ce jour-là, vieux et jeunes, fraternisèrent mieux que 
jamais dans les souvenirs d'un passé déjà loin et dans 
les espérances d'un avenir, hélas! incertain. 

(1) M. Louis Pichon est mort le 12 , août 1916, à l'âge de 67 
ans. - " Comme.nt oublier le mouvement si extraordinaire qu'il 
imprima dès la première. minute à notre Assocation amièale des 
Anciens Elèves et Maîtres ? Oh ! cette s.éance du 7 septem­
bre 1911, quelle part• de succès elle lui dut ! Je crois le revoir 
dans. le feu tout pétillant de son improvisation, amusant son 
auditoire avec ses aperçus si heureux, faisant au besoin un acte 
de délicieuse humilité en se présentant à lui comme un roi fai­
r,f-ant derrière ses ma:i'res du palais, l'enl(lvant enfin en laissant 
déborder .les uns après les autres ses mots à l'emporte-pièces, 
sous le rouvert de sa fine bonhomie et l'avantage de sa magnifi­
que stature, de sa dignité à part .. : , cf. l'article: " Monsieur Loms 
Picllcin, publié dans En Avant, 5 septembre 1916. 

(2) Compte rendu de la deuxième assemblée, p. 11. ---'- " Je revois 
aussi l'abbé Colin, , écrit M. Yven à M. Chassé. " Un homme 
charmant, une âmé de poète et d'enfant toujours prête à s'exal­
ter ; déjà âgé, il avàit sous de longs cilevéux argentés une figure 
jeune toujours, doucemènt souriante ; il était bien un peu mali­
cieux, mais jamais il n'aurait voulu froisser quelq'u'un. , Charles 
Chassé, Les. derniers prêtres universitaires, p. 715. - Plus loin, 
(pp. 717-718), rappelant la promenade qu'il fit " à travers les . 
grands jardins où Sarcey et Hervé avaient trouvé une paix si 
complète , M. Chassé écrit : " En voyant un prêtre lire son bré­
viaire dans une des allées, je me suis souvenu de ce mot de 
M. Bompard, inspecteur général, qui disait en regardant passer, 
un matin ·brumeux de décembre, la fine silhouette de l'abbé Co­
lin : " Rcq-ardez ! ne dirait-on pas un solitaire d!) Po!'t"Royal ! " 
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Une -campagne de presse 
A cette heure, ~i1 effet, l'orage grmidait ave~ violence. 

Les adversaire!> du Collège menaient contre. lui une luHe · 
<~charnée, . · . 

Ce n'étaient pas les premières attaques. Déjà, en 1886, 
la Lanterne avait demandé la laïcisation intégrale du Col.: 
lège (1). Plus tard, en 1904, l'Action publie un article con­
tre les collèges de Lesneven et de Saint-Pol de Léon, «· 9Îl 
l'on conspire contre. la .République (2) ·>>. En -19U.7,. 
M. Yves Lefebvre écrit .dans Pages libres: « Ces· d.eux col" 
lèges. sont en plein pays hretoù comme les forteresses intel~ . 
Jectuelles de _la chouannerie (3). >>. Quatre ans après, 
M. Antoine Bott, craignant que M. Steeg, ministre de l'Ins­
truction publique, ne soit pa:s au COlJ,rant de ce qui se 
passe dans le Léon, expose au long dans la Bretagne 
nouvelle, revue mensuelle des « Bleus de Bretagne «r la 
<< ·situation anormale du séminaire de Lesneven )) (4);· 
Mais les articles deviennent plus nombreux quand .:.__·en 
1911 - après la fermeture,. à. la fin. de décembre .1910, 
,du collège de Saint-Pol de Léon, le Collège de Lesne~ 
ven reste le seul collège. imiversitaire dirigé par un prêtre 
et où enseignent côte à côte des ecclési~stiques et des 
laïques. , · · 

Dès le lendemain de la signature du troisième contrat, 
M. Bott redoubla de vigilance et reprit avec ardeur, dans 
la Bre.tagne nouvelle, sa campagne· contre le Collège (5). 
· Au reste, il était soutenu par un ancien professeur d~ 
Lesneven, M. Gustave Gobert, qui; tout en collaborant a 
la Bretagne nouvelle, écrivait entre temps sur le même 
sujef dans les journaux, notamment dans l'Aurore (6). 

Je ne m'attarderai pas à reproduire des extraits des 
divers articles de MM. Bott et Gobert. Il me semble suf-

(i) Voir plus haut, ch. VI, p. 95. 
(2) 23· juillet. · 
(3) N° du 4 mai 1907, p. 467. 
(4) Antoine Bott, " Les Collèges de Lesneven/ et de ·Saint-,Pol-

de-Léon, " mars i9H. . . . . 
(5) " La campagne que j'ai c.ommencée en 1912 dans la Bretagne 

Nouvelle contre le renouvellement du contrat " écrit _Antoine 
Bott, " a éveillé l'opinion publique .de la France entière et l'a 
éclairée sur une question qui lui était complètement i)lconnue .. " 
A. Bott, «·Le ·Collège de Lesneven "• voir le Nouvel Avemr, 
7 mars 1914. . , 

(6). M. Gobert, profef?seur de !~gues vivantes, est sur la liste 
du personnel du' Collège à la rentrée d'octobr~ 1909. L~ ~ octo­
bre 1.911, M. Ricard est installé __ professeur, à titre prov1smre;~ d!l 
langues vivantes, en remplacement de M. Gobert, détaché a 
l'Ecole françaiSe ·de Br.vxellës. A. C., Regist.re du Sureau d.'admi-
nistratiQn.. · · 
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ilsant de citer les lignes ci-dessous qui paraissaient en 
juillet 1912, puisque aussi biert elles résument exacte­
ment les arguments invoqués contre le Collège de .Les­
neven; 

<! ••• Lé gouvernement de la République, qui a fait la· 
Séparation : des Eglises et de l'Etat,. qui. a dissous les 
Congrégations, participe en 1912 au fonctionnement d'un 
Collège: · 
· Où l'administration est entièrement e·cclésiastique; 

Où t<fus les professeurs qui occupent les chaires impor­
tantes :son.t des ecclésiastiques; 

Où l'influence des .professeurs laïques est nulle; . · 
Où les procédés administratifs et disciplinaires so.nt 

contraires à toutes les idées modernes; 
. Où l'on prépare plus particulièrement lés· élèves au 
Grand Séminaire et aux Facultés catholiques; . 

· Où l'on forme tous le:s électeurs cléricaux du Léon qui, 
par tO:us les moyens; e,mpêcheront la propa~ation. d~s 
idées républicaines et laïques dans cette contree;_ . 

Où i'on devrait écrire sur la porte d'entrée: « petit 
séminaire de l'Etat >> (1). , .. 

« Péniblement émus· >> de cette campagne (!.ont le btit 
était « d'empêcher le renouvellement du contr11t du Col­
jège de Lesneven >) les membres laïques de l'A 1, ami­
cale des professeurs · du Collège, - sans aucune excep­
tion (2), - adressèrent une pétition au Ministre de l'Ins­
truction :publique, le 22 ·février 1913. Après avoir mon­
tré comment la suppresssion éventuelle du Collège serait 
«. très préjudiciable _non seulement à leurs intérêts parti­
culiers mais encore et surtout aux intérêts supérieurs de 
I'Univ~rsité et de la République >) dans la région, ils répon­
dent aux arguments répétés à s~atiété dans la presse sur 
l~ caractère du Collège et le personnel enseignant. Enfin, 
ils- terminent par le vœu suivant: 

,i) Gustave Gobert, " Au Collège de Lesneven "• voir la Bré-. 
tagne -Nouvelle, juillet 1~12, pp. 19-20. 

(2) Il ne faut pas oublier qlJe cette pétition émane, non .du 
corps enE?eignant, mais des membres laiq';Ies de l'associat1?n 
amicale des p.rofesseurs. M. Gobert l'ignorrut sans doute, pms­
qu'il-écrit dans l'Action Universitairè du 5 .juin 1913 " qu'il con­
sidère comme. un devoir, à l'heure -actuelle, de mettre en garde 
les défenseurs de l;idée laïque contre certaine pétition qui, con- . 
trairement à c;e que l'on prétend, n'a nullement recueilli l'unani­
mité du corps ene.eignant au Collège de Lesneven. » - .M. B?tt 
était. un peu mieux renseigné. " Une pétition demandant, le .mam­
tien du Collège dans les anciennes conditions » raconte-t-il, " a- . 
été présentée aux professeurs :in embres de l'Amicale du .Collège. 
Cette pétition n'est pas approuvée à. l'unanimité coinme on vou­
dra sans doute le déclarer. " La Bretagne Nouvelle, juillet .1913, 
p. 15. 

• 
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« Notre plus vif désir est de voir le Gouvernement de 
la République maintenir à cet établissement son caractère 
actuel, persuadés que, loin de dégén,érer, il continuera 
dans l'avenir, comme· dans le passé, à former des hommes 
éclairés, des citoyens dévoués sur qui le pays puisse être 
toujours en droit de compter )) (1 ). 

La lutte se trouvait donc bien engagée ... Encore quel­
ques mois et la situation sera réglée. 

La Séance du, 24 Décembre 1913 

à la Chambre des Députés 

C'est -à la Chambre des Députés, le mercredi matin 
24 décembre 1\!13, et en présence d'une centaine de par­
lementaires environ, que se livra la bataille décisive autour 
du Collège de Lesneven. 

La Chambre avait à discuter le projet de loi relatif au 
renouvellement des traités de trois ans passs.és entre 
l'Etat et les, communes pour l'entretien des collèges com­
munaux de garçons. -

La rédaction primitive de ce projet qui fut déposé sur 
·Je bureau de la Chambre en 1912, contenait un article 3 
supprimant toute subvention de l'Etat aux collèges de 
moins de 50 élèves. . 

Un amendement de MM. Brard et Tissier demandant la 
suppression de cet article, venait d'être· ador)té -par la 
Chamnre, ainsi que l'article 1"r stipulant que tous les trai­
tés, si les communes le désirent, << peûvent être prorogés 
pour 10 ans à partir du 1"' janvier 1914 ll et l'article 2 
d'après lequel la subvention de l'Etat << ne pourra être 
inférieure à 80 p. 100, ni supérieure à 90 p. 100 du défi­
dt )), 

On allait voter sur l'ensemble, lorsque M. Viviani, 
ministre de l'Instruction publique, vint déclarer qu'il 
demanderait à 1a Municipalité de Lesneven de renoncer 
aux ecclésiastiques qui se trouvent dans son Collège, et 
que, si la Municipalité n'ac'ceptait pas cette condition lui 
ministre, refuserait d'apposer la signature de l'Etiat at~ ba~ 
d?- contrat. Il promettai~d'ai1leurs, que, quoi qu'il arri­
vai, l'on ne toucherait pas au Collège de Lesneven, tel 
qu'il se comportait, jusqu'à h rentrée d'octobre, et cela 
dans l'intérêt des familles et des enfants. · 

M. Soubigou, député de la 3" circonscription de. Brest, 
monta à la tribune après les déclarations du Ministre. 
Il prononça un discours « très éloquent et très complet )) 
usivant les expresions mêmes de M. Viviani, pour défen-

(1) Lire cette pétition à l'appendice r. 

dre le Collè9e de Lesneven et les intérêts divers (intérêts 
de la Commune, de la région, des maîtres, des élèves, de 
l'Université) que léserait la laïcisation projetée. -

« ... Le gouvernement, d'ailleurs, )) demanda M. Soubi­
gou, « doit-il 'rentrer dans la voie dans laquelle on essaie­
de l'entraîner? Le peut-il loyalement? Le peut-il légale-
ment? · 

Loyalement? Si l'Etat avait l'intention dé modifier d'une 
manière aussi grave et aussi profonde le contrat qui nous 
règit, pourquoi nous a-t-il autorisés, p'ourquoi nous . a-t-il 
encouragés à nous lancer dans un programme de travaux 
très importapts, travaux qui ne sont pas encore complè­
tement terminés et qui ne représenteront Pl;l.S une dépense 
inférieure à 150.000 francS? Pourquoi n'a-t-il pas subor­
donn,é sa participation financière à la condition expresse . 
et formelle que le traité actuel serait radioalement trans­
formé? 

Légalement? Si je m'en rapporteau Journal Officel du 
22 décembre 1910, la Chambre statuant sur le projet de 
loi soumis à ses délibérations et relatif aux divers collè­
ges communaux de garçons - je lis sous l'article 2: 

« Exceptionnellement, et à titre tral,lsitoire, les traités 
eonclus entre l'Etat eF les villes intéressé.es sur les bases 
de l'article précédent, n'auront qu'une durée de trois 'ans. 
Mais le régime établi par la présente loi sera revisé par 
une nouvelle loi qui devra être soumise aux délibérations 
du Parrement un an avant l'expiration de ces traités Jl. 

Ce délai d'un an a-t-il été observé? Les préca11tions pré­
vues par la loi ont-elles été prises? Et ne sommes-nous pas 
autorisés à réclamer le bénéfice d'une t::tcite reconduc­
tion? ... lJ 

Enfin, avant de . descendre de la tribune, M. Soubigou 
tient « à saluer· ce vieux Collège, riche d'un long passé 
glorieux et qui. a recueilli et instruit tant de généra,tions ll. 

Et il ajoute: « A mes vieux maîtres d'antan, laïques et 
ecclésiastiques, à ceux qui les ont. suivi.s ou remplacés, 
j'adresse en mon nom personnel, au nom de leurs élèves, 
au nom de& familles qui leur ont confié leurs en­
f:>nts, un souvenir particulièrement ému et l'expres­
sion d'une reconhaissance attendrie. Ils ont aimé la jeu­
nesse et ils o.nt bien servi la France, en formant des 
citoyens. éclairés, libres, fiers et indépendants qui ont 
toujours eu profondément enracinés dans le cœùr l';1mour 
dP toutes les grandes et généreuses causes, le culte de 
la -patrie et l'amour passionné de la justice et de la 
!Îberté ))_. 

M. Lefas, député progressiste de Fougères, et membre 
de la commission de l'Enseignement, se lève à son tour. 

Il reproche au Ministre de n'avoir pas fait, sa déclara-



~ 120-

tion au moment où l'·amendçment Brar··d a été mis en dis­
CUS$ion. Ensuite, après lui avoir demandé s'il a été saisi 
d'une réclamation de la part du Recteur de l'Université 
de Rennes et de la part de l'amicale des professeurs 11ï­
ques de I,esneven, M. Lefas répond « à la seule objec­
tion qu'ait apportée M. le Ministre ll. 

« Il a parlé ll, dit-il, « du personnel ecclésiastiquç de 
Lesneven comme d1un obstacle dirimant pour son admi-
nistration. -

Il a parlé des vocations ecclésiastiques qui peuvent se 
manifester chez les élèves de cet établisssment. 

Sur ces deux points, je crois pouvoir lever les hési­
tations de M. le Ministre. D'abord, le sous-principal et les 
surveillants ecclésiastiques, remarquez-le, n'émargent pas 
au budget de l'Etàt. Ils sont là- depuis très longtemps, en 
vertu d'un accord . qui n'a jamais été troublé, à' la satis­
faction de leur collègues ·laïques, qu'ils déchargent des 
fonctions les plus .ingrates de surveillance, à la satisfac­
tion des familles également, ce qui est bien quelque 
chose... ' _ 

... Quelle serait l'utilité .de compléter la laïcisation du 
Collège? Vous dites ·qu'il y comprend un mélange d'ecclé­
siastiques et de laïques. Mais la loi de Séparation existe 
depuis 190.5 et je ne vois pas qu'elle fasse obstacle à ce 
mélange~ 

Et puis, il faudrait vous mettre d'accord avec vos col­
lègues en matière d'enseignement et de laïcisation. 

Chose extraordinaire, M. Viviani nous dit: « Voilà un 
COllège officiel d'où il sort des vocations ecclésiastiques; 
je ne peux pas tolérer _cela. ll En fait, vous êtes bien 
obligé de le . tolérer; cela ne vous regarde ·même pas; il 
sort des vocations ecclésiatiques d'ailleurs que des collèges 
ecclés~astiques. 

Mais laissez-moi vous dire que si vous veniez à réaliser 
le monopole de l'en_seignement que demandent un cer­
tain nombre de vos amis, toutes les vocations ecclésias­
tiques sortiraient cc jour-là de vos collèges; et les parti­
sans du monopole sont bien obligés de l'admettre. :Alors 
pourquoi voyez-vous un inconvénient à ce qu'il en sorte 
du Collège de Lesneven? )) 

Pour terminer ·son discours, M. Lefas demande an 
Ministre, ainsi qu'à ses collègues, « de réserver toute déci­
sion, jusqu'au moment où la question pourra être portée 
devant la Chambre, comme il convient, sous la forme d'un 
débat qui puisse être sanctionné par un vote )) . 

M; Viviani déelara à M. Lefas qu'il ·aurait dû profiter 
de l'article 1" pour lui poser une question; il se serait 
empressé d'y répondre << loyalement )) .. 
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'La discussion continue encore entre M. Viviani et 
M. Soubigou sur le sens des mots « soumettre un texte l) 

et « délibérations du Parlement ll. 

Mais l'heure avance et ~1 gauche réclame la clôture. 
M. de Gailhard-Bancel exige que le Bureau constate que 
la Chambre· n'est pas en nombre: il y a, en effet, à peine 
100, présents. Le Bureau n'étant pas unanime; il faut 
recourir au scrutin public à la tribune; le quorum régie-

, mentaire n'est pas atteint. 
Cinq minutes après s'ouvre uHe deuxième séance. Le 

défilé à Ja tribune recommence et l'ensemble du projet de 
loi est adopté par 109 voix contre 1 (1). 

Le lendemain, la Lanterne s'écrie : « Voilà qui est 
bien )) (2), en attendant que quelqùes jours plus tard 
M. Gobert regrette dans l'Aurore qUJC le Collège de Les­
neven << n'ait pas trouvé de plus habiles défenseurs ll (3). 

De leur côté, le Journal des Débats (4), Le Temps (5), 
- pour ne citer que ceux-là - déplorent l'attitude de ~ 
M., Vivi,ani. 

Il est enfin une autre manifestation de sympathie à 
l'égard du Collège de Lesneven, ·qui fut faite le 29 d.écem­
bre par le congrès des amicales des professeurs .de col-

, lège de l'académie. de Rennes. · 
Sur la propos!tion de M. Anne, professeur au collège de 

Dinan, et président de l'A 2, association amicale des 
professeurs· de collège de, l'Académie. de Rennes, les mem­
bre's présents émirent, ù ·l'unanimité; le vœu suivant: 

<< Que le Gouvernement de la République,-maintenant le 
stc;,tu quo, permette au Collège de Lesneven de continuer, 
au service de l'Université, à former des ho.mmes éclairés, 
des citoyens dévoués sur qui le pays puisse être toujours 
en droit de compter ll (6). 

Quatre professeurs de Lesneven, dont trois faisaient 
partie de l'A 1, amicale du Collège, protestèrent, au début 
de janvier, contre ce vœu (7), cependant que M. Gobert 
se. préparait 'à rédiger pour le Populaire de .Brest une 
série d'articles qui manquent, il est facile de le consta-

(1) " Journal officiel "• 25 décembre 1913, pp, 4.068-4.074. 
(2) " La bonne laïcisation "• 25 décembre 1913. 
(3) " Le Co_llègede Lesneven, ~ leurs arguments "• 31 décem­

bre 1913. 
· (4) " Le plus prospè;re des Collèges eommunaux "• 26 décem­

bre 1913. 
(5) " Le Rouge et le Noir "• 26 décembre 1913. 
(6)· VEJir La Dépêche de Brest, i" janvier 1914. 
(7) MM. Buttel, Marcellin, Sireyjol, Tanguy. -.M. Tanguy n'était 

rl>s membre de l'A 1. - Lire à J'appendice II, la protestation 
dr- ces quatre professeurs. 
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ter, de la plus élémentaire courtoisie envers M. \Anne, lés. 
délégués au congrès de Rennes, et les « deux purs de 
Lesneven >> (1) que le congrès, ·en toute liberté, choisit 
comme président (2) et secrétaire de l'A 2 (3). 

Quelle allait être la conclusion de cette lutte? Fallait-il; 
dam; les premiers jours de 1914, c..onvaincu de la fermeture 
prochaine du Collège, souscrire à l'opinion de M. Charles 
Le Goffic qui écrivait, le 30 décembre, dans la Dépêche 
de Brest:, « Ni la piété filiale de M. Soubigou, ni les argu­
rJlents juridiques de M. Lefas, n'ont pu sauver cette reli­
que' du passé... >> ? Ou plutôt, envisageant l'ave.nir avec 
rlus de connance, convenait-il d'espérer « que le Collège 
universitaire de . Lesnciven, sans rien renier des tradi~ 
ti ons qui ont fait sa force >> -sortirait << de cette tourmente 
plus fier et plus vivant que jamais'? >> ( 4). 

La réponse de la MunicipaHté 

Le 27 février, à .16 heures, les cloche's de l'église de 
Lesneven annonçaient l'ouverture .de la réunion du Con-· 
seil municipal. · 

Quelques instmüs- ,après, le maire, M. Odeyé, entouré de 
quinze conseillers et devant une salle bien garnie, pre­
nait la parole pour exposer la situation du Coll~ge. 

Je regrette dC n'avoir pu me procurer le texte In-extenso­
du discours de M. Odèyé. Mes lecteurs en liront le résumé 
dans le compte-rendu de la séance, que je donne ci-dessous. 

« Comme tous les Maires, dont les communes possèdent 
un collège, j',ai reçu, dit M. le Maire, plusieurs circulaires 
de M. le Ministre de l'Instruction publique concernant le 
renouvellement du contrat décennal. 

Mais notre cas est tout à fait spécial et M. le Ministre 
l'a dénoncé devant la Chambre. Il· a été très franc; nous 
né le serons p~1s moins. 

Notre Collège peut paraître uri anachronisme pour ceux 
qui ne sont pas de chez nous. 

Mais ici, dans tout ce nord du département, qui en est 
choqué? .Personne, pour la bonne raison que la plupart 
de nous, à quelq~e parti que nous appartenions, nous y 
avons passé de bonnes années. 

Au fond de notre cœur, nous conservons pour tous nos 
maîtres, prêtres ou laïques, la plus grande gratitude et 

(1) " Le Collège de Lesneven, Une gaffe "• 17 janvier 1914. 
(Z) M. Bernard, professeur de septième. 
(3) M. Corgne, professeur de troisième. 
(4) " La question elu Collège de Lesneven, " voir I.e Courrier 

du Finistèn, 3 janvi0r 1~14. 
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pour ne parler que de ceux de ma génération, quel est 
celui qui n'a pas admiré le talent de M; Roull, le mer-. 
veilleux orateur? qui n'a pas été ému devant h sainteté 
de M. Le Guillon? qui n'est pas reconnaissant à· M. Ples­
ûs de sa méthode .si claire, si nette? 

Les générations qui nous ont précédés, celles ~i nous 
ont suivis, ont eu le même enthousiasme pour leurs miaî- · 
tres et en ont conservé le même souvenir ému. 
· Et ce sont ces maîtres, Messieurs, que l'on ·a représenté~ 

dans certaines feuilles comme enseignant la haine et la 
calomnie. 

Messieurs, nous avons un devoir à ~emplir, c'est d'expri­
mer à M. Moënner, principal, qui a été le plus 'visé, et à 
tous les maîtres, l(aïques et ecclésiastiques, qui ont subi des 
injures, ·notre reconnaissance Ia plus profonde 'et l'assu­
rance de notre sympathie la plus vive. 

Vous conll'aissrez, Messieurs, toutes les combinaisons 
qu'une présse sectaire voudrait nous suggérer. · 

Toutes sont fantaisistes et témoignent de l'ignorance 
de leurs auteurs. 

Je n'ai qu'une solution à vous proposer, Messieurs, celle 
du Ministre qui demande la laïcisation intégrale\ du Col-
lège. · 

Voici sa lettre: 

Quimper, le 25 février 1914. 

L'Inspecteur de l'Académie de Rennes,' en rési­
dence à Quimper, à Monsieur le Maire de 
Lesneven. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint deux exemplai­
re·s du traité que M. le Ministre est disposé à passer avec 
la ville de Lesnevèn pour la gestion du Collège de gar-
çons pendant la période 1914-1923. · / 

En me chargeant de vous les faire· parvenir, M .. le Rec­
teur .. m'écrit le 23 février courant: 

« Vous aurez :soin d'aviser M. le Maire que la signature 
de ce contrat équivaudra à l'acceptation de la laïcisation 
intégrale de l'établissement, laïcisation qui sera effectuée 
au plus tard au 1" octobre prochaip.. 

Si le Conseil municipal donne son assentiment à ce 
traité, qui est le seul que M. le Ministre puisse consentir, 
il suffira, une fois Je vote acquis, de .revêtir l'un des exem­
plaires du timbre de dimension et de me les retourner 
<~près les avoir soumis au visa de M. le Préfet du Finis- -
tère >>: 

L'Inspecteur d'Acadélr!ie, 
Signé: DuvAL. 
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Après cette lecture, M. le Maire ajoute: 
Aucun de vous, Messieurs, ne votera cette laïcisration; 

ce serait de notre part une noire ingratitude et laisser 
commettre la plus grande injustice. 

Ce serait, d'ailleurs, courir au devant d'un déficit cer­
tain. 

Vous savez trop bien par qui est fait le recrutement: 
entièrement par le ,Principal, et dans quelles familles, 
vous le savez aussi. 

Dans ce pays, un principjal laïque, quelque pieux qu'il 
soit, quelque zèle qu'il nous apporte, n'obtiendra aucun 
succès. 

Ce serait le marasme pour nos finances >>. 
M. Duterque fait remarquer à M~ le Miaire que la part 

de l'Etat peut aller jusqu'à 90 o/o du déficit. 
« C'est vrai >> répond M. le Maire. « A notre dernier 

contrat la part de l'Etat Hait de 80 o/o - 20.500 francs. 
~\u ctmtrat prop-osé, elle· passe à 90 %, soit 23~062 fr. 50 .. 
Mais la marge est grande entre ce chiffre de 23.062, fr. 50 
et celui de 61.300 francs qui représente celui des dépen-
ses o'tligatc\ires. . . 

Je vous demande donc, Messieurs, de repousser la laïci­
sation intégrale, qui serait contraire à la justice. M. le 
Ministre a mis, en avant ses principes;· nous avons un 
droit ,égal pour les nôtres >>. 

La laïcisation,. mise aux voix, est· repoussée à l'unani­
mité par 13 non et 3 bulletins blancs. 

M. Soubigou fait remarquer au Conseil. que, lors de~' la 
discussion du .projet de loi concernant le renouvellement 
des traités· des collèges, il avait fait remarquer au Minis­
tre que ce pr<;>jet aurait dû 'être soumis aux délibérations 
du Parlement au moins un an avant l'échéance des con-

. trats en cours et ce, conformément à la loi qui régissait 
ces derniers contrats. 

M. le Ministre recon'naissait même que la thèse ·de M. 
Soubigou pol!vait être soutenue au cas où, dans la loi, se 
trouvaient les mots « soumis aux délibérations l>. 

M. Souhigou fut assez heureux de mettre sous les yeux 
du Ministre le texte où se trouvaient exactement ces mots. 

Il pense dohc qu'il y aurait là un engagement de la 
part de l'Etat, qui n'a pas été tenu. 

Plusieurs juristes ont été de son avis et seraient dispo­
sés à soutenir la thèse de tacite. reconduction. En tout cas, 
il est'' de notre devoir, dit-il, de faire les plus expresses 
réserves. 

Le Conseil partage cette manière de voir, et M. le Mair<1 
remercie M. Soubigou dé la part brillante qu'il a prhe 
dans la discussiem du vrojet de loi concernant les collé­
ges,, 
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!-e Co~seil, à l'unanimité, émet le vœu que le statu q.uo 
soit c~nservé au. Collège, c'est-à-dire que le principal soit 
un pretre et que certaines chaires soient occupées par 
des ecclésiastiques >> (1). . 

La Municipalité de Lesneven venait donc de répondre 
aux propositions du Ministre. · 
· La question à résoudre était{ on l'a vu très nettè et ne 
prêtait à aucune équivoque. ' / 
. , Quoi. qu'e~ aient dit certains journaux, et tout pârticu­
l~erei?ent la Lanterne (2), il ne s'agissait en aucune façon 
ae discuter sur les avantages ou" les inconvénients de la 

' laïcisation progressive ou par extinction. . . ... . 
M. Viviani avait écrit qu'il ne signerait le contrat qu'à 

une seule condition, c'est que lé Collège· soit laïcisé inté-
gralement pour la rentrée d'octobre. · . 

Au reste, il répéta à la tribune de la Chambre ses décla­
:ations du 24 déce~bre, lorsqu'il eut à répondre, le 2 mars, 
a M. Thalamas qm lui demandait s'il avait pu établir un 
?on~rat .avec la ~unicipalité de Lesneven sur les bases qu'il 
Indiquait lors d une discussion récente. 

Voici, en effet, d'après l'Officiel, la réponse qu'il fit à 
M. Thalamas (3) : 

« L'h~norable M. Thalamas peuf être certain que je 
-' reste fidele aux promesses que j'ai faites ·à la Chambre. 

Si j'ai pris l'initiative de les faire, alors que personne ne 
les sollicitait, ce n'est pas pour les· retirer trois mois 
après. . 

J'ai fait offrir à la Municipalité de Lesn.even le renou­
vellement du traité avec le Collège, étant exclus les pro­
fesseurs ecclésiastiques; si la Municipalité de Lesneven 
accepte, je serai heureux de déposer la signature de l'Etat 
au bas du contrat; si elle refuse, je refuserai d'entrer en 
discuSsion avec elle >>. ·. 

M. Viviani avait parlé net; de son côté, la Municipalite 
fut aussi ·catégorique. . · · . 

« Pas un seul conseiller >> écrivait le Courrier du Finis­
tère, le 7 mars, << n'a voulu se prononcer en faveur d'une 
mesure que toutes les Municipalités, sans distinction d'o­
pinions politiques, avaient rejetées jusqù'à présent et qui 
aurait pour effet de vider immédiatement le Collège et 
d'entraîner la ruine financière de la Ville >>. 

Un mois après, M. Odeyé communiquait à son Conseil 
deux lettres qu'il avait reçues du Ministre de l'Instruc­
tion publique, Les voici telles que les reproduit le compte­
rendu de la séànce extraordinaire du 8 avril. 

(1) A. M. 

(2) Voir à l'appendice. iU, 
(3) .3 mars 1914, 
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t< Monsieur -le Maire ll, lisons-nous, « déclare la séance 
ouverte et fait connaître au Conseil que, depuis la der-, 
nière réunion, il a reçu deux lettres de M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

Il est probable, . dit-il, -que lorsqu'il m'écrivait la pre­
mière, notre délibération repoussant la laïcisation com­
plète du Collège ne lui était pas encore parvenue. 

VoiCi cette lettre: 
Paris, 16 mars 1914. 

Monsieur le Mi·nistre de l Instruction publique 
à Monsieur le Maire de 'Lesneven. 

J!e 21 février dernier, j'adressais à M. le Recteur de\lX 
exemplaires du traité que j'étais disposé à passer avec la 
yille de Lesneven pour la gestion de son Collège pendant 
la péPiode 1914-1923; en le priant de voûs les faire .par­
venir, je lui demandais de voùs aviser que la signature 
de ce contrat équivaudrait à l'acceptation de la laïeisa­
tion de l'établissement et je fixais comme extrême limite 
à cette laïcisation la date du 1•" octobre prochain. 

Je n'ai pas encore été informé de la décision que le 
Conseil municipal a cru devoir prendre; les nécessités 
du service ne me permettent pas .d'attendre une réponse 
au-delà des prochaines vacances de Pâques. Si, à cette 
date, l'assemblée communale ne m'a pas. fait savoir qu'elle 
accepte mes propositions, je considèrerai son silence 
comme un refus de signer le contrat et je ne me croirai 
pas tenu de faire bénéficier plus longtemps le Collège de 
Lesneven des subsides du Trésor. · 

Signé: VIVIANI. 

Après cette lecture, Monsieur le, Maire ajoute: « Comme 
vous le voyez, 'M. le Ministre avait hâte de connaître cette 
décision et, comme elle n'était pas conforme à ses désirs, 
g était facile de prévoir le sort qu'il nous réservait .. 

Sa dernière 'phrase n'était pas très claire. Il me sem­
blait bien què je devais rapporter « plus longtemps ll au 
1•s octobre, mais je ne voulais aucune surprise. S'il avait 

·plu à .. M. le Ministre de supprimer dès maintenant toute 
subvention, je n'aurais pu assurer le traitement des pro­
fesseurs après. le 30 juin prochain. Je demandais donc à 
M.· le Ministre de s'expliquer. 

Sa deuxième lettre est courte, mais tranchante: c'est 
la guillotine: 

Paris, le 28 mars 1914. 

Monsieur le Ministré de l'/nstrucNon publique 
à Monsieur le Maire dé Lesneven. 

J'ai pris connaissance de votre lettre du 20 courant, 
relative . au Collège de Lesneven. Mon intention est pien 

( 
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de continuer à cet établissement le concours de l'Etat 
jusqu'au premier octobre prochain; mais à cette· date, le 
CoHège cessera d'exister puisque le Conseil municipàl n'a 
pas cru devoir en accepter la laïcisation complète. 

Signé: VIVIANI. 

.Je vous· ai réunis, Messieurs, pour donner acte à M. le 
Ministre de cette dernière lettre qui nous annonce la fer­
meture de notre Collège pour le 1"' octobre ·prochain. 
Notre immeuble est donc désaffecté et devient libre. 

Aucun de vous, Messieurs, ne verra disparaître sans un 
ser~;ement de cœur les traditions de cette maison. 

Elles restèront une des plus belles pages de l'histoire de 
notre ville et je veux dire un adieu ému à tous lès maî­
tres qui l'ont honorée. 

A un nouvel état de choses, nous p.ous efforcerons de 
préparer un avenir aussi brillant. 

La cité peut avoir confiance en nous; nous la voulons 
toujours plus grande et plus belle. 

Pour tràiter la séparation, ~t pour étudier les diverses 
combinaisons qui se présentènt, il faudra quelques se­
maines. 

Nous voulons faire les choses sans heurt. 
Je crois connaître ~es dispositioris de M. le Ministre; 

il connaît les nôtres. 
De part et d'autre on trouvera la plus grande loyauté. 
Le Conseil municipal, après avoir délibéré: 
A l'unanimité, regrettant à nouveau que le traité en 

cours n'ait pu être renouvelé dans sa lettre et dans son 
esprit, 

Donne acte à M. le Ministre de sa dépêché en date du 
2o mars 1914, ordonnant la fermeture du Collège et par 
~uite sa désaffection, · • 

Donne tous pouvoirs à M. le Maire de préparer la sépa­
nltion et le prie d'étudier les divers projets ou les multi­
plès . combinaisons qui s'adapteraient le mieux aux inté­
rêts de. la Ville quant à l'utilisation des bâtiments désaf­
fectés et demeurés libres )) (1). 

Lê Collège ert 1 91 4 

Pendant que la grande pressê s;agÎÜl et qüè des èôl'res~ 
pondances s;échangent entre ia Ville de Lesneven et le· 
Ministère de l'Instruction pühlique, 1e Collège vit comme 
aux jo•1rs les p1üs heureux. 

. (1) A. M, 
1 . 
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Les Fêtes 

. La Fête du Collège. - Selon la coutume, sa fête eut 
. lieu à la fin de janvier. ·· · 

/Un Ancien de << 1908 » .a rac-onté, dans En Avant, ce 
llu'était la fête .du Collège. Je n'hésite pas à reproduire 
ses « Souvenirs >>, qu'on peut regarder comme ceux d'un 
A.ncien de « 1914 ». 

« Depuis décembre », écrit-il, la fête du Collège « était 
dans l'air. Le professeur de Seconde compulsait .des c-ata­
logues, parcourait à es; bi·ochm:es, transformait ici un rôte, 
i·ognait là une tirade, conférait miysférieusement avec 
quelques élèves' choisis et les renvoyait chez elix, fermés 
et distants comme· il convien:t aux possesseurs d'un secret· 
d'état. Puis, la rentrée faite, et tandis que les zélateurs 
de la Propagation de la Foi s'acharnaient à battre leur 
(( record )) de l'année précédente, le supplice dU: malheu­
reux professeur commençait. Jamais, _.:_ c'était lui qui le 
disait,~:__ il n'avait connu d'élèves aussi peu capables d'ap­
précier une œuvre dramatique! Où étaient le!i auteurs 
d'antan qui comprenaient et rendaient si bien les « 'Pias­
tres rouges » ou .« la' Foiré de Séville »? Où étaient-ils? · 
Pas bien loin parfois! et ces propos eussent doucement 
réjoui leurs oreilles, car l'année ·précédente, les mêmes 
malédictions les avaient accablés ... · 

Avec le dre,ssage des acteurs, il y avait le secret de la 
pièce, ce fameux secret qu'il fallait garder à tout prix. 
Pourquoi?' Mystère. C'était une tradition: elle devait .être" 
1 èspectée. Et plutôt que de donner à· son public une pièce 
conriue d'avancé; notre_ professeur eût démissionné ou 
changé son programme. On prétend qu'habituellement ces 
coquins· d'acteurs s'entendaient à faire payer cher leur / 
silence; ce qui est sûr, c'est qu'ils jouissaient· délicieuse­
ment de la· curiosité plus ou moins àvoU:ée, mais toujours 
très grande, de leurs condisciples. Et c'étaient des ruses, 
des cachotteries, des tentatives de corruption. Ne vit-on 
pas même; certaine année, des philosophes, oublieux dfl 
toute dignité, se jucher SUi'. la crête d'un mur pour SUr­
prendre le· secret d'une répétition, et les acteurs faire 
usage à ce moment de_.certain gaz qui, naturellement, .n'at­
teignit que les innocents! 

Enfin, /le grand jour approchait~ D,éjà Quatrième, Cin­
quième et Sixième avaient évacué leurs locaux et trans­
porté ailleurs leurs pénates. Messieurs les « Secondes » 
devenaient invisibles ... La veille du triomphe, à l'instar 
des· grands artistes parisiens, ces importants personnages 
donnaient ü:ile. répétition générale devant ·des invités de 
choix, Les sœurs· et les domestiques avaient les prémices 
. çl.e ces jeunes. 'talents, qui venaiént1 énsuite déguste,r lerir . 

( . 

·, ... 
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récompense dans l'ombre discrète de la vieille éuisinê, 
:Et la nuit venait, couvrant de son ombre les espoirs et les 
terreur.s. ~es « Don José d' Alavarez » et des << gendarmes,. 
sans pitie ,», cependant que dans son lit l'élève de Pre· 
mière désigné pour ce reüoutable honne~r s'exerçait in· 
t~rieurement, en soignant sa diction, à réciter le grand 
discours ·qu'il devai• adresser le lendemain à Monsieur 
le Principal. 

Mercredi quatre heures. De la salle de musique s'é­
chappent des so:qs discordants: c'est le prélude de l'har-. 
I~?n~e dont o~ jouira t~ut à l'heure. Les externes, q_ui 
s etaient envoles, reparaissent, les ·poches bourrées de 
berlingots, et opèrent subrepticement la répartition entre 
~.('Urs ... clients, Et l'on entre; en se bousculant le moins 
possible; dans la salle de spectaCle, où l'on se· tasse sur les 
b.ai?cs,' ta? dis que 1~~ yeux des plus jeunes fixent le mys­
trneux ndeau dernere lequel il se passe quelque chose. 
L~s invit~s, prêtres· du voisinage, professeurs prêtres et. 
la1ques, echangent force congratulations et politesses ... 
Les conversations montent, et les rires et les cris. Les 
!lerniers pronostics s'échangent: « Tu paries que le titre 
de la pièce ... » Soudain un bruit formidable couvre tou­
tes les clameurs. Sous l'œil sévère du chef qui ia mène, 
imposant, les bras tendus, la nmsique exécute un premier 
pas redoublé, que toute l'assistance applaudit... Puis. le 
délégué de la « rhéto » se lève: pâle tremblant ·d'un 
« trac » intense, il déroule son papier et commence timi­
dement. Peu à peu l'aplo-mb vient, la voix ·se raffermit ... 
La finale est bien enlevée, et l'on acclame l'orateur. Le 
silence se fait à nouveau': c'est Monsieur. le Principai qui 
répond .. C'.est simple, discret, avec un peu d'émotion comme 
.il convient à un père qui remercie et exhorte ses enfants. 
Pers?.nne n'est oublié dans la· distribution des éloges, et 
derriere la toile le professeur de Seconde a le sourire ... 

Mais ce ne sont là que des préliminaires. Ce. que. Mini-
. mes, Moyens et Grands /attendent avec impatience, c'est · 
que le rideau mystérieux veuille bien - enfin - livrer 
ses secrets. Déjà l'on observe attentivement le moindre 
mouvemlent qui l'agite. Enfin, trois coups qui vibrent, et 
la toile se lève majestueusement ... Sera-t-il dieu, table ou 

- cuyette? !Allons-nous voir Hamlet-promener . ses rêveries 
sur les tours d'Elseneur, les défenseurs d'Orléans attendre 
l'arrivée de Jeanne d'Arc ou bien Monsieur de Crac no~s 
réjouira-t-il de son imagination féconde, à moins que 
deux aveugles de contrebande ne nous régalent .dè quel­
que mélodte? En .général les pronostics subissent d'ef­
frayants désastres, et .lorsque s'énoncent les hypothèses 
éi-dessJ.:Y!, ce. sont le.s francs-tireurs de Belfort ou u:il 
voyage à Boulogne-sur-Mer .qui tie-nnent. !'.affiche. Qu'im.:: 

. . . . •, 
9 
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porte d'ailleurs i les acteurs sonf ·au point, l'interpréta­
tion marche à merveille; les Grands ont le sourire, mais 
,les Minimes, juges impartiaux, admirent des yeux et de 
la bouche ... Dans un intervalle, la musique résonne encore, 
pendant que, derrière la toile; s'entendent les coups de 
marteau annonçant un changement de décors. Encore 
une 'pièce: on nous gâte! Mais cette fois, c'est un chant 
d'adieu. Et tandis que le flot des élèves en appétit s'écoule 
vers le réfectoire en discutant avec animation les mérites 
des acteurs, - nos rois et princes d'occasion, traîtres et 
héros, gendarmes et subtituts dépouillent leur illusoires 
insignes, abattent perruques et fausses barbes, suivent 
enfin le mouvement non sans recueillir, en rougissant, les 
félicitations attendues ... 

Derrière eux, un à un, les lampions s'éteignent: s'il n'y 
nvait sortie demain, ce serait la fin de la fête ... JJ (1). 

La Communion. - Dans une autre page d'En Avant, 
le même correspondant décrit « le Jour de la Commu­
nion )) . 

Comme son récit convient à la cérémonie de 1914, qui 
~·c déroula avec la même solennité que. les années précé­
t1entes, je ne puis résister au plaisir de le publier. 

<< C'était )) lisons-nous donc « un des événements du 
troisième trimestre, et, sauf aux années de Confirmation, 
il coïncidait avec le jeudi de la Fête-Dieu. 

Ce matin-là, le Collège prenait un air de fête. Au-des­
sus de sa porte, le brave Jacques (2) avait cloué quelques 

(1) L. C., " Souvenirs - La Fête du Collège. , En Avant, no, 21, 
30 janvier 1916. 

. (2) C'est ic.i le lieu de rappeler le souvenir du concierge, Jac­
ques Uguen, mort en 1915. Voici les quelques lignes publiées par 
" Un ancien ,, au lendemain de ses obsèques dans le CourTier du 
Finistère du .7 août z " Un vieux serviteur. ~ L'Institution 
Saint-François vient de perdre · son concierge, Jacques Uguen. 
Pendant plus de quarante ans, ce brave ·homme, médaillé de 
1870, a été un des fidèles serviteurs du vieux collège. Sa bonne 
et souriante figure, encadrée de cheveux gris, était légendaire 
parmi les 'anciens élèves ; de même la oourte pipe qui ne quit­
tait guère ses lèvres quand, le dos voûté, l'allure. paisible, il 
s'en .. allait distribuant lettres et journaux dans les longs corri­
dors de la vieille maison. Et l'on sait que chez lui, honnêteté et 
discrétion étaient à toute épreuve. · 

La sympatbie qui l'entourait s'est manifestée à l'occasion de 
ses obsèques qui ont eu lieu le mardi 3 août dans la cbapelle de 
l'Dncien collège, devenu l'bôpital temporaire no 45. M. l'abbé 
Moënner, supérieur de la jeune Institution, présidait, assisté . 
d'un nombreux clergé, parmi lequel on remarquait plusieurs pro­
fesseurs de la maison. A signaler dans l'assistance, à côté de 
quelques blessés bospitalisés dans l'établissement, un certain 
nombre d'anciens élèves qui avaient tenu à rendre un dernier 
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drapeaux qui flottaient joyeusement à la brise: car le 
beau tem1ps comptait toujonrs parmi les invités, et il était 
hie~ rare qu'il se fît prier. Aux arbres de la cour d'hon­
neur s'accrochaient guirlandes et bannières. Et de bonne 
heure c'était un concours de parents endimanchés mes­
sieurs tr'ès graves, dames et jeunes filles dont les tdilettes 
claires jetaient . une note ·de gaieté sur les vieux murs. 
Dans la chapelle trop étroite à l'occasion, tout ce monde 
s'ent\J.-ssait sur les chaises et débordait même un peu sur 
ies bancs des élèves. 

Puis venaient de la cour les accents du Laud ale- Pueri, 
~·t les héros de la cérémonie, précédés du clergé, faisaient 
1eur entrée, recueillis, un peu gênés dans. leurs beaux 
atours, ?oucieux de bien tenir leur cierge, et suivis du 
regard emu des parents et des camarades. Là-haut à la 
tribune, après de mystérieux chuchotements, des' voix 
harmonieuses s'élevaient chantant l'Eucharistie· faisant 
tressaillir les âmes et monter aux paupières de~ larmes, 
larmes de bonheur qui coulaient sans contrainte parfois 
écrasées d'un ·revers de doigt au coin de l'œil. ' 

Et l'office se déroule dans un silence d'émotion; et 
· voici qu'aux doigts de l'officiant s'élève une hostie blan­

che, transparente au soleil. lAu premier plan, sous les 
regards fixes des mères en pleurs, sous les yeux pensifs 
des pères remués. par l'évocation de lointains souvenirs, 
la tribu des jeunes Benjamins s'avance pour l'ineffable 
mystèrè. Un silence plane sur la foule attentive. On n'en­
tend p~us qu'un mot. qui se répète, se multiplie: « Corpus 
Domznz. .. )) ·Une i01s de plus, le Verbe s'est fait chair. 
Les tout petits ont accompli l'acte qui, à mesure qu'ils 
grandiront, s'amplifiera dans leur souvenir jusqu'à rem­
plir leur enfance tout entière; Et pendant que, repliés sur 
eux-mêmes, perdus dans une extase, ils savourent la pré· 
sence de l'Hôte divin, tous et toutes, élèves et maîtres, 
enfants et parents, viennent s'agenouiller tour à tour a 
li> table sainte et s'unir intimement au divin Maître et à 
ces préférés de son Cœur qui viennent de Le recevoir pour· 
la première fois. . . 
~a messe s'ac~ève .. Dans la cour, q'est la détente qui 

~mt les grandes emotions: partout des cris, des rires, des 
ha~ardages, tandis que les groupes se forment, parents 
qm veulent leurs enfants tout à eux, Anciens revenus par­
tager la joie des jeunes camarades. Tout à l'heure, le 

hommage au brave ho~me dont ils eurent souvent à apprécier 
la complaisance autant qu'ils mirent à l'épreuve (cet âge est 
sans pitié), son inlassable patience. 

Avec Jacques Uguen disparaît une modeste mais très sympa­
.. thique figure de ce oollège de L.esneven, auquel restent attachés 
·tant· de grands' souvenirs. "··' 



dé jeûner fini, ils se retrouveront pour la gran d'messe: eiie 
sera longue; mais nul ne s'en 'apercevra ; car le profes­
seur de musique a mobilisé toutes les ressources de son 
art et de son dévouement, et la majestueuse· beauté des 
chants sacrés· captive toutes les âmes, pendant que deux 
premiers communiants circnlent tendant d'un geste gau­
che et charmant leurs bourses de soie aux gros sous et 
aux pièces blanches. 

La fête n'est pas finie. Là-bas, au fond du jardin, s'é­
lnborent les préparatifs d'un reposoir surchargé de fleurs. 
Mais la natüre réclame aussi ses droits: pour la seconde 
fois dans l'année, les cloisons mobiles des classes du jar­
din sont tombées: une table s'allonge, d'une longueur im­
pressionnante, élégamment parée. Monsieur le Principal 
traite ses invités et au prCJmier rang les héros de la jour­
née, toujours ornés de leurs brassards blancs, mais rede­
venus des enfants espiègles et rieurs dont les réflexions 
feront, pendant le repas, la joie de leurs parents et de 
leurs voisins. Le diapason des conversations monte et de 
gais propos s'échangent: tout se tait quand Monsieur le 
Principal se lève. En' termes heureux, avec une émotion 
contenue, il rappelle la grandeur de cette journée alix 
enfants dont elle est la fête et remercie tous. les bons ou­
vriers de la retraite et particulièrement M. le Prédica­
teur·~· 

Et l'on sè lève pour se répandre à travers les jardins 
où déjà circulent les collégiens en costume de fête, en 
compagnie de leurs parents. C'est que le correspondant 
est exigé et le surveillant de garde à la porte a fort· à faire 
pour déjouer les multiples ruses de ceux qui lui présen­
tent les plus inattendus cousins ... 

Mais l'heure vient de se retrouver à la chapelle ·pour 
les vêpres. Et l>ientôt à travers les cours et les jardins se 
déroule une majestùeuse procession où les élèves en rang, 
les prêtres en surplis, les ,:maîtres laïques portant les 
torches, semblent constituer une garde d'honneur au Dïeu 
cac~é s~us les voiles eucharistiques. II semble que le 
Chnst vienne prend1·e possession de tous les coins de 
cette maison où Il est tant aimé, et où se sont formés tant 

·de vaillants chrétiens. ' 
1Au fond du jardin un reposoir est dressé: au moment de 

la bénédiction, c'est dans un silence solennel que troublent 
seuls le bruissement du feuillage et les chants des oiseaux 
que l'hostie passe lentement sur tous ces fronts courbés. 
Puis la marche reprend lente et solennelle au chant des 
hymnes ou aux accents entraînants de la musique. 

La journée tire à sa fin: déjà beaucoup de parents se 
sont éloignés. Le soir, pourtant, une touchante cérémonie 
viendra çlôturer çette fête: devant ses camarades, graves 
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et recueillis, un premier communiant, la voix trem­
l,iante d'émotion, renouvellera au nom de tous, les vœux 
que d'autres firent pour lui à son baptême, et une dernière 
fois le prédicateur se fera entendre pour dire à tous un 
grave « Souvenez-vous )) . Lui aussi va partir pour aller 
11orter sa parole à d'autres qui en ont besoin: devant tout 
le collège rassemblé, le soir,· un élève lui dira les sentie 
ments de ses camarades et la gratitude qu'ils lui gardent 
tous pour les ens.eignements reçus. Une dernière fois, le 
prêtre laisse parler son âme pour dire à ces jeunes gens 
un affectueux au revoir. 

Et la journée se termine, lourde d'émotions, de ces émo.­
tions qui, à des années de distance, donnent à tous les 
cœurs l'indicible nostalgie de .Ia maison qui, seule, a pu 
nous les faire goûter (1) )) . 

La promenade de Brignogan. - Avec «le Jour de la 
Comrrmhion )), la promenade de Brignogan est un des 
grands événements de la fin de l'année scola.ire. 

Passer quelques heures au bord de la mer, sous les 
rayons d'un soleil ardent; vivre presque en liberté sur la 
grève, au milieu des rochers; respirer à pleins poumons 
un air qui vivifie, voilà ce que souhaite le collégien qui, 
aussitôt après la rentrée de Pâques, se prend à compter 
les jours qui le séparent de la mi-juin, c'est-à~dire de 
l'époque où tous, petits et grands, sortiront pour la pro­
menade de Brignogan. 

Autrefois, des voitures, - charettes, omnibul>, - trans­
portaient les élèves. Mais les véhicules n'étaient pas assez 
nombreux. Aussi les touristes d'occasion devaient-ils faire 
à pied une partie de la route. Certains, il faut le dire, 
1•rétextant leur goùt de la marche,· refusaient de monter 
en voiture. En réalité, ils préféraient aux cahots des om­
nibus un peu plus de liberté sur le chemin. 

Depuis une quinzaine d'années, la promenade a perdu 
quelques-uns de ses agréments, puisque les voitures ont 
été remplacés par le train départemental. 

C'est au son de vibrants pas redoublés exécutés par 
la musique d:u Collège que les joyeux k1romeneurs se 
rendent à la gare. 

Puis, à la hâte, mais en ordre, tous s'installent dans le 
compartiment désigné. 

Soudain, le coup de sifflet du départ ·retentit, et le 
cOI1voi s~ébranle, cependant que les musiciens lancent, 
coinillle un << au revoir )) à la cité qui s'éveille, quelques 
notes d'un morceau entra'inant, 

(l) L. c., " Souvenirs de Collège.·""'-· Le Jour de la Communion ll, 

Voir Ep. Avant, n• 56, '20 juin 1917, · ' 
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On aperçoit sans tarder le joli clocher de Goulven, .et 
.plus loin, le bourg de Plounéour-Trez. 

Encore. quelques ·minutes et les . collégiens feront leur 
entrée à Brignogan, musique en tête. . 

C'est maintenant la- vie au grand air, sous les regards 
bien;veillants de maîtres plus indulgents ce jour-là que 
d'ordinaire. 

Les heures hélas! s'écoulent comme des minutes. Bains, 
repas en commun sur la .falaise, concert, le programme de 
la journé est vite rempli. . . 

Il faut bientôt songer au retour et s,e préparer à tra­
verser correctement les rues de Lesneven. 

Avant de rentrer au Coll_ège, les élèves s'arrêtent de­
vant la statue du général· Le Flô. Ils se découvrent, la 
musique exécute la Marseillaise et le défilé continue. La 
promenade est finie. 

Telle fut, - rapidement évoquée, - la partie de plai­
sir à laquelle je pris part, en juin 1914, sur l'invitation 
de M. le Principal, 

Les EJèves 

Le lendemain, mes élèves, ainsi que to.us leurs condis­
ciplt~s, reprenaient avec empressement livres et cahiers. 

C'est que l'amour du travail règne, selon la tradition, 
très ardent parmi les collégiens de 1914, quelle que soit 
la section à laquelle ils appartiennent. . · 

D'autre part, l'étude des questions artistiques ne man­
que pas de les intéresser (1), et ils se p:;tssionnent pour 
les exercices physiques (2). . 

S'étonnera-t-on, dès lors, .de me voir,- appliquant à cette 
époque un mot de l'abbé Roudaut, écrire que le Collège 
de Lesneven est, à la veille de sa fermeture, « plein de 
vie, de force et d'espérance? >> (3). . · 

D'ailleurs, je puis ajouter ce que je disais l'année pré­
cédente: « Il vient, pour sa population scolaire; au don-

· (1) _M. Alexandre Masseron, ancien élève du Collège, avocat aü 
barreau de Brest, a continué au cours de l'hiver, en présence 
des élèves de la 4• à. la philosophie, ses leçons artistiques avec 
projecti-ons lumineuses, ,commencées en 1910. 

(2) En 1906, fut créée, dans la division des Grands, une société 
sportive appelée l'Etoile d'Arvor, pratiquant le football associa­
tion. Cette .société est très connue dans ·les milieux sportifs de 
la région pour ses nombreuses et bdles victoires remportées 
surtout en 1914. ~ La division des Moyens possède également 
une équipe qui, sous le nom d'Hirondelle, a connu de brillants 
succès, bien qu'ayant constamment rencontré des adversaires 
sensiblement plus grands et plus lourds. 

(3} Voir plus haut, ch. II, p. 15. 

r 
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. zwme rang, s1 Je ne me trompe, sur la liste des 230 col­
lèges de France et d'Algérie (1); et, pour ses succès aux 
baccalauréats, il occup~ la seconde place parmi les 14 col-
lèges de l'Académie de Rennes » (2). . 

Voilà pourquoi la ville de' Lesneven &e montre tres 
fière de son Collège. 

Au reste, elle ne sait pas reculer devant les charges 
financières,. si ·lourdes soient-elles, pour le restaurer, pour 
ie rendre à même de répondre aux exigences de plus en 
plus grandes des programmes et de l'hygiène. . . 

Les amis du Collège devront savoir gré à Ia.AMunici­
palité, présidée par M. le Docteur Odeyé, d'avoir entre­
pris les importants travaux qui s'.ache~vaieht dans les 
derniers jours de l'année scolaire 1913-1914 (3); 

Désormais, le Collège, déjà rajeuni sous le principalat 
de M. Roull, est véritablement le· « séjour paisible et agréa­
ble >> (4) que réclament « l'étude et les. le~tres· >> (5). 

La Fin d'un Régime 

Màis l'heure approche de la rupture qui va priver 
l'Université de cet établissement. 
· . . . Le lundi, 13 juillet, à neuf heures, eut lieu la dis- . 
tribution solennelle des prix, sous la présidence de M. 
l'abbé Moënner, principal, officiellement délégué, à cet 
t•ffet, par l'autorité académique. 

L'intérêt particulier que devait présenter cette séance 
-1- la dernière sous le régime universitaire - avait attiré, 
malgré les difficultés du jour et de l'heure, une. assistance 
fort nombreuse, aux premiers rangs de laquelle on remar­
quait 'MM. le doèteur Odeyé, ma~re de Lesneven; Soubi­
gou, député; F;ranc,ès, conseiller municipal; 'I'rém,intin, 
conseiller général et maire de Plouescat, M. l'abbé Gloa­
t<.ec, ancien principal;__ MM. Colin et· Kéromnès, prof es-

(1) En 1907, la population scolaire atteignait le chiffre de 187; 
en 191-2, celui de 341 ; en 1913 (5 novembre), celui de 370. 

(2) Eugèri..e Cergne, Les premières années du _Collège de Lesne-
ven, p. 29. -

(3) Ils avaient été commencés à. la fin de 1912. ~ Une nouvelle 
aile, que j'appellerai pour la mieux situer l'aile des Minimes, est 
construite. Prolongement du bâtiment central, elle est perpen­
diculaire à la .rue Jéanne- d'Arc. - L'aile Saint François, que 
l'on avait à sa droite en entrant dans la cour 'd'honneur, .est 
remplacée par une aile aux larges baies. ,- Un joli bâtiment, en 

. bordure de ·la rue des Récollets est substitué à la vielle con- · 
ciergerie. 

(4) A. D., Prospectus du Collège, 23 juillet 1835. · 
(5) A. D., Prospectus <l'v Collège, 23 juillet i835. 

\:, 
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se urs honoraires; M. le chanoine Cozie, curé-doyen de 
Lesneven, ancien souscprincipal; · MM. les abbés Corre, 
recteur de Saint-Mathieu de Quimper; Le Jacq, curé-doyen 
èe Crozon; Bru, anciens professeurs. 

On commença par applaudir, comme ils le méritaient, 
les excellents acteurs de M. l'abbé Bossennec, et les habi­
les musiciens de M. Huntziger. 

Puis la parole fut donnée à M. Fabre, professeur de 
mathématiques, p(mr le discours d'usage. . 

Les ét~des classiques, les étud~s scientifiques en parti­
culier, opposent-el!es . une barrière insurmontable à l'es­
sor de !;imagination? Empêchent-elles les doux entretiens 
avec les Muses du Parnasse? Qu'on le demande, répond 
l\L Fabre, aux savants de l'antiquité et des temps moder­
nes, aux Platon, aux Copernic, aux Képler, aux Newton, 
aux Laplace ... physiciens, astronomes, mathématiciens, 
naturalistes en qui l'étude ardue de la nature et de ses 
lois ne fit qu'aviver le souffle poétique... . 

Pour terminer son discours qui avait enchanté l'assis­
tance, M. Fabre s'adressa spécialement aux élèves. 

« Ce sont aujourd'hui )) , leur ·dit-il, « de fraîches cou­
t•onnes ou des livres aux brillantes reliures qui symboli­
sent la victoire dans ces combats pacifiques où vous 
venez acquérir les forces intellectuelles nécessaires au 
combat de la vie. 

Demain, c'est pour conquérir un ruban jaune ou rouge 
que beaucoup d'entre vous combattront, au loin ou sur 
r.os frontières, sur terre ou sur les flots, au fond des 
mers dans des sous-marins mystérieux, ou dans le ciel 
sur des avions grâdeux et trépidants. Au :m'épris du dan­
rer, bravant gaiement la mort, vous lutterez et vous vain- . 

· crez peut-être pour permettre à notre France de vivre 
et de continuer avec dignité dans le monde son œuvre 
de progrès et de civilisation, 

Ainsi, . grâce à vous, cette source d'inspiration scien­
tifique où est venue si souvent puiser la poésie ne sera 
p~s tarie de longtemps E:Ucore · )) .(1 ). 

Tout le monde applaudit, puis M. Odeyé prononce un 
discours dont voici le sens: « La ville de. Lesneven ne 
veut pas être ingrate. Mise dans l'impossibilité morale et 
rnatériellt:J de continuer le régime ancien, elle garde une 
vive reconnaissance à tous ceux, laïques et prêtres, qui 
ont contribué au succès de son Collège. 

Nous ne voulions pas de rupture, l'Université pas davan­
t:Jge. D'où vient-elle donc? Notre député l'a dit: de la 
politique, et, comme je ne veux pas en faire ici, je me 
borne à exprimer mes vifs regrets. 

(1) Communiqué par M. Fabre. 
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Si ce n'est pas sous sa forme ancienne, le Collège de 
Lesneven vivra néanmoins, et un nouvel avenir s'ouvre 

. devant lui. Le briliant Principal qui, après tant d'autres, 
~ préside à ses succès, deviendra le Directeur du nouvel 
établissement. Tous les professeurs prêtres resteront dans 
la maison et seront secondés par d'autres maîtres capa-
bles et dévoués >>. . · . 

lVI•. Odeyé achève son discours par .ces mots que . repro­
auit textuellement le Courrier du Finistère: 

<< S'il m'est permis d'appliquer, toutes proportions gar­
dées, à la nouvelle administration du Collège, ce qu'un 
grand chrétien, Ollé-Laprune, écrivait de l'Eglise catho- " 
lique, voici ce que j'espère d'elle: << Le présent, elle veut 
le corriger; l'avenir, elle en prépare la conquête; elle y 
fera revivre tout ce que le passé avait de meilleur; elle 
:y fera éclater tout ce que le présent contient en germe de 
hon et de ·puissant; et, si nous la laissons faire, elle nous 
donnera encore plus de lumière et plus de paix >> (1). 

C'est également un. cri de confiance qui échappe des 
lèvres de M. Moënner aussitôt qu'à son tour il prend la 
parole pour clore la série des discours. 

Miüs il ne pense pas seulement à l'avenir. Il parle de 
ce qui bientôt sera le passé, du régime qui finit. 

« Théoriquement >>, déclare-t-il, « on peut discuter ,Ies 
avantages ou les inconvénients d'un pareil régime: les 
extrêmes des deux camps le qualifieront, sans restric­
tion, d'anachronisme ou de compromission scandaleuse; 
d'autres, jusque parmi les professeurs de Sorbonne, esti­
ment que c'est le mode idéal... En fait, on est bien 
obligé d'admettre que l'expérience faite à Lesneven, qua­
tre-vingts années durant, a donné des résultats en somme 
heureux qui attestent ce qu'a pu. et ce que pourrait en­
core, éventuellement, une entente loyale entre ces deux 
grandes puissances sociales l'Eglise et l'Université: En 
dépit de quelques notes discordantes égarées dans le con­
cert d'ensemble l'harmonie la plus parfaite n'a pas cessé 
de régner entre les deux éléments prétendus hostiles. Le 
bon ·esprit des élèves n'a pas menti à leur origine, et les 
succès aux examens sont l'une des traditions de la 
Maison ... 

Mais alors, pourquoi la rupture? - Autant que quicon­
que, nous avons respecté et respectons les institutions et 
l,es règlements de l'Etat. Nous n'avons jamais réclamé que 
le droit de servir la République comme les autres citoyens 
sqns renoncer à notre Dieu, la liberté d'être Francais 
sans cesser d'être chrétiens. Notre crime; le voilà: il >n1y 
en a ppint d'autre. 

(i) " Au Collège de Lesneven ", voir Le Courrier du Finistère, 
18 juillet .1914. 
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Et parce qu'il a le culte de la patrie autant que de la 
liberté le Collège de Lesneven sera perpétuellement re­
c-onnaissant à l'Université de la collaboration qu'elle lui 
a prêtée. .· 

·Personnellement, je garderai comme l'un des meilleurs 
8ouv:enirs de rna vie les relations que j'ai eues avec ceux 
de ses représentants qui auront .été mes chefs. Depuis 
l'Inspection académique jusqu'à la Direction de l'Ensei­
gnement secondaire, en passant par les Recteurs et les 
Inspecteurs généraux, j'ai toujours rencontré la bienveil­
lance aimable et la courtoisie distinguée qui sont .dans 
les traditions de l'Alma mater. Je pourrai également me 
flatter d'avoir eu, à de rares exceptions près, les mêmes 
rapports faciles avec tous les laïques qui furent, sur un 
espace de treize ans, mes collègues ou .mes collabora­
teurs ... >> (1). 

Les' discours sont finis. La distribution des prix va les 
suivre, rapide, entrecoupée seulement d'excellents iriter­
rnèdes exécutés par la fanfare et de bravos à l'adresse 
des lauréats les plus remarqués. 

Avant de lever la séance, le sous-principal publie les 
résultats de l'examen écrit du Baccalauréat et annonce 
les devoirs de vacances ... 

. . . Le 5 octobre, l'Institution Saint-François ouvrait ses 
portes. 

(1) " Au Collège de Lesneyen ", voir Le Courrier du Finistère, 
18 juillet 1914. 

CHAPITRE X 

Le Li\/re d'Or du Collège 
(1914-1918) 

La guerre éclate 

Au moment où ies collégiens, heureux de voir comrnen- · 
cer les vacances, regagnent la maison paternelle, l'hori­
zon diplomatique s'assombrit. 

L'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand va-t-il être 
i occasion d'un conflit armé entre les principales puis­
sances de l'Europe'? On le redoute, tout en gardant l'es­
poir que les difficuités se résoudront pacifiquement. 

Hélas! le samedi 1er août, le tocsin jette sa note lugubre 
sur .le pays angoissé mais calme. Aussitôt ateliers et bu- . 
reaux se ferment; les cultivateurs quittent leurs champs; 
partout le travail est interrompu. C'est la mobilisation, 
puis la _guerre avec toutes ses horreurs. 

En Avant 1 

Pendant que leurs aînés s'empressaient de répondre à 
l'appel de la France en danger, quelques collégiens se 
réunissaient à Guipavas, chez U.n . de leurs vicaires, 
M. Corre. 

C'étaient les principaux membres d'un groupe de la 
Croix-Blanche, fondé au Collège au cours de l'année 1913-
1914. Ils avaient résolu « de èonsacrer leurs grandes va­
cances à la propagande antialcoolique >>,. Mais voici la 
guerre. Alors ils se demandèrent « si la lutte contre les 
ennemis extérieurs de la France, qui ne réclamait pas 
encore leur concours personnel, devait interrompre celle 
cm'ils avaient décidé d'entreprendre, chacun dans son 
I~lilieu, contre ·un des plus terribles ennemis intérieurs 
de l'âme française. Ils ne le pensèrent pas... et ils 
décidèrent de se mettre à l'œuvre: un petit Bulletin sti­
nmlerait le zèle des associés et coordonnerait leurs efforts. 
Ainsi naquit En Avant, dpnt dyux_ numéros parurent avant 
la rentrée d'octobre. 
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En novembre, ce fut le- départ des camarades de .. ·la 
elasse 15; envavril, celui des camarades de la cl_asse 16~ 
Ceux-ci profitèrent des vacances de Pâques pou_r se.' 
f.lonner ren<;lez.-vous à Guipavas. C'est dans cette . der­
nière entrevue que fut. exprimé le désir de voir reparaî­
tre En Avant: le Bulletin de la Croix-Blanche, s'adaptant 
aux besoins du moment,_ pourrait devenir le trait d'union, 
non seulement des membres du groupe dispersés par la 
wobilisation, mais de tous les camarades sortis du même 
eollège avec la même volonté d'accomplir d'autant plus· 
généreusement leurs devoirs envers )a patrie qu'ils reste-. 
raient plus fidèles à leur idé;l.l de· vie chrétienne et d'a-
postolat conquérant ll: (1). . 

Le numéro 3 d'En Avan.t; portant la date du 30 avnl 
1915, fut tiré à-70 exemplaires; le no 4, du 22 mai, à 85; 
le. no 5, du 1•r juin, à 100 exemplaires (2). En janvier 1918, 
En Avant dépassait les 800 (3). _ 

En Avant, lui aussi, a donc tenu, grâce, je ne tarde pas 
à l'ajouter, au dévouement inlassable de M. l'abbé Dujâr- . 
din, son secrétaire. D'abord soldat, puis professeur en· 
sursis, M. Dujardin, malgré ses occupations absorbantes, 
cf~ntralisa les correspondances, reçut les cotisations et 
r"digea le Bulletin dont l'arrivée. était « toujours hppa­
tirmment attendue. ll (4) 

Ii faut relire la collection \de guerre d'Èn Avant. pour 
comprendre -(< le degré d'utilité et d'opportunité de l'en-
treprise. l1 (5) · . 

J'ai approuvé « sans réserve ll dit un Ancien « l'idée 
qu'n'nt eue nos jeunes successeurs de créer · << un trait . 
d'union ll pour -nous faire revivre à distance notre. vie de 
Collège: vie d'intimité entre maîtres et élèves et de douce 
amitié des élèves entre eux ll (6) - Un autre écrit: « La 
vie nous avait séparés; le Bulletin nous-réunit, et, en nous 
faisant revivre les bons moments passés, il nous aide à 
oublier momentanément les soucis. présents. ll (7) - <i Je 
lui serai toujours reconnaissant )l déclare un troisième 
<< du réconfort qu'il. m'a donné plusieurs fois sous les 

. obus. Quelques lignes d'un ami évoquaient sa personne, 
une foule de souvenirs et de petites aventures communes. 
Dans les moments de fatigue et de souffrance, En Avant ' 
nous. rappelait parfois les jours heureux passés dans l'in-

(1) En Avent, 15 Jllih 1915. 
(2) En Avarit, 15 juin 1915. 
(3) En Avant, 10 janvier 1918. 
(4) En .Avant, 5 avril 1917. 
(5) En Avant, 15 juin 1915. 
(6) En AVant, 1•r juillet 1r15. 
(7) E~ Ava~t, 5 mars 1917. · 

'· . ·.· 
·· ... ·,. ··--=· '-~· ·,. \ 

souci~?ce et •l::t p~ix su~ les bancs du collège. )) (1) - Un 
quatneme remercie En Avant, « l'ami qÙ;i fait trouver· des 
amis, même loin _de France. ll (2) - Enfin,- nous lisons 
sous la ·signa~ure d'un jeune mobilisé: « En Avant est là 
pour relever périodiquement notre moral par les exem­
ples qu'il nous propose, les relations qu'il rétablit les 
bons principes qu'il rappelle. ll (3) ' 

Il serait superflu de commenter ces extraits recueillis 
au hasard. Ils dis€nt bien simplement et sans phrases, 

· n'est-il pas vrai ?•qu'En Avant fut « le fidèle et vivant mcs­
S!tger ll qui, -,-- quatre,vingt deux_fois en quatre ans, (4) .~ 
égaya les Anciens « dans les jours sombres ll et les sou­
tint « aux heures. de détresse l>. (5). 

Nos .chèrs Disparus 

En Avant n'avait pas manqué, dès le début; de réclamer 
« instamment >> la collaboration de ses. lecteurs surtout 
en ce qui concernait « le _Livre d'Or de n~tre Maison. >> 

« ·Qu'il s'agisse de morts au Champ d'Honneur >>, écri­
vait-il en octobre 1915, « ou de citations et distinctions 
obtenues par nos anciens· maîtres où élèves, c'est un de­
voir de reconnaissance el: de fidélité à l'égard de cette se­
conde famille 'que fut pour eux le vieux collège,· que .de 
nous renseigner immédiatement sur tout ce qui peut con­
tribuer à sa gloire. )) (6) 

Les Anciens ont rempli leur devoir. Lès citations ·sont 
très nombreuses. Avant de composer ce chapitre, je les 
ai relues avec une grande fierté, car elles honorent ceux. 
qui les ont méritees et tout le Collège à la fois. · 

J'ai relu également les noms de~ Anciens morts pour la 
France. Les. voici: · -

ABARNOU, . Reri~, Concarneau. 
ABIVEN, Edouard, Plounéour-Trez. 
ABJEAN, Louis, Plouguerneau. 
ABJE_AN, Pierre, Piougu~rneau . 
ANDRE, Etienne, Tréflez, 
ARZEL, François, Ploudalmézeau. 
ARZEL, Hervé, Lanrivoaré. 
AUDRAIN, Joseph, Landerneau. 

. (1) En Avant, 20 décémbre 1918. 
(2) En Avant, 25 janvier 1918. 
(3) En Ayant, 5 avril 1917. 
(4} En Avant, 20 janvier 1919. 
(5) En Avant, 20 janvier 1919. 
(6) :En Avant, 10 octobre 1.915; 

··-:: 
·~: 
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BAOUDOUR, Alexis, Plouguerneau. 
BARREAU, Jean, Brest. 
BARS, Louis, Plouguerneau. 
BAZIN, René, Landern.eau. 
DU BEAUDIEZ, Charles, Saint-Urbain. 
DU BEAUDIEZ, Joseph, Saint-Urbain. 
BEGOC, Joseph, Saint-Pabu. 
BERGOT, ·Paul-Joseph, Lesneven. 
BER~ARD, Jacques, Kerlouan. 
BERNICOT, François, Plabennec. 
LE BER; Joseph, Lesneven. 
BERTHELEME, Yves, Le Cloître-Pleyben. 
BERTHOU, François, Tréglonou. 
BESCOND, Jean, Lampaul-Plouarzel. 
BIHAN-POUDEC, Jean-Louis, Le Folgoat. 
BILLANT, François-Marie, Saint-Urbain. 
BIZIEN, Henri, Lambézellec. 
BLONS, Félix, Ploudaniel. 
BODET, Charles-Marie, Brest._ 
DE BOISSIER, Abel, Châteaulin. 
DE BOISSIER, Alfred, Châteaulin._ 
LE BORGNE, Jean-François, Plounéour-Trez. 
BOTHOREL, Yves, Le Cloître-Pleyben. 
BOURDEAU, Paul, Brest. 
LE BRAS, Alain, Bodilis. 
LE BRIAS, Gabriel, Guimiliau. 
LE BRAS, Paul, Saint-Derrien. 
BRETON, François-Marie, Kernilis 
BREUNTERC'H, François, ~ambézellec. 
CABON, Jean-Yves, Plougourvest. 
CADIOU, Edouard, Plouédern. 
CAER, Jean, Crozon. 
CÀ.VAREC, Jean-Marie, Plouneour-Trez. 
CELTON, Corentin, Lesneven. 
CLOAREC, Joseph, Plouguin. , 
DE COATAUDON, Charles, Plouneour-Trez. 
COLIN, Jean, Le Folgoat. 
COLIN, Mathieu, Le Folgoat. 
COLLIC, Jean-Marie, Plouneour-Trez. 
CORCUFF, Victor, Châteaulin. 
CORRE, Paul, Lesneven. 
LE CORRE, Emile, Lesneven. 
CORRE, Pierre, Quimper. 
COZANET, ,Jean-Marie; Kerlouan. 
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COZIC, Jean, Saint-Goazec. ,. '• · 
CROC, Henri, Ploudaniel. 
CROC, Paul, Ploudaniel. 
CROISIER, Ernest, Lampaul-Plouarzel. 
DAGORN,-, Simon, Goulien 
LE DIALL, Yves, Plabennec. 
DANJOU, Ange, (Répétiteur). 
FAVE, François, Plou~1évez-Lochrist. 
FER, Francis, Brest. 
FLOC'H, Emile, Plougar. 
FORICHER, Eugène, Ploudaniel. 
FOURNIOUX, Emile, Concarneau. 
FRABOLOT, Jean, Quimerc'h. 
FRANCES, Joseph, Roscoff, 
LE GALL, Jacques, Guipavas. 
GARDAREIN-FREYTET, Henri, Saint-Brieuc. 
LE GOAZIOU, François, Guingamp. 
LE GOFF, l?aul, Saint-Derrien. 
GORET, Laurent, Lambézellec. 
GUEGANTON, Louis, Landéda. 
GUENNEGAN, Jean, Plouneour-Trez. 
GUILLIEC, Pierre, Ploudaniel. 
GUIRIEC, Joseph, Lambézellec. 
JIALLEGUEN, Georges, Châteaulin. 

' LE HIR, François-Louis, Guissény. 
LE HOUE, Jean-Louis, Quimerc'h. 
HUERRE, André, Landivisiau. 
!NIZAN, Joseph, Kernouès. 
JAOUEN, François, Ploudalmezeau. 
JESTIN, François, Le Drennec. 
JESTIN, ~tanislas, Plouneventer. 
JEZEQUEL, Noël, Saint-Frégant. 
JONQUEUR, Joachim, Ploumoguer. 
JOURDEN, Maurice, Brest. 
DE KERANTE~1, Charles, Kersaint-Plabennec. 
DE KERDANET, Charles, Tregarantec. 
KERGUELEN, Maxime, Brasparts. 
KERGUELEN, Pierre, Brasparts. 
KERLIDOU, Jean-Louis, Ploudaniel. 
KERMARREC, Goulven, Kersaint-Plabennec. 
KEROMNES, Auguste, Lesneven. · 
KERVELLA, Hervé, Plougastel-Daoulas. 

' KERVERN, Mathieu, Lambezellec. 
UAOUENAN, Gustave, Lanvéoc, 
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LARSONNEUR, Elie, Saint-Divy. 
LE.LANN, Alexandre, Lanhouarneau. 
LEOST, Joseph, Ploudaniel. 
LÙRIANT, J eau-Marie, Kersaint-Plabennec. 
LOTRIAN, François, Lanarvily. 
LOUVIERE, Louis, Elliant. 
LUCAS, Pierre, Milizac. 
MAHE, François; Kérien-Bourbriac. 
MAILLOUX, Joseph, Saint-Renan. 
MARCELLIN, Gaston, (Professeur de sciences). 
MARREC, Emmanuel,- Br-est. 
MENGUY, Jean, Ploudalmézeau. 
MIGADEL, Jean, Lambézellec. 
MIOSSEC, ·J eau-Pierre, Logonna-Daoulas. 
MOENNER, Yves, Elliant .. 
LE MOIGNE, Yves, "Crozon. 
LE MORELLEC, Jean, Lesneven. 
MORVAN, Jean-Marie,. Gui pava~. 
NEZOU, Albert, Milizac. 
NICOLtAS, Alfred, Brest. 
OLLIVIER, Christophe, Plougar. 
OLLIVIER, François, Kerlouan. 
OLLIVIER, J eau-François, Lesneven. 
LE PAPE, Joseph, Loctudy. 
PASCO ET, Auguste, Lesneven. 
P ATINEC, François, Plouider. 
PATOZ, Eugène, (Professeur d'histoire). 
PENNARGUEÀR, Henri, Trégarantec. 
PIRON, Ferdinand, Plabennec. 
PICART, François, Plougar. 
PICART, Isidore, Plougourvest. 
PICART, Jean-Yves, Plougourvest. 
PICAUD, Louis, Brest. 
PICHIAVANT, Pierre, Pont-l'Abbé. 
PICHON, Jean-Louis, Lesneven. 
POCHARD, Edmond, Lesneven. 
POTIN, Désiré,· Ploudalmézeau. 
QUENTEL, Joseph, Lambézellec 
QUENTEL, Joseph, Porspoder. 
LE QUER, Charles, Douarnenez. 
RIOU, Yves, Châteaulin. 
ROBILLARD, Louis, Guerlesquin. 
ROUDAlJT, Eugène, Lesneven. 
ROUDAUT, Laurent, Lesneven. 

ROUDAUT, ·Yves, Plouguerneau. 
ROUE, Victor, Lesneven. 
LE ROUX, Henri, Plounéour-Trez. 
LE RODX, Louis, (Surveillant). 
LE SAINT, Louis, Lambézellec .. 
LE SAINT, Vincent, Guilers. 
SALIOU, Jean-Louis, Lopérec. 
SCOUR, Albert, Landerneau. 
SCOUR, Yves, Plounéventer. 
SEGALEN, Victor, Brest. 
SIREYGEOL, Jean (Professeur d'anglais). 
SOUN, Charles, Lanhouarneau: 
LE STANG, Alain, Plouider. 
TtANGUY, Henri, Paris. 
THEPIAUT, René, Saint-Méen. 
THEVEN-GUELERAN, Ovide, Plouescat. 
TREVIDIC, Henri, Quimper. 
UGUEN, Jacques, Guissény. 
LE YASSEUR, Jean, Logonna-Daoulas. 
LE VERGE, Jean-Louis, Bodilis. 

Cent-soixante ! On ne parcourt pas sans émotion ce 
long nécrologe où se succèdent des noms bien connus 
au vieux Collège et chers à tant de titres. (1) 

Qui sont-ils ces héros? « Ils sont de toute arme: fan­
tassins tombés tont près de _l'ennemi, artilleurs cloués à 
leurs. pièces, cavaliérs surpris dans leur mission de recon­
naissance ou de liaison; marins engloutis par les flots qui 
les roulent encore dans leur immense et pesant linceul; 
hardis aviateurs frappés. en plein ciel et tombant écrasés 
sur le sol; aumôniers, ministres du Dieu de la paix au 
milieu ·du tumulte d des violences, qui rendent le der­
nier soupir en bénissant et en pardonnant. 

Ils sont de tout grade et de toute condition, depuis le 
brillant colonel chef du régiment jusqu'à l'obscur soldat, 

_ perdu dans le rang, militaires de carrière et paisibles 
citoyens arrachés aux· occupations les plus diverses, mé­
decins . réputés, honorables magistrats, avocats diserts, 
professeurs laborieux, industriels, commerçants, agricul­
teurs; - Ilstsont de tout âge, depuis le territorial endur­
d jusqu'au plus tendre _conscrit. » (2) 

(1) Ces· 160 noms sont gra.vês sur une plaque commémorative 
dans la chapelle. 

(2) . Chanoine A. Moënner, " In Memoriam "• En Avant, a.oû.t~ 
scptembr.e · 1920, pp. 24o~249. 
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Dormez en 'paix 

Vous n'avez :pas reculé, chers camarades, devant le 
sanglant et mortel Clevoir. Tous d'un. même cœur vous avez 
fait face à l'ennemi. 

Grâce à vous, la France .est sortie victorieuse du tra­
gique conflit. Grâce à vous, nos trois couleurs flottent de 
nouveau sur les cathédrales de Strasbourg et de Metz. 
Grâce à vous, il y a un peu plus de justice dans le 
1~\onde. Dormez en pai~,- morts glorieux. 

·.Dernière page ... 

En mourant pour votre patrie, vous avez également 
servi votre Collège et ajouté une page à son histoire. Der­
nière page, mais' combien éloquente. Elle nous enseigne 
la loi du sacrifice et dé la générosité, la loi du devoir 
partout et jusqu'au bout. Page la plus belle, car elle est 
écrite de vo~tre sang. 

-.- ~--

CONCLUSION 

Avec le Collège de Lesneven « disparaît une des der­
nières maisons qui eussent leur légende ll (1). 

. Le Collège a également son histoire. J'ai essayé de 
b raconter au cours des dix chapitres de ce livre. Mort 
étude n'est pas complète, je le sais. Néanmoins, elle nous 
permet de suivre la vie du Collège, de ses origines jusqu'à 
sa fin. 

Les .débuts furent modestes. Comme toute œuvre nais­
sente, le Collège connut aussi des difficultés qui, à certains 
moments, menacèrent son existence. Il put les surmonter 
et il réussit ·à se classer dans les meilleurs collèges de 
France. 

Mais voici que vers 1886 on parle de laïcisation. On 
en reparle au lendemain du renouvellement du traité 
décennal en 1901. Puis, après la signature du contrat de 
Hl11 qui n'a qu'une durée de trois ans, la lutte contre le 
Collège s'engage acharnée. Par une campagne de presse. 
menée activement .un peu partout, des politiciens récla­
ment la fermeture du Collège de Lesneven dans l'intérêt 
de la République. Ils arrivent à leurs fins en 1914. 

Le Collège est alors en pleine prospérité. Ce n'est pas 
en pu're perte que tous ses principaux se sont dépensés. 
Ils n'ont pas été inutiles les saerifices que la ville de 
Lesneven a su s'imposer pendant près d'un siècle pour 
f::.ire du Collège un établissement modèle. Quant à l'Uni­
versité, ellé n'a pas à regretter de lui avoir prêté son 
~ppui loyal et bienveillant. · · 

Les Anciens du Collège sont partout, à Lesneven, dans 
.e Bas et le Haut-Léon, dans le Finistère et même au delà 
de ses limites. Ils occupent partout, dans l'industrie, dans 
l'armée, dans la magistrature, dans l'enseigp.ement, dans 
la médecine, dans le clergé un rang distingué. Et l'on se 
plaît d'ordinaire à rendre hommage à leur savoir et à la 
<iignité de leur caractère. · 

... Le Collège de Lesneven a vécu: « C'était un endroit 
singulier ll écrit Louis Gillet, « celui où l'on pouvait voir 
la foi la plus antique et la libre pensée, sans. concession 
indigne, voisiner, vivre ensemble, avec mille égards, avec 
estime et même ·avec quelque amitié, où l'on pratiquait 

(1) Louis Gillet, Lé Collège de Lesneven ,, voir Le Gaulois, 
n janvier 1914. 
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la ~harité, le respect pour les opmlons, - où les que­
relles faisaient trêve, où la douceur était la règle -envers 
autrui, Je le regarde 'comme le dernier asile de la coUr-· 
toisie ·et de la paix,. des bonnes mœurs intellec­
tuelles. Cela sentait encore son- grand siècle, les belles ma­
nières sacerdotales; avec une saveur plus ancienne encore 
une pointe de moyen-âge qui en relevait le goût ... Et 
maintenant, cela n'est plus. J'ignore ce que la cause de 
l'en,seignement et les idées y on~ gag~é ;. x_nai~ ~1 Y aura 
désormais en France ·un peu moms d ongmallte. » (1) 

Je ne rejetterai pas la conclusion de. Louis Gillet. Mais 
e~t-ce assez dire, puisqu'il s'agit d'un Collège qui a connu 
tunt de gloire et surtout quLa fait tant de bien? 

(1) Louis Gi'llet, " Le Collège de Lesneven "• voir Le Gawloi.s, 
i7 janvier i\114 • 

. ---1. 

-\ APPENDlCE 

1 

!PETlTION DES MEMBRES LAJQUES 
DE L'AMICALE DES PROFESSEURS 

AU MINISTRE DE t,')NSTRUCTION PUBLIQUE 

.Lés Membres la'iques de l'Amicale des Professeurs du 
Çollège de Lesneven à Monsieur le Ministre de l'Ins­
truction publique. 

MoNSIEUR LE MINISTRE, 

Péniblement émus à~ la campagne menée depuis plu­
:sieurs mois dans la presse en vue d'empêcher le renouvel­
-lement du contrat du Collège de Lesneven, les soussignés 
·-·rous demandent la permission de vous exposer leurs sen­
üments sur une question à leur avis doublement impor­
tante, hi. .suppression éventuelle de ce Collège leur seme 

:lJlant très préjudiciable, non seulement à leurs intérêts_ 
:particuliers, ml;lis encore et surtout aux intér~ts supé­
::rleurs de l'Université et de la République dans cette ré­
_gion. 

Il est incontestable, en effet, que plusieurs d'entre nous, 
·forts de leur conviction que le Collège ne serait pas sup­
·primé, se sont, eux' -et leurs familles, fixés dans le pays 
·depuis de longues années et s'y sont créé une situation 
-de fait à laquelle la disparition subite du Collège ne serait 
pas sans· a:pporter un grave dommage. ·· 

Toutefois, ces intérêts particulie'rs, .pour respectables 
·qu'ils soient, nous paraissent secondaires en la circons­
tance; en pTésence. d~ la répercussion déplorable êrue në 
mànquerait pas d'avoir la suppression du Collège au dou­

:ble point de vue universitaire et républicain. 
Nous sommes certains d'être en co:rnrilunauté d'idées 

cavec tous les amis de l'Universit_é en demandant ins­
'tamment la conservation de ce Collèg.e. On ne comp-ren­
drait certainement pas ··que l~ gouvernement puisse, de 
-gl:lîté de cœur, rayer ,de la cart.e universitaire un établis­
:sement en ple~rie prospérit~, comptant un effectif de ,341 

'· ~ 1 ; 
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élèves (au 5 novembre 1912), et auquel le dernier conseir 
académique de Rennes ne ménagea pas ses éloges en le 
classant en tête des collèges de son ressort ; d'autant plus 
que les résUltats aux différents examens sont chaque, 
année des plus satisfaisants (moyenne officiellement cons­
tatée par le même conseil académique : 64 %). 

Au point de vue républicain, nous estimons que la faute, 
serait encore plus grave, irréparable peut-être. II ne· 
faut pas oublier, en effet, que cette partie du Finistère se 
trouve dans des conditions particulières: la population dans 
son ensemble y est demeurée très attachée à ses vieilles 
croyances religieuses, tout en s'ouvrant à la pénétration 
lente, mais incontestable, des tôles républicaî,nes. Dans cette 
œuvre de pénétration des idées modernes, le Collège de Les­
neven a eu un rôle qui, pour n'avoir,pas. été très remarqué, 
n'en a pas été moins fécond. Pour tout observateur au cou-· 
nmt de l'état d'esprit du Léon, le Collège de Lesneven, loin 
d'être l'une « des forteresses intellectuelles de la chouan­
nerie, JJ se trouve être, au contraire, la sentinelle avancée· 
de l'Université républicaine dans ce pays, au point que,. 
s'il n'existait pas, il faudrait le créer. En effet, grâce 
à la présence d'un certain nombre de professeurs ec­
clésiastiques, et à leur collaboration aussi loyale que sin­
cère, les idées démocratiques peuvent pénétrer dans ces 
masses sans alarmer. leurs scrupules religieux, et faire dis-­
pr~ra'itre ainsi peu à peu la méfiance qui, jusqu'à ces der­
nières années, les tenait éloignées de nos institutions. 

Dans tout ce qui précède, nous envisageons la ·dispari­
tion du Collège. C'est que, en réalité, sa conservation 
comme collège exclusivement laïque aboutirait pratique­
Inent au même résultat. Etant donnée la mentalité dq pays, 
c'en serait fait du recrutement ; nous tomberions fatale­
Inent au rang des petits collèges à .effectifs dérisoires que 
l'on s'occupe de supprimer. C'est pour ce motif qu'aucune· 
municipalité, quel que puisse être au reste son esprit, n'ac-­
cepterait un établissement sur d'autres bases que les bases· 
actuelles. 

Qu'arriverait-il donc en cas de non-renouvellement du· 
contrat ? Ce qui s'est produit d'une façon si regrettable à 
Saint-P_ol-de-Léon, il y a trois ans, se reproduirait ici : au 
lendemain même de la fermeture de l'établissement uni­
versitaire, un collège libre ouvrit ses portes pour recevoir 
la totalité de la population scolaire de l'ancien collège. 
D'où, en même temps qu'une perte très sensible pour 
l'Université, un recul des idées républicaines· dans ce 
r.ays. 

S'il en est ain;>i, comment expliquer l'acharnement dé-· 
ployé par l~s adversaires du Collège ? Il est pénible. d'avoir­
à _constater que tous les arguments invoqués contre nous .. 
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ne s'inspirent que de p-réoccupations politico-religieuses 
qui devraient pourtant demeurer étrangères à une ques~ 
tion de ce genre. Mais ce qui est plus regrettable encore, 
c'est de voir ces préoccupations prédominer au point de 
dénaturer complètement l'exposé des faits. 

On prétend, par exemple, et on le répète à satiété, que 
Lêsnevén est un c< petit séminaire.Jl, sous prétexte que 
plusieurs de nos élèves nous quittent pour entrer au Granrl 
séminaire de Quimper. Mais alors il faudrait, en bonne 
logique, donner la même appellation aux autres établisse­
ments ùnivetsitaires du départèment (lycées de Brest et 
de Quimper, collège de Morlaix), qui, à notre conngis­
sance, ont donné plus d'un prêtre au diocèse ; osera-t-on 
sérieusement le prétendre ? Non, Lesneven n'est et n'a 
j~mais été qu'un <( collège Universitaire JJ; et si, en fait. 
la proportion des vocations ecclésiastiques semble plus 
forte ici qu'ailleurs, cela tient avant tout au milieu dans 
-iequel se recrute la majorité de nos élèves. Du reste, cette 
proportion elle-même a été exagérée pour les besoins de 
la ~anse. 

Encore plus exagéré le soi-disant exode de la quasi­
totalité des autres élèves vers la « Faculté catholique de 
Lille J>, puisque, pour une période de plus de 20 ans, 3 
élèves seulement se sont dirigés vers Lille, alors que cha­
que année nombreux sont nos élèves qui vont suivre les 
cours des Facultés de l'Etat (Rennes, Paris). 

Dans le même ordre d'idées, il est faux que « les cours 
de religion catholique (à l'exclusion de tout autre culte) 
y sont les plus importants. JJ Ils se réduisent à 1 heure de 
catéchisme par semaine, comme dans tous les établisse­
ments universitaires possédant un aumônier, - avec cette 
différence qu'à Lesneven les fonctions d'aumônier sont 
exercées bénévolement et gratuitemlent par les profes 
scurs ecclésiastiques eux-mêmes, en dehors et en plus de 
leur service de classe, déjà pourtant bien chargé. - Con­
trairement à une autre affirmation, la prière au commen.: 
cement des classes n'a jamais été « obligatoire JJ. - Quant 
aux «.notes de catéchisme J>, elles n'entrent jamais en li­
gne de compte pour l'inscription au tableau d'honneur ; 
et cela pour une raison bien simple: c'est que de telles 
notes n'existent pas . ...,- Il va de soi que, s'il se rencontrait 
un élève appartenant à un autre culte, il serait par là 
même dispensé des exercices religieux catholiques (le 
cas s'est déjà présenté). 

Le personnel enseignant comprend 18 professeurs : 12 
laïques· et 6 ecclésiastiques (ces derniers provenant du 
clergé diocésain ne sont par conséquent ni des « reli­
gieux JJ ni des <i congréganistes J> ). Ainsi tombe l'assertion 
quela« moitié des professeurs sont des ecclésiastiques. J> _-
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Fait digne de remarque: 8 d'entre nous (contre 2 ecclé­
siastiques seulement} enseignent dans les classes du second 
cycle, c'est-à-dire à l'époque où se forme l'esprit du jeune 
homme (chaires de philosophie, d'histoire, de sdences '(3), 
de langues viyantes (2), et de dessin). C'est aussi à un 
laïque qu'est confié l'enseignement de la morale dans le 
premier cycle. - Sont également· fonctionnaires de l'Etat: 
le Principal (ecclésiastique) et les 2 répétiteurs (laï­
ques). - Quant au sous-principal et aux 5 surveillants 
ecclésiastiques, il importe de noter ·que nul d'entre eux 
:n'émarge au budg~t de l'Etat. 

Les uns et les aùtres peuvent avoir sur les élèves une 
égale influence, celle-ci dépendant avant tout de la com­
pétence et du dévouement de chacun, ainsi que le prouve 
un fait tout récent : deux de nos collègues laïques, MM; 
Kéromnès et Dupont ont quitté le Collège cette année, lais-, 
~ant après eux d'unanimes regrets, que les élèves eux-mê­
mes se sont fait un devoir d'exprimer publiquement ~ l'oc­
casion de la fête du Collège, en janvier dernier. 

Nous croyons nécessaire d'insister sur l'entente qui n'a 
jamais cessé de régner entre nos collègues ecclésiastiques 
t>t nous-mêmes. Cette entente, loin d'être simplement « de 
surface >>, est une entente vraiment cordialè, fondée sur 
la collaboration loyale et amricale de fous, sans distinction 
d'opinions, à l'œuvre commune de formation que l'Uni­
versité nous a confiée. L'attitude de la plupart de nos pré­
(lécesseurs au Collège ·de Lesneven est probante à cet 
égard : plusieurs ont conservé d'agréables relations avec 
leurs anciens collègues ecclésiastiques, et disent volon-' 
'liers l'excellent souvenir qu'ils ont gardé de leur passage 
ici. (1) 

C'est pour toutes ces raisons, Monsieur le Ministre, que 
nous avons cru de notré devoir de vous exposer en toute 
impartiqlité les sentiments qu'éprouvent, à l'unanimité, au 
sujet de cette grave question, les membres laïques de 
PAmicale des Professeurs du Collège de Lesneven. 

Notre plus vif désir est de voir le Gouvernement de la 
République maintenir à cet établissement son caractère 
actuel, persuadés que, loin de dégénérer, il continuera 

(1) Mentionnons notamment' les a l'ti cl es connus de Fmncisque 
Sarcey et de M. Gustave Hervé. - En Janvier 191.2, ce dernier, de 
lll prison de la Concièrgerie, écrivait à son " cher abbé Colin "• 
professeur honoraire, une lettre très affectueuse, où il disait du 
Collège de Lesneven : · " C'est un des meilleurs souvenirs de ma 
vie », et qu'il terminait en le chargeant " de toutes ses amitiés 
pour tous les anciens oollègues, pour tous ses anciens amis de 
Lesneven, et pour l'abbé Roull qui fut le meilieur de tous ses 
principaux et proviseurs universitaires. " 
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dans l'avenir, comme dans le passé, à former des hommes 
éclairés, des citoyens dévoués sur qui le pays puisse ê~re 
toujours en droit de compter. 

MM. PLESSIS, professeur de mathématiques, président 
· de l'Amicale. 
CORGNE, professeur de troisième, secrétaire de 

l' kmicale. 
Mlle GARREC, insiitutrice. 
MM. DARIDON, professeur de philosophie et de morale. 

BERNARD, professeur de septième. 
PIERRE, professeur de huitièl}le. 
LE PEZENNEC, professeur de langues vivantes. 
MARCELLIN, professeur de sciences. 

Lesneven, le 22 février 1913. 

II 

UNE LETTRE 

On lit dans la Dépêche de Brest: 

Lesneven, 6 janvl.er, 

MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 

Nous venons vous demander, dans l'intérêt de la vérité, 
de vouloir bien insérer la présente rectification: 

Vous avez tout récemment publié dans votre journal un 
vœu qu'auraient émis, à l'unanimité, les· professeurs de 
collège de l'Académie de Rennes, en faveur du maintien 
du statu quo au Collège de ·Lesneven. 

II nous semble qu'une erreur a dû se glisser dans la 
rédaction de ce vœu; il ne put y avoir unanimité au con­
grès de Rennes. Professeurs au collège de Lesneven, nous 
n'avons, en effet, jamais donné mandat à personne de se 
J.>rononcer en notre nom sur la question, dans un sens 
ou dans l'autre, et notre délégué au congrès, qui peut 
:woir comme nous son opinion personnelle, se serait bien 
gardé de se substituer à nous ét de nous engager à notre 
insu par. un vote. 

En terminant, il nous sera bien permis de regretter 
qu'on ait cru devoir ajouter au programme, unanime­
ment accepté, celui-là, de nos revendications légitimes, 
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un article in1prévu dont le seul eff.et serait de compromet~ 
tre notre nécessaire union; nous nous étonnons, enfin, 
que nos collègues des autres . établissements aient pris 
sur eux de trancher au pied levé ll.ne question dont ils 
ne possèdent que quelques données, et sur laquelle, .nous, 
les professeurs de Lesneven, qui y sommes si .directement 
intéressés, n'avons pu nous mettre d'accord. 

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur; avec nos remer­
ciements, nos salutations empressées. 

BUTTEL, MARCELLIN, SIREYJOL, TANGUY, 
Professeurs au Collège de Lesneven. 

La Dépêclie de Brest, 8 janvier 191( 

III 

A propos de Ja Laïcisation du CoJlège 

LE COLLÈGE DE LESNEVEN 

Le Conseil municipal de Lesneven refuse la laïcisation 
progressive 

Le Conseil municipal de Lesneven, réuni vendredi der­
nier, a - par treize voix contre trois bulletins blancs -
rejeté la proposition de laïcisation intégrale du Collège, 

. mise par M. Viviani comme condition nécessaire à la si­
gnature d'un nouveau contrat décennal. C'est le maire 
lui-même, M. Joseph Odeyé, qui a proposé cette attitude 
intransigeante. 

Notre campagne a donc porté. Nous ne doutions pas, 
à la vérité, de l'énergie laïcisatrice de M. Viviani; mais 
nous craignions les louches intrigues de èertains fonc­
tionnaires des bureaux et de l'Université. Elles ont heu­
reusement échoué. Comme il l'avait loyalement déclaré à 
la Chambre, le 24 décembre, le ministre de. I'Instructioll' 
publique a exigé qu'il soit mis fin à une situation vrai-

.ment paradoxale. L'Etat ne pouvait continuer à subven­
tionner une pépinière de prêtres qui,· après avoir été nour­
ris dans l'Université républicaine, n'ont pas assez de sar­
casmes contre elle et le régime. 

Que les cléricaux ne s'avisent donc pas de crü~r à la 
persécution. La laïcisation de Lesneven ne doit pas être 
hrütale. Jusqu'en octobre, rien ne sera changé; ensuite, 
un Principal laïque devq remplacer le Principal àctuel; 
l'administration de la maison ne serà plus entre les mains 
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des curés; un esprit de liberté circulera dàns les classes. 
Mais on ne touche~a pas aux droits acquis. Les profes- · 

seurs ecclésiastiques au service de l'Université seront' sim~ · 
plenient remplacés, à mesure qu'ils prendront leur re­
traite. Il ne leur sera pas permis simplement de transfor­
mer un établissement de l'Etat républicain en petit sé­
ininaire. 

Voilà ce que refuse le Conseil municipal de Lesneven, 
qui obéit, nous le savons, aux suggestions dè M. l'Evê­
què de· Quimper. Cette intransigeance - .disons·le -'- est 
une manœuvre, la suprême manœuvre. 

Les intrigues n'ont pas réussi; on va essayer de l'inti­
midation. On· va mettre en avant, comme nous l'avons 
déjà indiqué, la situation florissante du collège, que la 
laïcisation viderait de ses élèves; on va jouer de. la situa­
tion financière de la ville de Lesneven, obérée par la cons­
truction de nouveaux bâtiments. On ira même, nous le sa­
'-Ons, jusqu'à la grève de la municipalité. 

Pour aujourd'hui, les édiles bretons se contentent de 
dire: « -Nous préférons la mort du Collège, sa suppres­
sion totale que sa laïcisation. >> 

Nous savons parfaitement que cette lâïcislj.tion ne fera 
. pas subir à l'établissement la crise que l'on veut bien 

prévoir; nous savons aussi que la volqnté de M. Viviani 
ne faiblira pas. M. le Maire de Lesneven, ses conseillers, 
tt M. l'Evêque de Quimper en seront pour leurs frais. 
Ou bien Lesneven deviendra une maison républicaine et 
laïque, ou bien le contrat ne sera pas renouvelé. 

Il faut s'en tenir à ce dilemne. 
La Lanterne, 2 mars 1914 . 

IV 

PERSONNEL DU COLLEGE 
(1913-19.14) 

ADMJNISTRATlON 

Principal. ..• 
Sous-Principal. 
Surveillants .;, . 

:Maîtres répétiteurs. . . \ . . 

MM. MoËNNER, Prétre, O. A. 
IAFFRET, Prêtre. 
ARZEL, Prêtre. 
GuENNOU, Prêtre. 
BRANNELLEC, Prêtre. 
BELLEC, Prêtre. 
MrLIN, Prêtre. 
PARC. 

1LE CHEVALIER. 



Lettres: 

Histoire: 

Sciences: 

Langues: 

Dessin: 

Musique: 

Gymnastique: 

PROFESSEURS 

MM. DARIDON, O. A., Prof. de Philosoph~e. 

Abbé STEUN, O. A., Prof. de Première. 

Abbé BossENrmc, O. 'A., Prof. de Se-· 
· conde. 

CoRGNE, Professeur de Troistème. 

Abbé LEVASSEUR, O. A., Professeur de 
Quatrième. 

Abbé .DUJARDIN, Prof es. de Cinquième. 

Abbé- GurLLERMIT, Profe~. de Sixième. 

N ... , Professeur de Septième (1). 

PIERRE, O. A. Professeur de Huitième. 

Mme GuîLLOu, Professeur des classes prépa­
ratoires. 

MM. TANGUY, o. A. 

PLESSIS, O. I., Prof: de Mathématiques. 

BuTTEL, Professeur de Sciences physi-
ques et naturelles. 

FABRE, Professeur de Sciences. 

Abbé PAUL, Professeur de Sciences. 

SIREYJOL, Professeur d'Anglais. 

LE PÉzENNEC, Pr,9f. de Langues vivantes. 
BOULARD, 

HUNTZIGER, o. A. 

DUPONT. 

(Palmarès, 1913-1914). 

(1) M. Bernard, décédé au début du troisième trimestre, !:l'avait 
pas . été remplacé. . . 
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